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En  finiffant  le  troilîeme  volume  de  cet 
ouvrage,  nous  iaiflames  M.  Pallas  dans  fon 
quartier  d'hiver  à  Ufa.  Nous  allons  aftuel- 
lement  Paccompagner  dans  les  montagnes 
du  grand  Ural  (qu'on  prononce  Oural) 
Se  vifiter  avec  lui  les  mines  qu'elles  renfer- 
ment. 

Le  premier  mai  1770,  le  tonnerre  fe  fit 
entendre  pour  la  première  fois  aux  environs 
d'Ufa,  &  le  3  les  eaux  commencèrent  à  di- 
minuer. Le  8  &  le  9  un  vent  de  nord-eft 
amena  de  la  neige  avec  de  fortes  bourrafques. 
Néanmoins  notre  favant  voyageur  fe  dipofà 
Tome  IF.  A 
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au  voyage  qu'il  avoit  deflein  de  faire  au  tra- 
vers des  monts  Ural ,  vers  la  province  d'Ifet- 
te ,  fans  craindre  les  obll:acles  que  les  tor- 
rens  enflés  par  la  fonte  des  neiges  pouvoient 
y  apporter.  Sa  rélolution  prife  ^  il  envoya  le 
lo  un  foldat  charge  de  faire  faire  les  répa- 
rations néceUàires ,  tant  aux  ponts  qu'aux 
chemins;  puis  il  partit  lui-même  le  i6par 
un  vent  de  nord-eft  très -violent  avec  de 
la  neige  mêlée  de  grêle  Se  de  pluie  :  ce  qui 
dura  jufqu'après  midi ,  que  le  ciel  devint 
ferein. 

M.  Palîas  dirigea  fa  route  fur  Bogorodf- 
koe,  village  à  clocher  ,  fitué  à  quinze  werfts 
plus  haut,  fur  les  bords  de  la  rivière  d'Ufa. 
Les  habitans  Rulfes  de  ce  village  5  excités 
par  l'exemple  des  Balchkires  de  leur  voifi- 
Eage ,  fe  font  appliqués  à  l'éducation  des 
abeilles ,  Se  fe  louaient  infiniment  de  la  riche 
récolte  de  cire  Se  de  miel  qu'ils  avoient  faite 
l'année  précédente.  Au  fortir  de  ce  village, 
nos  voyageurs  traverferent  cette  même  ri- 
vière dUfa  qui  coule  avec  rapidité  entre 
deux  rives  fablonncufes  aflez  élevées.  On 
avoit  tout  préparé  pour  leur  faciliter  ce  paf- 
flîge  ;  &  ces  précautions  étoient  d'autant 
plus  néceffuires  que  la  rivière  elt  d'une  lar~ 
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geur  confidérable  dans  cet  endroit,  où  Ton 
tr'juve  fouvenc  juî'qu^à  trente  pieds  d'eau 
vers  le  pnnteiTJS.  Elie  avoit  déjà  baiffé  de 
fix  pieds,  &  elle  diminue,  dit-on  j  de  dix* 
huit  pieds  en  tout  pendant  l'été.  Le  rivage 
oppoTé  au  village  eit  couvert  de  bois;  mais 
on  n'y  voit  plus  de  chênes  ;  les  ormes ,  les 
tilleuls,  les  peupliers  blancs ,  &c.  en  corn- 
pofenc  ia  pins  grande  partie.  En  s'éloignan^ 
un  peu  du  rivaj^e ,  on  entre  dans  une  belle 
haute  futaie  de  bouleaux,  entrecoupée  de 
vailes  prairies  entièrement  découvertes  ; 
le  fol  de  la  forêt  eft  une  terre  noire  très^ 
fertile.  On  y  voyoit  le  cerifier  arbuite  ea 
pleine  floraifon.  M.  Pallas  ayant  atteint  au 
déclin  du  jour  le  village  tartare  de  Béîékés, 
fitué  au  milieu  de  la  forêt  de  bouleaux,  en- 
viron a  dix  werfts  en  droite  ligne  de  la  ri- 
vière d'Ufa ,  il  y  palfi  la  nuit.  Ce  village 
ne  contient  qu'une  dixaine  de  maifons ,  Se 
fes  habitans  font  de  ces  gens  appelles  Tep- 
tereis ,  qui  ne  paient  qu'une  très  -  modique 
capitation  ;  mais  ils  font  obligés  en  revanche 
de  fournir  à  la  couronne  des  voitures  pour 
le  tranfport  de  fes  fels- gemmes  d'Iletzkj. 
La  totalité  de  ces  Teptereis  ,  dans  la  feule 
province  d'Ufa,  fe  monte  à  plus  de  trente 
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mille  amcs  tant  Tartares  que  ïîchuvvafches 
Se  Tlcheremiires.  Les  Tartares  de  cette  con- 
trée defcendent  de  ceux  de  Knfan ,  &  fe 
diilinguent  toujours  des  Tartares  Ufiens 
proprement  dits  :  on  rencontre  au  relie  en 
divers  endroits  de  la  province  d'Ufa  de  pa- 
'  reils  villages  ,  dont  les  habitaiis  font  origi- 
naires de  Kafan.  Leurs  ieniines  iur-tout 
diftcrent  beaucoup  des  autres  par  leur  ha- 
billement domeftique.  On  s'y  occupe  avec 
beaucoup  d'intelligence  &  d'adivité  de  l'é- 
ducation des  abeilles,  au  point  même  qu'il 
y  a  des  liabitans  qui  en  poffedent  jufqu'à 
quatre  cents  ruches  éparies  dans  la  forêt, 
lefquelles  leur  rendent  annuellement  plus 
de  quarante  poudes  de  miel. 

Leur  manière  de  s^ouvcrner  les  abeilles 
eft  abfolument  la  Bafchkirienne.  Ils  creu- 
lent  leurs  ruches  dans  le  tronc  de  difFérens 
arbres,  s'attachant  de  préférence  h  ceux  qui 
font  d'un  bois  bien  dur ,  Se  ils  choiliffent  en 
conféquence  dans  la  forêt  les  arbres  les  plus 
forts  &les  plus  élevés.  La  ruche  fe  place  à 
vingt -cinq  ou  trente  pieds  de  terre,  fou- 
vent  même  plus  haut,  il  la  longueur  du 
tronc  le  leur  permet  ;  ils  le  crcufent  en  long 
avec  de  petites  haches  étroites  &;  des  outils 
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d'une  forme  particulière ,  qui  font  des  efpeces 
de  cifeaux  ,  les  uns  plats ,  les  autres  évuidés, 
avec  iefquels  ils  perfectionnent  l'ouvrage. 
L'ouverture  longitudinale  de  cette  ruche  fe 
ferme  avec  un  couvercle  de  deux  ou  plu* 
fleurs  pièces,  qui  s'adapte  bien  jufte  à  cette 
ouverture  ,  &  dans  lequel  on  ne  laiffe  que  de 
petits  trous  qui  fervent  d'entrée  &  de  fortie 
aux  abeilles.  Rien  n'eit  plus  ingénieux  ni 
plus  commode  que  la  manière  dont  ces 
gens-là  grimpent  au  haut  des  arbres  les  plus 
élevés  &  les  plus  liffes,  pour  y  conftruire 
leurs  ruches.  Ils  n'ont  beioin  pour  cela  que 
d'une  hache  bien  acérée ,  &  d'une  corde 
faite  de  lanières ,  ou  feulement  d'une  corde 
ordinaire.  L'ouvrier  fc  place  contre  le  tronc, 
&  paflTe  la  corde  autour  de  fon  corps  &  au- 
tour de  l'arbre,  en  lui  laiflTant  affez  de  jeu 
pour  pouvoir  la  lancer  par  fecouffes  vers 
le  haut  du  tronc,  Se  s'y  placer  le  corps  courbé 
comme  dans  une  efcarpolette,  les  pieds  ap- 
puyés contre  l'arbre,  en  fe  confervant  le  libre 
ufage  de  fes  mains.  Après  cela  il  fait  avec 
fa  hache  environ  à  la  hauteur  de  fon  corps 
la  première  entaiîlure  ou  marche  dans 
Tarbre  ;  puis  il  failit  fa  corde,  dont  les  deux 
bouts  font  noués  bien  folidement ,  &  la  jette 
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vers  le  haut  du  tronc;  puis  toujours  placé 
dans  ia  corde  par  le  milieu  du  corps ,  & 
appuyant  les  pieds  contre  l'arbre ,  il  monte 
de  deux  pas,  &  parvient  à  mettre  un  de 
les  pieds  dans  l'entaillure  :  alors  il  fait  une 
nouvelle  marche ,  &  continue  ainfi  à  mon- 
ter julquà  ce  qu'il  foit  parvenu  à  la  hau- 
teur deiirée.  Les  Bafchkires  font  tout  cela 
avec  une  vîtefle  &  une  agilité  merveilleu- 
fes.  Au  haut  du  tronc,  a  l'ençroit  où  l'ou- 
vrage doit  s'eifeduer ,  l'ouvrier  le  taille  des 
marches  plus  commodes  ,  &  exécute ,  à 
l'aide  de  fa  corde,  contre  laquelle  il  s*ap- 
puie ,  tout  ce  que  fon  travail  exige ,  por- 
tant avec  lui  dans  fa  ceinture  les  outils  dont 
nous  avons  parlé.  On  a  foin  de  couper  bien 
foigneufenient ,  au  -  deffous  de  la  ruche  > 
toutes  les  branches  &  toutes  les  protubéran- 
ces, afin  d'en  rendre  l'accès  le  plus  difficile 
qu'il  eit  poflible  aux  ours ,  qui  font  encore 
en  allez  grand  nombre  dans  les  forêts  de 
rUral,  &  qui,  malgré  toutes  les  précau- 
tions imaginables ,  ne  laifTent  pas  de  nuire 
conlidérablement  aux  ruches.  Audi  tait-on 
ul^ge  de  toutes  fortes  de  moyens,  non- 
feulement  pour  fe.  garantir  de  ces  animaux 
Yoraçc3,  npis  encore  pour  les  détruire.  Le 
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plus  pratiqué  de  tous  eft  celui  qui  confifte 
à  enfoncer  dans  le  tronc  de  Tarbre  ,  foit  des 
lames  de  couteau  recourbées,  (bit  des  faux  ^ 
foit  des  pointes  de  fer ,  qu'on  difpole  circu- 
lairement  tout  autour,  lorfque  l'arbre  eft 
droit ,  ou  a  l'endroit  de  la  courbure  lorfquc 
le  tronc  &  recourbé.  L'ours  a  communément 
l'adrefTe  d'éviter  ces  pointes  en  grimpant  fur 
l'arbre  ;  mais  lorfqu'il  fe  laiffe  deicendre  le  cul 
devant,  il  s'enfile  dans  ces  crochets  acérés, 
&  fe  fait  des  bleffures  ïi  profondes  dans  le 
ventre,  qu'il  en  périt  pour  l'ordinaire.  Il 
arrive  aifez  fréquemment  que  de  vieux  ours 
prennent  la  précaution  d'abattre  ^  en  mon- 
tant, toutes  ces  pointes  à  coups  de  pattes, 
&  de  rendre  route  cette  armure  inutile. 
On  fe  fert  avec  plus  de  fuccès  d'un  autre 
appareil  deltrufteur,  qui  a  quelques  rap- 
ports avec  la  catapulte  des  anciens ,  &  qui 
eft  difpofé  de  manière  qu'au  moment  que 
l'ours  s'apprête  à  grimper  fur  l'arbre,  il 
tire  une  ficelle  qui  fait  détendre  la  machine  , 
dont  le  reffort  arrangé  à  cet  effet,  chalfe 
une  flèche  dans  l'eftomac  de  l'animal.  D'au- 
tres fufpendent  à  de  longues  cordes ,  aux 
extrémités  les  plus  éloignées  des  branches 
de  l'arbre,  une  planche  qu'ils  arrangent  de 
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manière  à  pouvoir   la    placer   horifontale- 
ment   devant  la  ruche,  &   l'attacher  bien 
ferme  au  tronc  de  l'arbre  avec  une  corde 
d'écorce.  L'ours,  qui  trouve  le  fiege  com- 
mode pour  procéder  à  l'ouverture  de  la 
ruche,  commence  ordinairement  par  arra- 
cher la  corde  d'écorce  qui  fixe  la  planche 
su  tronc ,  &  qui  l'empêche  d'ouvrir  la  ru- 
che; auffi-tôt  la  planche  part  avec  l'animal 
nflîs  deffus ,  Se  k  balance  en  l'air  à  la  faveur 
des  cordes  fixées  au  plus  haut  des  branches. 
Si  dans  la  première  furprife  l'ours  ne  s'cft 
pas  laiiTé  choir,  il  faut  qu'il  fe  décide  à  faire 
tin  frait  très- périlleux,  ou  à  relier  patiem- 
m:^nt  aflis  fur  la  planche.  S'il  fait  le  faut, 
foit  involontairement,  foit  de  fon    propre 
gré,  il  va  donner  dans  des  pieux  bien  poin- 
tus ,  dont  on  a  garni  le  dedbus  de  l'arbre  ; 
Se  s'il  a  pris  le  parti  de  reiter  fur  la  plan- 
che il  cil  tué  à  coups  de  flèches  ou  de  balles 
de  moufquet.  On  va  aufli  fe  mettre  à  l'atîut 
fur  des  arbres ,  pour  guetter  les  ours  à  l'en- 
trée de  la  nuit,  foit  dans  la  proximité  des 
troupeaux  qu'un  de  ces  animaux  commence 
à  inquiéter  ,  foit  à  portée  de  quelque  cha- 
rogne ;  enfin  ,  en  hiver  on  les  fuit  à  la  pille , 
&  après  les  avoir  lancés  avec   des  chiens  5 
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en  les  tue  à  coups  de  piques.  Cette  chafle 
ne  pouvant  fe  faire  qu'en  compagnie  aflTez 
nombreufe,  on  a  foin  de  fe  réunir  à  cet 
effet. 

Les  ruches  ont  encore  un  autre  ennemi 
d?.ns  le  pic  noir  ou  grimpereau  noir  d'Al- 
bin ,  qu'on  tâche  d'en  écarter  autant  qu'il 
ell  podîble  ,  en  les  garniflant  de  toutes  for- 
tes d'épines  &  de  menus  branchages.  Enfin 
les  Tartares  ont  audî  la  foiblelTe  de  croire 
qu'il  y  a  des  gens  dont  le  fimpie  regard  eft 
nuifible  aux  abeilles.  Ils  pendent  en  conie- 
quence  à  leurs  ruches ,  fur-tout  à  celles  qu'ils 
tiennent  près  de  leurs  maifons ,  une  tête  ou 
un  pied  de  cheval,  afin  que  l'œil  fe  fixe  d'a- 
bord fur  ces  objets  ;  ce  qui ,  félon  leur  opi- 
nion ,  détourne  l'ettet  du  maléfice  qu'on  peut 
opérer  par  le  regard. 

Toute  cette  contrée  eft  riche  en  martes 
d'une  fort  bonne  efpece  :  le  bon  prix  de 
leur  peau,  qui  varie  de  foixante  à  foixante- 
dix  copeques,  &  monte  quelquefois  jufqu'à 
un  rouble,  fuivant  la  beauté  de  la  marchan- 
dife  &  le  nombre  des  acheteurs,  ne  contribue 
pas  peu  à  exciter  les  Bafchkires  &  les  autres 
habitans  k  leur  donner  la  chafle.  Mais  ils 
ti'ufent  d'aucun  autre  moyen  pour  fe  pro- 
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curer  de  ces  aniaiaux,  que  de  les  fuivre  à 
la  pifte  à  la  première  chute  de  neige ,  & 
de  les  pourfuivre  enfuite ,  à  l'aide  de   ces 
fouliers  à  raquette  dont  ces  peuples  fe  fer- 
vent pour  aller  fur  la  neige ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
trouvent  le  moment  de  les  tirer  fur  les  ar- 
bres; quelquefois  même  ils  abattent  l'arbre 
fur  lequel  l'animal  s'efl:  réfugié ,  afin  de  fa- 
ciliter aux  chiens  qu'ils  mènent  avec  eux. 
Se  qui  font  drefles  à  cela,  les  moyens  de  le 
prendre.  Les  bords  des  petits  ruiffeaux  dont 
ce  diftricT:  abonde ,  donnent  auffi  retraite  à 
un  affez  grand   nombre  de  belettes  d'eau 
(lutreola,  en  ruflTe  norka)  que  l'on  prend 
communément  dans  des  trappes  à  bafcules, 
dans  lefquelles  on  met  quelque  poiffon  ou 
écreviffe  pour  appât.  On  tue  auflî  chemin  fai- 
fant ,  une  aflez  grande  quantité  d'écureuils , 
qui  fe  vendent  avec  les  autres  pelleteries, 
dont  les  martes  d'Ufa  font  la  partie  la  plus 
précieufe,  à  des  marchands    Tartares    qui 
font  ce  commerce  &  vont  de  lieux  en  lieux 
les  acheter.  On  alTure   qu'il  n'eft  pas  fans 
exemple,  quoiqu'à  la  vérité  rien  ne  (bit  plus 
rare,  que  l'on  prenne  auffi  des  zibeUnes  de 
la  moindre  qualité  dans  les  forêts  Uralien- 
«es ,  fur-tout  vers  la  Kama ,  &  dans  la  partie 
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fupérieure  des  contrées  arrofées  par  la  ri- 
viere  d'Uta.  Les  clans  &  les  chevreuils  ne 
fe  montrent  pareillement  que  dans  les  mon- 
tagnes plus  élevées.  Qiaant  aux  loups  Sz  aux 
renards  ,  ces  bois  (ont  fi  épais  qu'on  n'en 
voit  que  très-peu  ,  ou  même  point  du  tout. 

On  trouve  à  dix  werits  plus  loin  le  vil- 
lage de  Kubaul,  dont  les  habitans,  quoique 
tous  Ba[chkires,y  paffent  habituellement 
l'été  &  rhiver ,  &  font  devenus  entièrement 
laboureurs  ,  au  point  même  de  recueillir 
aOTez  de  grain  pour  pouvoir  en  porter  au 
marché  de  la  ville  :  mais  le  grand  nombre 
d'ours  qui  exillent  encore  dans  ces ,  envi- 
rons ,  les  empêche  d'être  riches  en  bétail. 
Dès  qu'on  a  dépalTé  ce  village ,  on  entre 
dans  une  forêt  balFe ,  humide  Se  très-fau- 
vage,  qui  fe  prolonge,  à  la  réferve  d'un 
petit  nombre  de  places  ouvertes  dont  elle 
elt  entrecoupée  ,  jufqu'à  la  rivière  de  Sym. 
Les  meilleurs  arbres  de  cette  forêt  font 
prefque  tous  arrangés  pour  des  ruches,  qui 
y  font  en  grand  nombre.  Les  Bafchkires 
mangent  au  printems  les  tiges  laiteufes  de 
crépis  Sybirica,  qui  croît  auffi  dans  cette 
contrée ,  &  donnent  à  cette  plante  le  nom 
de  cbçtka.    La  grande  valériane  s'appelle 
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chez  eux  ailor  ou  tuttonack ,  &  ils  vantent 
fa  racine  comme  un  puifTant  fébrifuge.  Ils 
recueillent  auffi  les  racines  rondes  de  la  fu- 
meterre  commune ,  Se  les  mangent  pour  fe 
défaltérer. 

Nos  voyageurs  pafferent  le  ruifleau  de 
Labau  qui  va  fe  jeter  dans  l'Ufa,  &  après 
avoir  traverfé  quantité  de  terreins  maréca- 
geux, ils  arrivèrent  au  bout  de  vingt-cinq 
werlls  àTekée,  village  Bafchkire,  qui  n'eft 
plus  qu'à  deux  werfts  de  la  rivière  de  Sym. 
Le  lendemain  ils  paflTerent  cette  rivière  qui 
roule  fes  eaux  avec  une  rapidité  finguliere , 
&  occaiionne  fouvent  au  printems  de  for- 
tes inondations.  M.  Pallas  obferva  fur  le  li- 
mon qui  en  bordoit  le  rivage  un  grand 
nombre  de  coufins  d'une  petite  efpece ,  qu'il 
nomme  tipula  polygamci ,  &  qui  offre  quel- 
que chofe  d'extraordinaire  dans  la  manière 
dont  ces  inîecies  procèdent  à  l'ade  de  la 
génération.  On  voyoit  fe  raffembler  autour 
d'une  feule  femelle  une  vingtaine  de  mâles , 
formant  un  grouppe  ferré  &  s'entrelaçant 
les  jambes  les  unes  dans  les  autres  ;  &  lorf- 
qu'on  dirperfoit  cette  foule  d'amans ,  on  ne 
trouvoit  jamais  moins  de  deux  mâles,  fou- 
vent  trois  &  même  jufqu'à  quatre  attachés 
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en  même  tems  à  la  femelle  &  tous  égale- 
ment occupés  à  la  féconder.  (*)Cescou. 
fins  faifoient  peu  ufage  de  leurs  ailes  pour 
voler ,  »&  couroient  plutôt  ça  &  là  comme 
les  araignées. 

La  forêt  dont  nous   venons   de  parler  , 
continue  encore  au-delà  du  Sym,  Se  Von 
arrive  enfin  au  village  Bafchkire  appelle  Le- 
més,  où  fe  trouvent  deux  maifons  de  pay- 
fans  Rafles,  qui  dépendent  des    fonderies 
de  Twerdifchef,  &  qu'on  appelle  la  pre- 
mière caferne.   Cette  dénomination  vient  de 
ce  que  la   route  pratiquée  au  travers  des 
montagnes  ,  en   faveur  tant  des  fonderies 
établies  le  long  de  la  Belaja  que  de  celles  de 
Twerdifchef  fituées  au  midi  de  celles  -  là  , 
commence  ici,  &  que  pour  pouvoir  mener 
plus  facilement  chaque  hiver  le  cuivre  brute 
de  ces  fonderies  à  Catharinenbourg ,  on  a 
bâti  pour  recevoir  les  voituriers  &  les  voya- 
geurs ,  cette  foi-difant  caferne,    avec  en- 

(^)  On  connoit  l'ardeur  avec  laquelle  les  papil- 
lons mâles  du  ver -à -foie  Te  livrent  à  l'acte  qui  (erC 
à  féconder  leurs  femelles.  L'auteur  de  cette  note  a 
tenu  fufpendus  à  la  même  femelle  pendant  plufieurs 
minutes  deux  de  ces  mâles  que  le  lien  de  l'amour  y 
tenoit  fi  étroitement  ferres  ,  que  ni  le  poids  de  leur 
corps  ni  l'épuifement  de  leurs  forces  ne  purent  de 
long.tems  les  en  détacher. 
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core  deux  autres,  dans  la  partie  déferte  & 
couverte  de  bois  que  cette  route  traverfe. 
Les  chemins  avoient  été  tellement  gâtés  par 
les  eaux  du  printems ,  que  M.  Pallas  n'at- 
teignit qu'avec  beaucoup  de  peine  a  deux 
heures  après  minuit  la  calerne  fuivante  , 
compofée  en  tout  de  quatre  maifons.  De  là 
jurqu'a  la  troiiieme  caferne ,  la  route  conduit 
preique  toujours  à  travers  des  bois  &  entre 
des  montagnes;  elle  traverfe  a luTi  très  -  fré- 
quemment des  ruifleaux  &  des  marais ,  au 
point  qu'on  eft  obligé  de  palTer  au-delà  de 
foixante  ponts ,  dont  la  majeure  partie  fe 
trouvoient  impraticables ,  &  prenoient  un 
tenis  confidérable  à  réparer.  La  troifieme 
caferne  neft  que  de  trois  maifons.'  Nos 
voyageurs  ne  s'y  arrêtèrent  pas  long-tems  ; 
ils  fuivirent  la  rivière  d'Uk,  &  entrèrent , 
après  avoir  fait  huit  werfts,  dans  un  pays  plus 
ouvert,  quiles  conduific  en  defcendantpref- 
que  toujours ,  vers  les  fonderies  de  fer  qui 
font  établies  le  long  de  la  rivière  de  Sym. 

Symskoi-Sawod ,  où  nos  voyageurs  n'ar- 
rivèrent que  vers  la  petite  pointe  du  jour , 
ii'eft  bâti  que  depuis  Tannée  17^1,  &  ap- 
partient aux  aflelfcurs  ïwerdifchef  &  MxC* 
nikof.  Ce  lieu  efl;  lîtué  dans  un  petit  baffiii 
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extrêmement  agréable  ,  bordé  de  montagnes 
couvertes  de  bois.  La  chaîne  la  plus  élevée 
&  la  plus  étendue  de  ces  montagnes  occupe 
le  côté  oriental  de  ce  baflîn  :  les  Bafchkires 
lui  ont  donné  le  nom  de  Dfchiggertau;  & 
c'eft  au  pied  de  cette  chaîne  que  la  rivière 
de  Sym  coule  du  fud  au  nord  :  fes  eaux  font 
refTerrées  dans  fa  partie  méridionale  par  une 
digue  &  les  hauteurs  qui  bordent  le  rivage 
oppofé.  Le  canal  qui  fait  aller  les  ufmes  n'a 
guère   moins  d'un  werft.  On  y  pêche  des 
bécards  de  trois  pieds  de  long ,  &  une  efpece 
détruite  (falmolactijîris)  qui  a  plus  d'une 
demi  archine  (  plus  de  treize  pouces).  On  a 
conftruit  dans  le  lit  de  la  rivière  un  moulia 
à  fcie  à  la  hollandoife,  &  un  moulin  à  fa- 
rine. Les  ufines  font  compofées  de  trois 
bâtimens  de  forge,  dans   chacun  defquel* 
il  y  a  quatre  marteaux  &  fix  foyers  ;  mais 
il  n'y  a  pas  dans  tous  les  tems  de  l'année 
une  quantité  d'eau  fuffifante  pour  faire  aller 
tous  les  marteaux.  On  a  encore  étabh  tout 
près  de  ces  bâtimens ,  une  forge  où  l'on 
fabrique  des  ancres,  &  à  quelque  diilance 
de  là   un  fourneau  à  raffiner ,  où  Ton  ré- 
chauffe le  fer  en  barres ,  pour  le  rendre  plus 
dudile.  Le  fer  de  fonte  qu'on  forge  dans 
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ces  ufincs  y  ell  amené ,  partie  des  fonderies 
de  Katau,  partie  de  celles  de  Jurgufen  ;  Se 
le  fer  en  barres ,  dont  il  fe  forge  annuelle- 
ment ici  f  o  à  60  mille  poudes ,  fe  mené  en 
hiver  fur  des  traîneaux  à  un  entrepôt  placé 
à  Karataul  fur  la  rivière  de  Jurjufe.  Les  ou- 
vriers employés  dans  ces  forges  Se  dans 
toutes  les  autres  forges  Twerdilchefiennes , 
font  prefque  tous  ferfs  :  cependant  tout  leur 
travail  leur  e(l  payé  à  un  certain  taux;  de 
manière  qu'ils  paroiffent  en  général  a  leur 
aife  Sz  qu'ils  ont  de  quoi  fournir  abondam- 
ment à  leurs  befoins.  Les  habitations  des  for- 
gerons ,  au  nombre  de  160 ,  font  bâties  le 
long  de  la  rive  gauche  de  la  Sym ,  &  régu- 
lièrement diltribuées  en  rues.  On  a  laitfé 
autour  des  bâtimens  de  la  forge  une  elpece 
de  place  fur  laquelle  on  a  conitruit  une 
églife  en  pierre ,  une  maifon  de  bois  pour 
le  propriétaire,  avec  un  jardin  ,  Se  un  bâti- 
ment qui  iert  de  comptoir.  Une  fortifica- 
tion faite  de  poutres  pofées  les  unes  fur  les 
autres,  environne  ce  lieu  &  le  met  à  l'abri 
de  toute  infulte  de  la  part  des  Bafchkires. 
La  montagne  qui  règne  le  long  du  canal 
des  ulincs  elt  compofée  de  couches  d'une 
pierre  l\  chaux  jaunâtre  ou  d'un  .gris  blan- 
châtre. 
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châtre ,  très  -  compade  &  prefque  par-  tout' 
fans  aucun  veilige  de  pétrifications.  On 
trouve  feulement  au  pied  de  ces  couches 
une  pierre  granuleufe  Se  poreufe  ,  où  Ton 
apperçoic  ,  mais  très -rarement,  quelques 
empreintes  de  peignes.  Il  y  a  dans  l'intérieur 
même  de  la  montagne  quelques  cavernes, 
mais  elles  n'offrent  rien  de  bien  remar- 
quable. 

Le  2r  mai  nos  voyageurs  partirent  de 
Symskoi-Sawod,  &  pafferent  la  montagne 
de  Dfchiggertau  ,  bien  boifée  en  pins  &  en 
bouleaux,  où  les  pins  les  plus  élevés  &  les 
plus  gros  font  garnis  chacun  d'une  ruche  : 
aufli  les  abeilles  y  attirent-elles  une  quantité 
prodigieufe  de  pics  noirs.  Lorfque  l'on  eH: 
parvenu  au  haut  de  la  montagne ,  on  dé- 
couvre au  midi  une  partie  très  -  élevée  des 
monts  Urals ,  fituée  entre  les  fources  du 
Sym  ,  du  Katan  Se  de  la  Jurjufe  d'une  part. 
Se  de  la  rivierre  d'Iuferre  de  Tautre  part  : 
on  diflinguoit  particuhérement  de  toutes  les 
autres  la  haute  montagne  d'Agefchserduk,  fur 
laquelle  il  y  avoit  encore  beaucoup  de  neige  ; 
au-dcffus  de  celle-là  paroiffbient  les  fom- 
mets  les  plus  élevés  ,  Se  fouvent  couverts 
de  neige  jufqu'en automne,  du  Dfchigelgë, 
Tojne  IF.  B 
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qui  peut  paffer  pour  la  plus  haute  mon- 
tagne de  cette  partie  de  l'Ural;  &  enfin  une 
pointe  très -éloignée  de  la  montagne  que 
les  Bafchkires  appellent  Jamantau  ,  c'eft-à- 
dire  ,  la  mauvaife  montagne.  Ces  hautes 
montagnes  font,  dit -on,  les  feules  de  la 
partie  méridionale  de  l'Ural  où  Ton  trouve 
des  rennes. 

Du  Dfchirgertau ,  des  vallées  boifées  en 
fapin ,  conduifent  peu  à  peu  dans  une  belle 
plaine ,  où  l'on  trouve  pour  tout  couvert 
quelques  bouquets  de  bouleaux  difperfés 
cà  &  là,  &  où  l'on  a  bâti  depuis  huit  ans 
un  gros  village  RuOe,  dépendant  des  for- 
ges de  Twerdifchef.  Il  eft  placé  fur  un  ruif. 
leau  appelle  Jaral ,  d'où  le  village  a  pris  le 
nom  de  Jeraly.  Il  eft  compoie  d'environ  cent 
trente  malfons ,  dont  les  habitans  font  em- 
ployés par  les  forges  voifines  à  couper  du 
bois  &  à  faire  du  charbon.  Ils  ont  cepen- 
dant auffi  une  petite  culture ,  &  recueillent 
fur -tout  quantité  de  lin  &  de  chanvre,  qui 
s'élèvent  à  une  hauteur  très  -  confidérable 
dans  ce  fol  noir,  qu'il  eil  prefqu'impoflible 
d'épuifer.  Toutes  les  efpeces  de  grains  y 
réufliffent  auffi  très- bien  ^  à  la  réferve  du 
fioment,  que  le  voifinage  des  montagnes 
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chargées  de  neige ,  dont  cette  plaine  eft  en- 
tourée, ne  permet  pas  de  mûrir  tous  les  ans. 
M.  Pallas  ne  s'arrêta  dans  le  village  de 
Jeraly  que  le  tems  qu'il  lui  falloit  pour  fe 
procurer  des  chevaux  frais  des  villages  B^f- 
chkires  des  environs  ;  &  après  y  avoir  laifle 
fes  voitures  pelantes ,  il  en  partit  pour  fe 
rendre  à  la  forge  de  Katau ,  dont  la  dillance 
eft  évaluée  à  quarante -une  werits  par  la 
route  d'été,  &  à  trente  feulement  par  celle 
d'hiver.  Lorfqu'on  a  fini  d;^  traverfer  la  plaine 
"dont  nous  venons  dc^  parK^r ,  on  rentre  dans 
des  bois  entre  mê^és  de  pins  ;  on  parvient 
enfuite,  en  tirant  vers  l^  fud,à  M  ndefch  , 
village  Bafchkire,  &  de  là  au  village  d'Uf-  ' 
mans.  Ses  habitans  lonc  de  U  tribu  de  Tru- 
chmen.  Kudei,  dont  le  diftrid  s'étend  juf- 
qu'a  Katau.  C*)  QiJ'jntité  de  places  décou- 
vertes de  cette  contrée  ont  été  converties 
en  champs  à  bled,  partie  par  les  habuans 

(*)  Toute  la  nation  Bafchkire  fe  divife  elle-même 
en  certaines  tribus,  qui  ont  chacune  leurs  diftrids 
déterminés  par  des  montagnes  ik  par  des  ruifTeaux  qui 
leur  font  très-tamiliers.  Chaque  tribu  fe  defigne  par 
fon  propre  nom,  &  fe  fubdivife  encore,  félon  les 
diftridts  ou  d'autres  c'rconftances  ,  en  communautés,, 
qui  prennent  tantôt  le  nom  de  la  tribu  ,  accompagné 
du  nom  de  quelque  lieu  en  fous -ordre,  &  tantôt  une 
dénomination  particulière.   Les  tribus  relèvent  direc- 
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du  village  de  Jeraly  ,  partie  par  les  Bafch- 
kires  ;  ces  derniers  recueillent  même  aiTez 
de  grains  pour  en  aller  vendre  aux  forges. 
Environ  à  la  moitié  du  chemin  de  Jeraly  à 
Katauskoi-Sawod,  on  palTe  au  pied  du  Tfcha- 
patal,  dont  les  bois  fontentre-mêlés  de  mé- 
lèzes ,  &  le  long  d'une  vallée  où  la  rivière 
de  Sym  prend  fon  origine  de  différentes 
fources  &  des  eaux  qui  fuintent  du  fol.  On 
appercoit  de  là  dans  le  lointain  plufieurs 
montagnes  très -hautes,  &  des  fommités  fur 
lefquelles  il  y  avoit  encore  beaucoup  de 
neige. 

La  forge  de  Sawod-Katau  Iwanofskoi, 
eft  de  toutes  les  forges  Twerdifchefiennes 
établies  dans  l'Ural ,  la  principale  &  la  plus 
ancienne,  ayant  été  conftruite  dès  Tannée 
1757.  Ce  lieu  occupe  un  plateau  fur  la  rive 
gauche  du  Katau ,  Se  contient  quatre  cents 

tement  du  gouvernement  RufTe  ;  &  pour  leur  donner 
une  conftitution  réglée ,  on  a  établi  fur  chaque  com- 
inunauté  un  chef,  ou  ancien  [  Starfchina]  qui  a 
plufieurs  Soteniks  fous  lui.  Les  tribus  dont  I\I.  Pallas 
avoit  à  traverfer  les  dillricts  ,  depuis  Ufa  jufqu'à  la 
province  d'Ke.tzki ,  fe  nomment ,  félon  l'ordre  de  leur 
pofition ,  Kudei  ou  Kufey ,  &  Ailé ,  qui  font  parta- 
gées toutes  les  deux  en  douze  &  plus  de  commu- 
mutés,  Kuakan  ,  Karatabyn  &  Katay.  Ils  dcfignent 
chaque  dittrict  par  le  nom  de  la  tribu  ,&  difent  Ailéf. 
lir,  Kuakandffir,  <S:c.  ^ 
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foixante-cJix  niaifons.  L'églife  &  la  belle 
demeure  du  diredeur  Jucob  Twerdifchef , 
qui  a  rintendance  des  nombreures  forges  & 
fonderies  que  deux  de  fes  parens  poffedent 
dans  le  diftricl  d'Orenbourg ,  ne  font  encore 
bâties  qu'en  bois.  Une  boulangerie,  nou- 
vellement conftruite ,  eft  à  moitié  bâtie  en 
pierre  ;  &  la  niaifon  où  l'on  conferve  la 
caiffe,  l'ell  entièrement  &  couverte  de  pla- 
ques de  fer.  On  fe  propofe  de  conftruire  fuc- 
ceffivement  tous  les  atteliers  en  pierres. 

11  fe  fond  annuellement  ici  jufqu'à  deux: 
cents  mille  pondes  de  fer  brut,  dont  on 
fournit  auffi  les  ufines  d'Ufikatan  &  de  la 
rivière  de  Sym.  Le  minerai  vient  des  mines 
très -riches  fituées  dans  les  montagnes  en- 
deçà  du  Jurjufe,  le  long  du  ruiflfeau  de  Bu- 
lan.  On  1  amené  en  hiver  déjà  tout  grillé. 
11  donne  cinquante -cinq  à  cinquante -fix 
pondes  du  cent  &  au-delà  en  fer  de  fonte. 
On  forge  ici  quatre- vingt  mille  poudes  de 
fer  en  barres ,  &  le  furplus  eft  conduit  dans 
les  ufines  dont  nous  venons  de  parler.  Tou- 
tes ces  forges  enfemble,  compris  celle  d'ici 
&  Tufine  fituée  fur  la  Jurjufe ,  qui  fond  elle- 
même  une  partie  de  fon  fer  brut  fournif- 
fent  chaque  mnéç  environ  deux  cents  mille 
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poudes  de  fer  forgé  en  barres  d'une  bonne 
qualité.  Le  fer  de  Katau  fe  voiture  fur  des 
traîneaux  Telpace  de  vingt  werfts  jufqu'à 
Uft  -  Katauskoi  -  Sa  wod ,  où  on  le  charge  fur 
des  bâtiniens  conftruits  dans  l'endroit  même, 
&  qui  ne  portent  que  fix  mille  poudes.  On 
ouvre,  pour  les  faire  partir,  les  éclufes  de 
trois  canaux  d'ufines. 

Une  carrière  qui  n'efl:  qu'à  huit  werfts 
de  la  forge  fournit  une  pierre  de  grès  très- 
bonne  &  très -durable  pour  bâtir  :  on  la 
trouve  fous  fes  pieds  ;  car  tout  le  rivage  du 
Katau,  ainfi  que  toutes  les  hauteurs  voifi- 
nes,  font  compofés  d'un  fchifte  calcaire  gris 
très- compafte  &  groflîer,  dont  le  Tfcha- 
patal  &  toutes  les  montagnes  le  long  du  Sym 
&  du  Katau  font  pareillement  formés. 

Jurjufenskoi-Sawod  eft  fitué  à  feize  werfts 
plus  loin  fur  un  rocher  de  pierre  calcaire, 
où  il  a  été  bâti  l'année  1758.  Ce  lieu  con- 
tient à  peu  près  cent  vingt  habitations ,  avec 
une  églife  de  pierres ,  &  un  canal  pour  lis 
ufines,  qui  a  un  werft  entier  de  longueur.  Le 
fourneau  de  fonte  n'y  fournit  pas  au-delà  de 
cent  quatre -vingt  poudes  de  fer  brut  cha- 
que jour.  On  y  a  auflî  établi  un  gros  mar- 
teau à  faire  de  la  tôle  qu'on  étame  ici ,  & 
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ce  fer-blanc  fe  tranfporte  enfuite  à  Katau, 
^où  l'on  en  fabrique  toutes  fortes  d'uftcn- 
files.  La  mine  de  fer  que  l'on  fond  ici  vient 
des  mêmes  mines,  qui  la  fourniffent  aux 
forges  de  Katau  :  elle  eft  aflTez  aifée  à  met- 
tre en  fufioii ,  &  l'on  n'y  ajoute  que  qua- 
torze ou  quinze  poudes  de  chaux  fur  cent 
poudes  de  mine  grillée,  pour  lui  fervir  de 
caltine. 

On  conftruit  ici  &  à  Uft- Katau  les  ba- 
teaux plats  dans  lefquels  on  tranfporte  les 
'  fers  de  l'Ural  par  la  Jurjufe  dans  la  rivière 
d'Ufa,  de  celle-ci  dans  la  Bielaja,  &  enfin 
dans  la  Kama  &  dans  le  Wolga.  On  ne 
charge,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  que 
fix  mille  poudes  fur  chacun  de  ces  bâti- 
niens  qui  ne  prennent,  lorfqu'ils  font  ainfi 
chargés ,  qu'environ  une  archine  d'eau.  Mal- 
gré cela ,  il  feroit  impottible  de  les  faire  naJ 
viguer  fur  les  eaux  baffes  &  rapides  de  la 
première  de  ces  rivières  en  toute  autre  fai- 
fon  qu'au  printems ,  dans  le  tems  des  hau- 
tes eaux ,  &  fans  le  fecours  des  éclufes  des 
canaux  de  réferve.  Lorfque  ces  bâtimens 
font  venus  aborder  à  Karataul,  on  complète 
leur  chargement,  jufqu'à  huit  mille  poudes, 
avec  du  fer  de  Symski  i  ils  tirent  alors  une 
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archine  Se  un  quart  d'eau  ;  &  la  rivière  com- 
mençant a  devenir  affez  confidérable  dans 
cet  endroit ,  ils  cheminent  très -bien.  Ce- 
pendant cette  navigation  n'eft  pas  toujours 
heureufe,  &  il  n'sftpas  rare  que  la  rapidité 
du  courant  &  la  quantité  de  rochers  dont  ces 
rivières  font  parfeniées ,  ne  faffent  échouer 
quelques-uns  de  ces  bateaux;  mais  vu  le 
peu  de  profondeur  de  leurs  eaux ,  on  ne 
perd  jamais  que  le  retard  &  la  peine. 

Divers  rochers  qu'on  voit  le  long  du  che- 
min qui  conduit  à  Orloika^   confiftent  en 
un  fchifte  tendre  d'un  brun  verdâtre   niélé 
de  gris ,  dont  les  couches  forment  un  an- 
gle d'environ  cinquante  degrés  avec  Thori- 
zon ,  &  inclinent  vers  l'oueft.  Le  fchifte  cal- 
caire groffier  reparoit  près  du  ruiffeau  d'O- 
«mat  en  couches  verticales.  Le  village  d'Or- 
lofka  peut  avoir  environ  cent  feux.  Ses  ha- 
'bitans  font  employés  à  couper  le  bois  &  à 
-préparer  le  charbon  pour  les  ufmes  ;  cepen- 
dant ils  ne  négligent  pas  l'agriculture,  & 
s'en  occupent  autant  que  leurs  travaux  pour 
•les  forges  le  leur  permettent.  A  huit  werfts 
'de  là  on  trouve  le  village  de  Minderfchaul  ; 
Ja  contrée  qu'on  traverfe  pour  y  arriver  eft 
^agréablement  entrecoupée  de  bois  de  bou- 
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leaux  &  de  champs  cultivés.  A  une  petite 
diitance  de  la  route  on  trouve  dans  unaliez 
grand  elpace  de  roc  vif,  appelle  Jamaie- 
Tamagge-Tcifch,  deux  objets  très-intéref- 
làns  5  lavoir,  une  vafte  caverne  ,  &  la  route 
ibuterreine  que  s'eft  frayée  la  rivière  de 
Sym. 

La  rivière  de  Syni ,  après  avoir  parcouru , 
depuis  l'es  véritables  iources  juiqu'ici ,  une 
étendue  de  plus  de  trente  werits ,  &  s'être 
accrue  dans  fa  courfe  au  point  de  devenir 
iine  rivière  affez  confidérable  ,  dont  le  lit 
occupe  dans  les  hautes  eaux  dix  à  quinze 
toifes  en  largeur ,  roule  à  grand  bruit  fes 
ondes  entre  les  montagnes  dont  elle  eft  bor- 
dée ,  lefquelîes  fe  prolongent  au  fud  vers 
la  montagne  appellée  Qeffymtau ,  &  dont 
la  croiipe,  médiocrement  élevée  &  légère- 
ment couverte  de  pins  &  de  bouleaux ,  s'é- 
tend de  Toueft  à  l'eft  :  c'eft  au  pied  de  cette 
croupe  que  la  Syni  fe  précipite  avec  un  bruit 
épouvantable  ,  Ibus  un  rocher  coupé  à  pic 
de  plus  de  trente  toifes  de  hauteur,  c&  au- 
devant  duquel  les  eaux  ont  vraifembiable- 
ment  creufé  un  gouffre  profond,  d'où  elles 
le  font  frayé  par-deffbus  la  montagne  , 
toute  compofée  de  pierre  calcaire, .une  route 
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fouterreine  de  plus  d'un  demi-werft.  Dans 
le  tems  des  baffes  eaux,  la  Syni  s'écoule 
toute  entière  par  -  deffous  le  rocher.  Mais 
en  été,  le  furplus  de  fes  eaux,  qui  ne  peut 
pas  pénétrer  par  cet  aqueduc  naturel,  coule 
le  long  du  mur  de  rocher  vers  l'oueft ,  &  en 
formant  un  canal  d'environ  dix  toifes  de 
largeur  &  fouvent  de  quelques  aunes  de 
profondeur  entre  l'Ueffymtau  &  un  autre 
mur  de  rocher  placé  vis-à-vis,  fait  un  coude 
de  plus  d'un  werft  pour  fe  rendre  dans  une 
vallée  torcueufe  où  fe  trouve  la  caverne  dont 
nous  avons  parlé.  C'eft  là  qu'on  voit,  vis-à- 
vis  de  Centrée  de  cette  Cdverne  dans  le  côté 
nord  de  TUeffymtau ,  jaillir  en  groffes  four- 
ces  du  pied  d'autres  parois  de  rocher  nu 
perpendiculaire,  les  eaux  de  la  rivière  qui 
ont  pénétré  à  travers  la  montagne ,  &  qui, 
après  avoir  coulé  entre  un  s^rand  nombre 
de  quartiers  de  rochers  détachés  tout  cou- 
verts de  mouffe,  forment  unruiffeau  rapide 
&  affez  profond,  tout  au  plus  à  fept  toifes 
du  canal  acceffoire  dont  nous  venons  de 
parler ,  &  dont  nous  avons  dit  qu'il  refte  à 
fec  dans  les  b:i(fes  eaux.  Ce  ruiffeau ,  après 
un  cours  un  peu  détourné  de  foixante  à  foi- 
xaute  -  dix  toifes ,  va  fe  rejoindre  à  ce  même 
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canal  ;  &  la  Sym  ainfi  reproduite  pourfuit 
fa  courfe  par  une  vallée  étroite  &  fort  boifée , 
vers  le  Byktau.  Les  fources  par  lefquelles  la 
rivière  reffort  de  la  montagne ,  lont  au  nom- 
bre de  quatre,  dont  l'une  eft  plus  forte  Se 
plus  abondante  que  les  autres. 

C'eft  vis-à-vis  de  ces  fources ,  vers  le  nord 
dans  le  côté  oppofé  du  vallon,  qui  peut 
avoir  dans  cet  endroit  foixante  toifes  de  lar- 
geur 5  qu'on  trouve ,  comme  on  Ta  déjà  dit , 
dans  le  Jamafe-Tafch,  l'entrée  d'une  caverne 
très -étendue.  Le  mur  de  rocher  (Jamafe- 
Tafch)  a  dans  toute  fon  étendue  vingt-cinq 
à  quarante  troifes  de  hauteur  perpendicu- 
Lire,  &  offie  fur -tout  un  afped  impofant 
à  l'endroit  où  eft  la  caverne.  Le  canal  ac- 
ceflbire  de  la  Sym  qui  en  baigne  le  pied  ,  en 
rend  d'ailleurs  l'accès  extrêmement  diffi- 
cile. L'entrée  de  la  caverne,  à  laquelle  on 
ne  parvient  qu'en  graviflant  avec  beaucoup 
de  difficultés  le  rocher  qui  borde  le  canal, 
eft  élevée  à  fix  toifes  au-  delfus  du  niveau  de 
l'eau,  &  voûtée  en  forme  de  grotte.  L'ou- 
verture extérieure  a  dix-fept  toifes  de  lar- 
geur fur  quatre  à  cinq  de  hauteur;  mais 
elle  fe  rétrécit  tellement ,  qu'à  peu  de  diC 
tance  de  l'entrée  la  galerie  n'a  plus  que  treize 
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aunes  de  large  fur  fix  à  fept  aunes  &  demie 
de  haut  :  de  là  elle  chemine  de  même  en 
ligne  droite  avec  un  pavé  affez  uni,  pen- 
dant onze  toifes  &  demie.  La  pierre  eft  re- 
vêtue dans  toute  cette  partie  de  la  galerie 
d'une  croûte  de  falpêtre ,  à  laquelle  fe  mêle , 
du  côté  de  l'entrée,  une  efpece  de  moufle 
frilee  d'un  gris  argenté.  Alors  on  rencon- 
tre à  dix -fept  toifes  de  l'entrée,  en  tra- 
vers de  la  galerie  qui  fe  rétrécit,  un  mur 
étayé  &  conitruit  de  pierres  pofées  les  unes 
furies  autres,  lequel,  quoiqu'écroulé  en 
grande  partie,  prouve  manifeltement  que 
ce  lieu  a  été  habité  par  des  hommes ,  dont 
nos  voyageurs  trouvèrent  plus  avant  encore 
d'autres  vertiges.  D'ailleurs  ,  les  Bafchkires 
du  pays  avouent  qu'il  arrivoit  fouvent  , 
du  tems  de  leurs  anciennes  révoltes  contre 
la  Ruffie,  que  les  habitans  des  environs  ve- 
noient  réfugier  leurs  femmes  &  leurs  enfans 
dans  cette  caverne ,  &  envoyoicnt  leurs  bef- 
tiaux  paître  dans  les  vallées  étroites  &  très- 
riches  en  herbages ,  qui  féparent  les  mon- 
tagnes voifines. 

La  galerie  fe  rétrécit ,  difions-  nous ,  au- 
près de  ce  mur  ;  mais  elle  fe  rélargit  bien- 
-tôt   dans  une  étendue  de  plus   de  deux 
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toifes.  Au  milieu  de  cet  efpace  on  apperçoit 
une  fente  ou  crevaiïe  qui  pénètre  dans  la 
partie  fupérieure  de  la  montagne.  A  trois 
toifes  &  demie  de  la  muraille  fe  préfente  un 
rameau  qui  a  deux  toifes  de  largeur ,  mais 
fi  bas ,  qu'on  n'y  pénètre  qu'en  marchant  à 
quatre.  Cependant  à  trois  toifes  de  la  ga- 
lerie principale  il  s'élargit  aifez  pour  for- 
mer une  caverne  paflablement  vafte,  dont 
le  grand  diamètre  a  plus  de  cinq  toifes  fur 
trois  à  trois  toifes  &  demie  de  largeur,  & 
un  peu  plus  d'une  toife  de  hauteur.  Vers 
fon  extrémité  nord-ouefl,  cette  chambre 
s'alonge  en  formant  un  angle  aigu  qui  fe 
recourbe  un  peu  en  defcendant  du  côté  de 
l'ouelt,  &  fe  perd  dans  une  grotte  fort  ra- 
baiiïée,  devant  l'entrée  de  laquelle  fe  trouve 
un  gros  morceau  de  rocher.  Nos  voyageurs  y 
trouvèrent  ,  non  -  feulement  des  oflemens 
de  toutes  fortes  d'animaux  ,  mais  auflî  des 
olfemens  humains ,  entr'autres  un  crâne  d'en- 
fant. De  cette  même  extrémité  nord-oueft, 
il  part  quelques  autres  grottes ,  dont  le  pavé 
eft  de  niveau  avec  celui  de  la  caverne ,  mais 
dont  les  voûtes  font  plates  &  très-rabaif- 
fées  :  nos  voyageurs  y  trouvèrent  des  ofle- 
mens de  cheval  &  autres ,  avec  une  tête  de 
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chevreuil.  Toute  cette  caverne  eft  aflez  hu- 
mide ^  &  l'eau  y  dégoutte  de  tous  côtés; 
ce  qui  produit  dans  la  partie  méridionale 
de  petites  {taladites. 

De  cette  caverne  collatérale,  la  galerie 
principale  fait  un  petit  coude  à  gauche,  fe 
dirige  vers  Teft  pendant  environ  dix  toifes, 
&  va  toujours  en  s'abaiflant  &;  fe  rétrécif- 
fant,au  point  qu'enfin  Ton  eft  obligé  de  ram- 
per fur  les  genoux  jufqu'à  un  endroit  plus 
exhauffé  ,  où  elle  fe  partage  en  deux  longs 
rameaux.  Celui  de  la  gauche  court  au  fud, 
&  reffemble  à  une  grande  crevaflTe  toute  ta- 
piflee  de  fuie  ;  cet  enduit  noir  eft  recouvert 
d'une  couche  de  ftaladites  difpofées  par 
ondes.  D'abord  on  peut  marcher  debout 
dans  cette  galerie,  enluite  on  trouve  un 
petit  rameau  qui  le  dirige  à  Teft  en  defcen- 
dant ,  &  dans  lequel  on  ne  peut  avancer  que 
quelques  toifes.  Qiiant  à  la  branche  princi- 
pale, elle  devient  très-  humide,  &  le  pavé 
très -raboteux  ;  de  plus ,  elle  fe  relferre  jul- 
qu'à  deux  archines,  &  même  aune  &  de- 
mie. Nos  voyageurs  y  pénétrèrent  avec  peine 
en  rampant  la  longueur  de  quarante- cinq 
archine,  en  defcendant  un  peu  :  alors  la  ga- 
lerie ,  dont  la  pente  devient  toujours  plus 
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rapide,  fe  trouve  tellement  remplie  d'eau 
fuinte'e  qu'il  n'eft  pas  poflîble  d'aller  plus  loin. 
Cette  eau  dépofe  dans  le  fond  une  efpecc 
de  lait  de  lune  ;  &  depuis  l'entrée  de  la  ca- 
verne jufques  là,,  il  y  a  plus  de  cinquante 
toifes. 

La  partie  la  plus  confidérable  de  la  ca- 
verne eft  celle  qui  s'étend  de  Tendroit  où 
la  galerie  principale  fe  partage  vers  la  droite, 
ou  vers  le  nord.  C'eft  un  rameau  aflez  droit 
&  horizontal,  élevé  &  fec  :  on  y  marche 
fur  une  terre  argilleufe ,  où  l'on  rencontre 
quantité  de  terriers  de  blaireaux,  &  dans 
les  cavités  collatérales  une  grande  quantité 
d'offemens.  La  largeur  eft  fort  inégale  & 
varie  de   cinq  à  lix  archines   &  au  -  delà  ; 
mais  il  paroît  que  c'eft  vers  la  fin  qu'il  s'é- 
largit le  plus  5  puifquil  a  pour  lors  jufqu'à 
deux  toifes  &  demie  de  largeur  &  de  hau- 
teur ;  fa  longueur  totale  eft  de  quatre-vingt- 
neuf  archines.  Tout  près  de  l'entrée  de  ce 
rameau ,  l'on  trouve  un  réduit  fort  raccourci 
à  main  gauche ,  Se  bientôt  après  un  autre 
plus  alongé  à  main  droite;  l'un  &  l'autre  fe 
termment  en  une  cavité  qui  s'enfonce  ;  ils 
font,  de  même  que  quelques  autres  finuo- 
fités  de  cette  caverne,  fortement  enduits 
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de  fuie.  A  l'extrémité  de  la  galerie  on  voit 
une  grande  cavité  qui  aboutit  à  une  fente 
ou  fiffiire  laquelle  pénètre  bien  haut  dans 
la  montagne.  On  peut  avancer  jufqu'à  près 
de  cinq  toifes  dans  la  cavité,  &  enfoncer  en- 
core des  perches  quelques  toifes  plus  avant. 
Le  commencement  de  cette  cavité  a  pins 
d'une  archine  de  large,  &  fa  hauteur  vifibie 
peut  aller  jufqu'à  trois  toifes.  A  roueft  ou 
à  la  gauche ,  l'extrémité  de  la  galerie  s'élar- 
git de  manière  k  former  un  fallon  ibuterrein , 
voûté  &  fort  large  ,  dont  le  pavé  eft  cou- 
vert de  gros  quartiers  de  rochers  à  l'endroit 
où  la  voûte  commence  :  mais  plus  avant  ^ 
le  chemin  fe  débarraffe  &  fe  recouvre  de 
terre.  La  largeur  de  la  communication  de 
cette  falle  avec  la  galerie ,  &  celle  de  fon  en- 
trée qui  s'élargit  peu  à  peu ,  n'ont  pas  moins 
de  cinq  toifes  :  de  cette  entrée  jufqu'à  la 
partie  oppofée  où  la  voûte  fe  rabaifle ,  nos 
voyageurs  mefurerent  vingt -quatre  archi- 
nes  :  fa  largeur  eft  beaucoup  plus  confidé- 
rable,  quoiqu'elle  foit  diminuée  par  une 
niaffe  de  rocher  placée  dans  la  partie  fepten- 
trionale  de  la  falle  ,  dont  elle  foutient  la 
voûte.  Se  qui  peut  avoir  quarante -huit  ar- 
chines  de  circonférence.  II   règne  autour 

de 
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de  ce  niaflif  une  galerie  qui  a  tout  au  plus 
deux  toifes  de  large  fur  autant  de  haut  :  elle 
e(t  très-raboteufe,  remplie  de  pierres ,  Se 
aboutit  au  nord  à  une  filTure  étroite  d'où 
l'on  pouvoit,  dit- on,  pénétrer  autrefois 
dans  une  autre  caverne  fort  vafte ,  par  une 
galerie  très-bafle  qui  s'eft  enfoncée.  Lorf- 
qu'en  fuivant  la  galerie  qui  règne  autour 
du  maflif,  on  rentre  dans  la  falle,  celle-ci 
devient  plus  haute  que  tout  le  rede,  Se  a 
dans  cet  endroit -là  quatre  toifes  de  hau- 
teur ,  au  lieu  de  deux  Se  demie.  Un  des 
angles  de  la  falle  s'alonge  auflî  dans  ce  même 
endroit  vers  la  gauche ,  &  forme  une  gale- 
rie qui  s'étend  vers  le  fud  :  fa  largeur  eil 
d'abord  de  trois  toifes,  bientôt  après  feu- 
lement de  deux  ;  à  la  fin  elle  fe  réduit  à  quel- 
ques archines ,  mais  au  bout  de  neuf  toifes  & 
demie  elle  va  aboutir  à  une  fiiïure  &  à  un  paf- 
fage  fort  bas  qui  fe  perd  dans  la  maflfe  de  la 
montagne.  Nos  favans  trouvèrent  encore 
dans  ce  réduit  des  os  d'enfans  &  d'autres  o(fe- 
mens.  Il  peut  y  avoir,  de  l'entrée  de  la  caverne 
jufqu'à  ce  lieu-là  ,  foixante  &  quinze  toifes. 
La  température  de  cette  caverne  ,  aflTez  feche 
dans  fa  totalité,  eft  d'une  fraîcheur  modérée, 
telle  que  feroit  celle  d'une  bonne  cave  en 
Tome  IF.  C 
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été  :  propriété  que  M.  Pallas  a  trouvée  affec- 
tée à  toutes  les  cavernes  exiftantes  dans  des 
montagnes  calcaires  ;  tandis  que  dans  les 
moindres  enfoncemens  ou  grottes  qu'on 
trouve  dans  des  rochers  de  gypfe  ou  d'al- 
bâtre ,  il  règne  au  contraire  un  froid  très^ 
piquant.  On  peut  aifément  diftinguer  en- 
dehors  ,  tout  le  long  du  mur  de  rocher  ^ 
les  couches  de  la  pierre  calcaire  grife  & 
d'un  grain  groffier ,  dont  toute  la  montagne 
eft  compofée,  &  qui  s'inclinent  de  l'oueft 
à  l'eft  fur  im  angle  de  près  de  trente  degrés. 
M.  Pailas  revint  de  cette  caverne  au  vil- 
lage de  Jeral,  Se  envoya  d'avance  fes  voi- 
tures pefantes  par  Schiganey  -  Aul  au  bac 
établi  fur  la  Jurjufe  à  environ  vingt -deux 
werfts  de  diltance,  près  de  Karataul ,  vil- 
lage Bafchkire  ,  &  de  là  plus  loin  jufqu'à 
Niflebath,  village  Methfcherakien  ;  tandis 
que  lui-même  alla  vifiter  encore  une  ca- 
verne fituée  au  bord  de  la  Jurjufe,  &  prie 
pour  y  arriver ,  un  chemin  de  traverfe  qui 
fe  dirige  vers  le  fud-eft.  Dans  cette  par- 
tie la  plaine  de  Jeral  redevient  montueufe 
au  bout  d'un  elpace  de  cinq  werlts  ,  &  fe 
trouve  légèrement  couverte  de  bouleaux. 
Notre  lavant  trouva  entre  les  premières  col- 
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lînes  le  ruifleau  de  Kulmach ,  au  bord  dû- 
quel  efl  fitiié  un  petit  village  Bafchkire  de 
fix  niaifons ,  où  l'on  a  conitruit  une  digue 
avec  un  moulin  à  gruau  à  la  Bafchkire,  Cé- 
toit  le  premier  de  cette  conilruction  que 
M.  Pallas  eût  occafion  d'examiner:  parla 
fuite  il  en  vit  quantité  d'autres;  &  comme 
cette  conllrudion  e(t  tout-à-fait  particulière 
&  une  invention  des  Bafchkires ,  lé  Icdeur  ne 
iera  pas  fâché  d'en  trouver  ici  la  defcription. 
Pour  abréger  le  travail ,  ils  choiiiffent 
pour  leurs  moulins  les  plus  petite  i;uiQ.;àux  i 
ils  font  une  enceinte  de  clayonnage  qu'ils 
lemplifTent  de  terre,  ou  bien  ils  conftrui- 
fent  ur^  petite  digue  avec  des  fafcines  ;  l'un 
ou  l'autre  leur  fert  à  fliire  enfler  les  eaux 
du  ruifleau.  Ils  élèvent  contre  la  digue  ^ 
fur  des  pilotis ,  une  petite  hutte  de  char- 
pente, dans  le  milieu  de  laquelle  ils  placent 
leurs  meules  fur  un  établi  pareillement 
de  charpente ,  en  forme  de  table  ifolée ,  & 
entouré  d'un  ehaffis.  Ces  meules  ne  [ont 
jamais  de  pierre  ;  ce  font  proprement  de 
grandes  alïiettes  rondes ,  faites  d'un  tronçon 
de  bois  bien  dur ,  ou  d'une  racine.  Se  dans 
kfquelles  on  a  enfoncé  quantité  de  clous  de" 
fer  à  tête  piate  fans  aucun  drdire,  &  aveG 
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la  feule  précaution  que  la  partie  de  tous 
ces  clous  qui  fort  du  bois  foit  dirigée  dans 
fa  longueur  du  centre  vers  la  circonférence. 
La  meule  inférieure  demeure  immobile  fur 
la  charpente,  la  fupérieure  peut  s'ôter,& 
efl:  mife  en  mouvement  par  l'axe  de  la  roue 
du  moulin  ,  qui  traverfe  le  centre  de  la 
meule  inférieure  &  va  faiiîr,  à  l'aide  d'une 
griffe  de  fer ,  une  entaille  qui  fe  trouve 
dans  l'ouverture  pratiquée  au  centre  de  la 
meule  fupérieure.  Cet  axe  eft  d'ordinaire 
un  arbre ,  dont  la  partie  inférieure  ell  tail- 
lée dans  la  racine  en  forme  de  groffe  maffue 
arrondie,  dans  laquelle  on  ajufte  plufieurs 
ailes  plates  ou  palettes  un  peu  creufes  d'un 
côté  ,  &  qu'on  y  fixe  comme  les  rayons 
d'une  roue  de  chariot  dans  le  moyeu.  Au- 
deffous  de  cette  efpece  de  roue  on  adapte  à 
l'arbre  une  groffe  cheville  de  fer ,  qui  fe 
termine  en  fufeau  arrondi  ,  au  moyen  de 
laquelle  l'arbre  porte  perpendiculairement 
fur  un  madrier  couché  au  fond  du  ruiffeau, 
&  tourne  dans  un  trou  creufé  dans  le  ma- 
drier. L'eau  eft  dirigée  par  un  conduit  de 
bois  placé  dans  une  petite  échancrure  de  la 
digue ,  Ibr  une  moitié  de  la  roue ,  de  ma- 
nière qu'elle  tombe  fur  le  côté  creux  dea 
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palettes  &  donne  par  fa  chute  un  mouve- 
ment de  rotation  à  la  roue,  à  l'axe  &  à  la 
meule  ilipérieiire  que  Taxe  va  traverfer  en- 
haut  dans  le  moulin.  Veut-on  arrêter  le  mou- 
Kn?  il  fuffit  de  pafler  une  longue  perche 
entre  les  palettes  de  la  roue.  D'autres  amè- 
nent l'eau  fur  la  roue  par  des  conduits  mo- 
biles 5  &  lui  donnent  une  autre  diredion  , 
lorfqu'ils  veulent  fufpendre  le  mouvement 
des  meules.  Le  grain  qu'on  veut  convertir 
en  gruau  ou  grolTe  farine ,  fe  vcrfe  dans  uri 
entonnoir  de  planche,  ou  trémie,  qui  dif- 
fère peu  de  celle  de  nos  moulins  ;  à  l'ouver- 
ture inférieure  de  cette  trémie,  il  y  a  une 
petite  auge  dirigée  fur  l'ouverture  de  la 
meule  fupérieure.  Cette  trémie  eft  fufpen- 
duc  d'une  manière  mobile  aux  poutres  qui 
traverfentle  bâtiment;  &  un  bâton  qui  y  eft 
fixé  par  un  bout ,  &  qui  touche  de  l'autre 
la  meule  fupérieure,  lui  donne  les  fecouffes 
néceflaires  pour  lui  faire  répandre  le  grain 
entre  les  deux  meules.  Le  meunier  Bafchkire 
veut- il  quitter  fon  moulin  pour  un  certain 
tems ,  ou  empêcher,  pour  d'autre  raifon, 
qu'il  ne  tombe  du  grain  fur  la  meule,  il  lui 
fufRt  d'ôter  ce  bâton.  11  n'ert  pas  poflîble 
d'imaginer  un  moulin  plus  fimple,&donc 
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on  puifTc  fe  faire  une  idée  plus  nette. 

M  l^ailas  continua  fa  route  vers  le  \iU 
lagc  de  Schaitanaul,  &  vint,  par-defflis  di- 
yerfes  coilines  garnies  par-toutde  bouieaux, 
à  une   croupe   de   montagne  très -élevée, 
de  pur  r-oc ,  qu'on  appelle  Kara-gai ,  fur  la- 
quelle il  y  a  un  hameau  nommé  Idrefs,  & 
tout  près  de  ce  hameau   une  caverne  qu'il 
alla  vifiter.  Cette  montagne  forme  à  la  rive 
gauche  de  la  Jurjufe,  immédiatement  au- 
deilous  de  l'endroit  où  le  ruiffeau  de  Kuli- 
çly  s'y  jette,  une   muraille  de  rocher  qui 
s'étend  ,  prefquc  fans  interruption ,  jufqu'à 
deux  cents  cinquante  toifes  de  longueur, 
fur  trente -cinq  à  quarante  toifes  &  au-delà 
de  hauteur.  On  y  diftingue  facilement  les 
couches  du  fchide  caicaire  dont  la  montagne 
eft  çompofée  :  leur  diredion  eit  à  peu  près 
l'horizontale  ,  puifque  l'angle  qu'elle  forme 
avec  l'horizon,  en  s'inclinant  de  l'eft  à  l'oueft, 
c'a  à  peine  de  vingt  degrés.  Les  Çafchkires 
appellent  ce  mur  de  rocher  ,  ainfi  que  la 
caverne  qu'il  renferme  ,  Kiflaetafch.  L'entrcç 
de  cette  caverne,  qui  cil  de  trente  toifes 
plus  élevée  que  le  niveau  de  l'eau  ,  &  fituée 
dans  la  partie  orientale  d'un  enfoncement 
que  le  rocher  forme  dans  cet  endroit- là. 
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offre ,  ainfi  que  tout  ce  mur  énorme ,  un  af. 
ped:  des  plus  impofans  &  des  plus  pittoref- 
ques,  &  repréfente  une  grande  grotte  en 
forme  de  portail ,  qui  a  fix  arcliines  de  large 
&  à  peu  près  autant  de  haut,  mais  qui  fe 
rétrécit  bientôt  dans  l'intérieur.  Au  fond  de 
cette  voûte ,  qui  a  deux  toifes  de  profon- 
deur 5  fe  trouve  l'entrée  de  la  caverne  inté- 
rieure :  cette  entrée  n'a  que  deux  archines 
&  demie  de  large  fur  deux  de  haut  ;  mais 
à  la  droite  il  y  a  dans  une  faillie  du  rocher 
une  fitfure  qui  fe  prolonge  à  quatre  toifes , 
&  forme  dans  l'efcarpement  le  plus  roide 
de  ce  même  rocher  une  autre  ouverture 
quarrée  de  quatre  archines  en  tous  fens. 

La  caverne  même  s'enfonce  dans  la  mon- 
tagne par  une  galerie  dirigée  au  nord ,  à 
laquelle  les  couches  fchifteufes  &  penchées 
du  rocher  forment  une  couverture  entière- 
ment plate.  Cette  galerie  ,  qui  n'a  d'abord 
que  deux  archines  de  hauteur,  s'élargit  près 
de  l'entrée,  Se  préfente  une  grotte  à  droite 
&  une  autre  à  gauche ,  moins  grande  que 
la  première  ,  &  qui  a  quatorze  archines  d'un 
angle  à  l'autre.  Dans  !a  grotte  de  droite  il 
y  a  une  fiflure  qui  perce  le  rocher  horizon- 
talement jufqu'aii  jour.  Cette  galerie  ne  con- 
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ferve  que  pendant  la  longueur  d'une  torfe 
aiïlz  'de  hauteur  pour  qu'on  puifle  s'y  tenir 
debout  ;  les   couches    du  rocher  l'écrafent 
euiuite  par  degrés ,  au  point  qu'on  eit  obligé 
de  marcher  à  quatre  l'erp^ce  de  trois  toifes , 
où  elle  n'a  qu'une  archine  &  trois  quarts , 
quelquefois  même  feulement  une  archine  de 
haut  ;  elle  conferve  toujours  néanmoins ,  mal- 
gré ce  grand  affaiffement ,  cinq  archines  de 
largeur,  &  fa  couverture  plate  eft  décorée 
dans  les  fiffures  du  rocher  d'une    bordure 
de  ftalaflites  finguliérement  dentelées.  En- 
fuite  la  galerie  fe  relevé  à  hauteur  d'hom- 
me ,  &  Ton  marche  un  certain  efpace  de  che- 
min tout  droit,  dans  une  largeur  de  quatre 
archines  ,   après   quoi  la  galerie  s'élargit  à 
plufieurs   rcprifes  ,  &  forme  une  chambre 
aiongée  par  le  travers,  dont  la  longueur  de 
droit»  à  gauche  eft  de  quatorze  archines, 
6c  la  largeur  de  quatre  archines  &  même 
un  peu  moins  dans  la  moitié  de  la  gauche. 
Cette  chambre  fe  termine  aux  deux  extré- 
mités par  une  grotte  en  angle  ;  on  peut  péné- 
trer l'efpace  de  quelques  toifes  dans  celle  de 
la  gauche,  mais  elle  ne  mené  pns  plus  loin. 
En  revanche  on  retrouve  vis-à-vis  de  l'en- 
trée, un  peu  de  biais  vers  la  droite,  une 
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continuité  de  galerie  à  voûte  plate ,  très- 
raboteufe,  dans  le  roc  vif  :  il  faut  ramper  la 
longueur  de  trois  toifes  pour  y  arriver,  & 
Pon  eit  encore  obligé  de  fe  baifler  en  mar- 
chant. Cette  galerie  qui  eft  fort  tortueufe , 
a  quantité  de  grottes  collatérales;  &  lorf- 
qu'on  elt  au  bout  l'on  trouve  une  autre  ga- 
lerie plus  étroite  ,  qui  s'étend  en  pente  vers 
l'oued  dans  la  direction  des  couches  calcai- 
res :  elle  eft  fortement  enduite  de  fuie  & 
tapiffee  en  quelques  endroits  de  ftaladites; 
Teau  filtrée  y  dégouttoit  de  tous  côtés,  tan- 
dis que  tout  le  refte  de  la  caverne  étoit  par- 
faitement fec.  Cette  galerie,  qui  n'eft  pas 
profonde ,  reflèmble  à  un  aqueduc  cieufé  de 
main  d'homme.  A  l'extrémité  l'on  trouve, 
dans  les  enfoncemens  du  fol ,  de  l'eau  qui 
dépofe  au  fond  de  fon  réceptacle  une  ma- 
tière calcaire  en  forme  de  bouillie.  L'air  de 
cette  galerie  eft  frais  ;  dans  toute  le  refte 
de  la  caverne ,  fa  température  diffère  peu 
de  celle  de  l'air  extérieur ,  parce  qu'elle  eft 
placée  près  de  la  fuperficie  de  la  montagne. 
M.  Pallas  trouva  par-tout  quantité  d'oQemens 
d'animaux,  de  la  fuie,  des  crottes  de  mou- 
tons ,  &  d'autres  veftiges  qui  montroient  que 
cette  caverne  avoit  fervi  d'habitation  à  des 
hommes. 
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On  voit  auflî ,  le  long  de  la  même  rivière 
de  Jurjiife,  immédiatement  au-deffus  de 
rembouchure  du  ruiOeau  de  Kuliklv,  des  ro- 
chers  qui  s'élèvent  à  une  hauteur  effrayante. 
On  y  remarque  une  petite  grotte  fituéc 
tout  au  bas  fur  le  rivage ,  Se  plus  loin  l'en- 
trée d'une  caverne  dans  l'efcarpement  d'un 
rocher  faillant  Se  inacceffible.  M.  Pallas  & 
lesperfonnes  de  fa  fuite  n'étant  pas  exercés 
dans  Tart  avec  lequel  les  Bafchkires  favent, 
an  moyen  de  cordes  qu'ils  lancent  &  en- 
tortillent autour  des  faillies ,  gravir  ces  pé- 
rilleufes  roches ,  dont  l'énorme  hauteur  fait 
perdre  la  tête ,  ils  fe  contentèrent  de  voir 
cette  caverne  de  loin  &  d'admirer  i'afped 
majeftueux  de  cette  belle  maffe  de  rochers. 
Mais  les  Bafchkires  qu'ils  avoient  avec  eux , 
&  dont  quelques-uns  avoient  gravi  cet  ef- 
carpement  pour  aller  prendre  des  nids  de  fau- 
cons, (*)  les  aflurerent  que  cette  caverne 

(*)  Comme  les  faucons  ne  font  leurs  nids  que 
dans  les  rochers  les  plus  efcarpé.^,  &  que  l'on  ne  fau- 
roit  y  parvenir  qu'avec  une  extrême  difficulté  ,  les 
Bafchkires  fe  hafardent  avec  une  témérité  inexcufa- 
ble  pour  aller  prendre  les  jeunes  faucons  dans  leurs 
nids  &  les  élever  enfui  te  à  la  maifon.  Ils  commencent 
par  jeter  de  grands  cris  &  faire  un  varcarme  épou- 
vantable,  qui  attire  les  vieux  hors  de  leur  repaire, 
dont  les  Bafchkires  reconnoilTent  aloi's  l'emplacement  j 
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ne  pénétroit  pas  bien  avant  dans  la  mon- 
tagne. Se  qu'elle  avoit  une  iflue  dans  l'au- 
tre partie  du  rocher.  Il  y  a  près  de  là  en^ 
çore  une  autre  caverne  dans  laquelle  on  ne 
peut  pas  avancer  à  caufe  des  terres  éboulées 
&  d'une  énorme  quantité  de  moufles  qui 
en  bouchent  le  palTage. 

Les  Bafchkires  qui  habitent  Schaitanaul, 
labourent  avec  la  charrue  tartare  appellée 
jabuna ,  devant  laquelle  ils  attelent  quatre 
&  JLifqu'à  fîx  chevaux.  Ils  fenient,  dans  un 
terrein  nouvellement  défriché  &  préparé ,  de 
l'orge  pendant  deux  ans;  les  deux  années 
fuivantes,  ils  fenient  de  l'avoine,  enfuite 
pendant  deux  années  du  feigle  d'hiver,  <Sç 
enfin  encore  un  an  ou  deux  du  feigle  de 
mars  ;  après  quoi  ils  défrichent  une  nou- 
velle iteppe.  Ils  ne  connoiflent  jufqu'à  prc- 
fent  ni  le  froment  ni  le  bled  farrazin.  Près 
du  village  de  Karatawlaul,  on  palTe  la  Jur- 
jufe,qui  elt  très  -  large  dans  cet  endroit-là. 

6c  lorfqu'ïls  ne  peuvent  pas  gravir  le  rocher  du  bas 
çn  haut ,  de  la  manière  que  nous  avont  dit ,  ils  fe  font 
defcendrç  avec  des  cordes  du  haut  des  rochers  les 
plus  élevés  ;  &  il  n'eft  pas  rare  que  ces  téméraires 
entreprifes,  qui  ont  beaucoup  de  charmes  pour  des 
Bafchkires,  leur  occafionncnt  des  chûtes  où  ils  fe  caf- 
fentbras  &  jambes ,  &  (^ui  deviennent  le  plus  fouvent 
jnortelles. 
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Imméàiatement  au  -  deiïbus  de  ce  village  efl: 
l'entrepôt  de  Twerdirchef,  où  tous  les  bâ- 
timens  chargés  de  fer  expédiés  de  Jurju- 
fenskoi  &  Katauskoi-Sawod  ,  viennent  abor- 
der &  compléter  leur  chargement.  Salichaul , 
village  Meltfcherakien,  elt/itué  à  huit  werfts 
environ  de  la  Jurjufe,fur  le  ruiffeau  de  Nif- 
febufch  ;  &  ce  fut  là  que  M.  Pallas  rejoignit 
le  refte  de  fes  voitures. 

Les  Meftfcherakiens  de  ce  pays -ci  (qui 
font  obligés,  comme  tous  ceux  qui  portent 
ce  nom ,  de  faire  le  même  fervice  que  les 
Cofaques  auffi  fouvent  qu'ils  en  font  requis) 
ont  transféré  leur  domicile ,  depuis  près  de 
huit  ans  de  Jeldazkaja-Krepoft  fur  la  rivière 
d'Ufa  dans  cette  contrée,  &  profperent  in- 
finiment dans  ce  beau  vallon,  qui  s'étend 
ici  le  long  de  la  Jurjufe  entre  les  montagnes 
des  environs.  Ils  paient  aux  Bafchkires  de 
Karatawli ,  dans  le  territoire  defquels  ils  fe 
font  établis ,  par  chaque  famille  vingt  -  cinq 
kopeques  de  rente  foncière  pour  autant  de 
terrein  qu'ils  peuvent  &  veulent  mettre  en 
culture ,  &  pour  autant  de  pâturage  Se  de 
bois  qu'il  leur  en  faut.  (*)  Tous  les  villages 

'-(■*)  Lors  de  la  révolte  des  Bafchkires  en  l'année 
17J5  &  fuivantes,  les  Meltfcherakiens  fe  conduifi» 
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Tartares  Se  autres ,  bâtis  ça  &  là  fur  le  ter- 
ritoire des  Bafchkires ,  font  encore  jufqu'à 
prélent  fur  le  même  pied:  tous  les  champs 
de  ce  pays  ont  un  fol  noir  de  la  plus  ex- 
cellente qualité  ,  dans  lequel  toute  efpece 
de  femences  rend  richement,  &  que  per- 
fonne  ne  s'avife  jamais  de  fumer  ;  mais  les 
Meftfcherakes  de  ce  canton  entourent  leurs 
x:hamps  à  bled  d'une  clôture ,  &  laiffent 
courir  leur  bétail  fur  ceux  qui  fe  repofent  : 
ce  qui  leur  donne  un  léger  amendement. 
Ils  labourent  une  fteppe  nouvellement  défri- 
chée avec  la  charrue  tartare,  qu'ils  attelent 
dans  des  tems  fecs  de  quatre  à  fix  chevaux  : 
mais  fi  le  tems  eft  humide,  ils  ne  fe  fervent 
que  de  la  charrue  ruffe  ,  dont  ils  font  ufage 
dans  leurs  travaux  ordinaires.  Dans  ces 
champs  nouvellement  défrichés ,  ils  fement 
les  premières  années  beaucoup  de  chanvre 
&  de  l'épeautre  ,  qui  réuffiffentà  merveille  ; 
mais  peu  de  froment,  à  caufe  des  gelées 
hâtives  de  l'automne,  très -fréquentes  dans 

rcnt  en  fidèles  fujets  de  la  couronne,  qui  les  afFran, 
chit  de  la  rente  Bafchkirienne ,  &  pour  toute  rétri- 
bution les  mit  fur  le  pied  des  Cofaques.  Voyez  Be- 
fchreibung  aller  Nationen  des  RuJJifdien  Reic/is  ^  c'eft- 
à-dire,  defcription  de  toutes  les  nations  de  l'empire 
Rufle,  page   186. 
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ces  contrées.  L'épeautre  &  le  feigle  rendent 
d'ordinaire  dix  à  quinze  grains  pour  un.  Au 
bout  de  dix  à  douze  ans,  ils  changent  leurs 
champs  &  font  un  nouveau  défrichement» 
Ils  vendent  avantageufement  leurs  grains 
dans  les  forges  du  voifinage.  Ils  élèvent  auflî 
avec  le  même  fuccès  quantité  de  beftiaux  & 
d'abeilles ,  6c  leurs  prairies  augmentent  cha- 
que année,  parce  qu'ordinairement,  lorfqu'ils 
mettent  au  printems  le  feu  aux  herbes  def- 
féchées ,  les  flammes  gagnent  par-ci  par-là 
des  bouquets  de  bois  de  bouleau,  &  les 
confument  radicalement.  Ils  retirent  auffi 
quelques  avantages  de  la  chaffe  ;  car  ils  ont 
quantité  de  renards  de  la  meilleure  efpece, 
&  ils  prennent  beaucoup  de  martes. 

M.  Pallas  vit  dans  ces  environs  une  inven- 
tion tout-à-fait  finguliere  pour  prendre  une 
grande  quantité  de  géhnotes  en  hiver.  Ils 
choifiiïent  les  endroits  les  plus  clairs  des 
bois  de  bouleaux  /pour  y  planter  de  longues 
fourches  en  terre  contre  les  arbres  ;  on  place 
une  traverfe  en  potence  fur  ces  fourches , 
&  Ton  y  attache  quelques  paquets  d'épis  de 
bled.  On  conftruit  à  une  petite  diftance  de 
cette  traveifc,  une  efpece  de  grand  enton- 
noir fait  avec  de  longues  baguettes  de  bou« 


in. 
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îeau  minces  &  flexibles,  dont  les  extrémités 
inférieures  s'enfoncent  tiès-près  les  unes  des 
autres  dans  la  terre ,  &  qui  forment  par  le 
haut,  en  s'évafant ,  une  ouverture  de  près 
d'une  aune  de  diamètre.  On  place  dans  cette 
ouverture  une  roue  faite  de  deux  cerceaux 
q^ui  fe  croifenc,   &  font  entourés  de  paille 
&  d'épis  de  bled;  cette  rdue  tourne  fur  ua 
axe   attaché  aux  parois  de  Pcntonnoir ,  de 
manière  qu'il  reftc  aflez  d'efpace  entre  les 
perches  de  l'entonnoir  Se  les  cerceaux ,  pour 
que  la  roue  puiflTe  tourner  librement.  Les 
gélinotes  ont  coutume  de  venir  d'abord  fe 
percher  fur  la  traverfe  voifine  de  l'arbre  ;  & 
lorfqu'elles  veulent  tomber  fur  les  épis    de 
bled  attachés  à  la  roue ,  il  tant  de  néceflité 
qu'elles  fe  pofent  fur  une  des  parties  fail- 
lantes  des  cerceaux  dont  elle  eft  formée, 
3c  au  même  initant  la   roue   tourne  &  la 
géUnote  tombe  la  tête  la  première  au  fond 
de  l'entonnoir ,  qui  eft  tellement  rétréci  en 
tuyau  qu'elle  ne  peut  plus  s'en  tirer.  On 
trouve  quelquefois  la  moitié  de  l'entonnoir 
rempli  de  gélinotes  qui  s'y  font  précipitées 
fucceflî  veulent. 

Les  Meftfcheraks  ou  Moftfcheraks  font 
une  tiibu   Tartare,  aujourd'hui  compoféQ 
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de  près  de  deux  mille  familles ,  dont  qua- 
tre cents  cinquante-  fix  habittnt  la  province 
d'IfettjOÙ  ils  font  en  quelque  forte  vaffaux 
des  Bafchkires  ;  &  les  autres,  la  province 
d'Ufa,  où  ils  relèvent  partie  des  Tartares 
d'Ufa ,  partie  des  Bafohkires  ;  ils  font  ainfî 
tous  répandus  dans  la  Bafohkirie ,  &  par  con- 
lequent  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg. 
Leur  caradere  moral  les  rapproche  beau- 
coup des  Baichkires  ;  mais  ils  font  moins 
grolGers,  moins  ignorans ,  meilleurs  maho- 
métans ,  &  fojets  plus  fournis  Se  plus  fidèles 
que  ceux-ci.  Les  Meftfcheraks  Ifettiens  fui- 
vent  les  mêmes  ufages,  relativement  à  leurs 
villages  d'hiver  &  d'été,  que  les  Bafchkires. 
Ils  font  leurs  m'igrations  enfemble,  &  vivent 
de  peuple  à  peuple  dans  la  meilleure  intelli- 
gence ;  mais  ils  ne  font  pas  généralement 
auflî  riches  que  ceux  qui  habitent  l'Ural 
UfiVien,  lefquels  fe  ibnt  prefque  tous  fixés 
dans  des  villages  permanens.  Les  hommes, 
chez  les  premiers  ,  s'habillent  abfolument 
comme  les  BalchUres;  mais  on  remarque 
quelque  légère  différence  dans  Ihabillement 
des  femmes. 

Il  y  a  dans  le  diltrift  des  Bafchkires  Mur- 
falarskiens ,  attenant  à  celui  -  ci ,  non  loin  du 

village 
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village  de  Sulpa ,  qu'on  appelle  auflî  du  nom 
de  [on  chef  aftuel  Mullset  -  aul ,  une  mon- 
tagne brûlante.  Cette  montagne,  appellée 
Kargufch-  Kugifchtau ,  s'éloigne  ,  en  décri- 
vant un  grand  demi -cercle,  de  la  Jurjufe 
qui  décrit  pareillement  une  courbe.  La  Jur- 
jufe pâffe  entre  la  partie  feptentrionale  & 
la  plus  élevée  de  cette  cote  efcarpée ,  donc 
elle  fe  rapproche ,  &  une  autre  montagne 
fituée  vis-à-vis ,  appellée  Maengilfchak.  C'eft 
à  l'endroit  où  la  vallée  fe  refferre  qu'on  voit , 
dans  la  defcente  très  -  rapide  de  la  première 
de  ces. montagnes  5  qui  regarde  le  fud,  & 
qui  eft  coupée  dans  cette  partie  par  des  en- 
foncemens  très-profonds ,  fur  trois  des  plus 
confidérables   de  ces  fedions  ,  de  grandes 
places  rougeâtres   entièrement  dénuées  de 
bois ,  tandis  que  tout  le  refte  de  la  mon- 
tagne  en  eft  couvert.  Ce  font  proprement  ces 
places  rougeâtres  qui  brûlent ,  &  que  nos 
voyageurs  allèrent  voir  de  plus  près,  à  la 
faveur  d'un  fentier  affez  périlleux,  pratiqué 
dans  le  flanc  de  la  montagne.  Toutes  les 
plantes  étoient  déjà  (26  mai  1770)  dans  la 
plus  fuperbe  floraifon,  &  le  /lora  s'y  trou- 
vait beaucoup  plus  avancé  que  dans  les  au- 
tres diftrids ,  à  quoi  l'incendie  de  la  moa- 
Tome  IF.  D 
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tagne  &  la  chaleur  qui  s*cn  exhale  &  fe  r& 
pand  dans  tous  les  environs,  contribuent 
inconteftablement  beaucoup. 

De  ces  trois  feftions  de  la  montagne  qui 
brùloient  alors ,  c'eft  celle  de  l'oueft  qui  eft 
la  plus  élevée^  &  M.  Pallas  l'eflime  à  cent 
toifes  de  hauteur  perpendiculaire.  11  y  a  près 
de  trois  ans  que  cette  feâion  brùk,  mais 
avec  moins  de  véhémence  que  celle  du  mi- 
lieu 5  dont  toute  la  partie  méridionale  eft 
calcinée,  &  qui  entretient ,  dit -on,  le  feu 
fouterrein  depuis  près  de  douze  ans.  Or  voici 
de  quelle  manière  cet  incendie  a  pris  nait 
iance.  Il  y  a  onze  à  douze  ans ,  difent  les 
anciens  Bafchkires  établis  dans  cette  contrée, 
que  la  foudre  étant  tombée  fur  un  gros  pin 
fortement  enracirté  tout  au  pied  de  la  colline 
du  milieu,  vers  l'oueft,  mit  le  feu  à  cet 
arbre  &  le  confuma  jufques  dans  fes  racines, 
Ge  même. feu  fe  communiqua  au  reftc  de 
la  montagne  ,  qui  depuis  cette   époque  a 
brûlé  intérieurement  fans  interruption  ;  de 
manière  cependant  que  l'incendie  eft  aftueU 
kmçnt  éteint  au  pied  de  la  montagne,  & 
qu'il  s'en  fauC  encore  de  beaucoup  qu'il  en 
gagne  le  fommet.  Toute  la  partie  méridio- 
nale p  qui  fe  trr^uve  aduellement  tout-à-fait 
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hue,  étoit  auparavant,  comme  tout  le  réfte^ 
entièrement  couverte  d'abres  &  de  brouf- 
failles,  que  le  feu  a  totalement  confumés  par- 
tout où  il  a  déployé  fon  aftivité ,  &  cela  dans 
un  efpace  dont  le  petit  diamètre  près  du  pied 
de  la  montagne  vers  le  fommet  a  plus  dé 
foixante  &  dix  toifes ,  &  le  grand  au  -  delà  del 
cent.  L'incendie  avoit  auffi  gagné  la  colline 
attenante  du  côté  de  Poueft ,  &  s'étoit  étendu 
fur  un  efpace  affez  confidérable  ;  mais  touÊ 
ell:  éteint  à  préfent ,  &  l'on  y  voit  fleurir 
diverfes  plantes,  entr'autres  la  belle  &  odo- 
riférante hefperis  fibirica ,  le  lupinojler  & 
im  ajlragalus.  Mais  la  fedion  la  plus  orien- 
tale de  la  montagne,  à  laquelle  le  feu  s'eft 
communiqué  il  y  a  près  de  trois  ans  (en 
1767)  en  parcourant  une  bande  de  terreia 
fort  étroite  au  travers  d'une  vallée  couverte 
de  bouleau  &  qui  commence  déjà  à  rever- 
dir, brûle  toujours_avec  beaucoup  de  vio- 
lence, &  laiffe  voir  une  place  incendiée  pref- 
qu'aulïï  étendue  que  celle  de  la  colline  du 
milieu; 

La  roche  dont  la  montagne  eft  compo- 
fée,  particulièrement  aux  endroits  incen- 
diés ,  confiée  en  partie  en  une  pierre  à  moi- 
Ions  ,  qui  3  quoique  calcinée  en  confiftancé 
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de  bonne  brique,  &  quoiqu'elle  rende  un 
bonfon,  eft  cependant  de  nature  calcaire; 
le  refte  eft  une  pierre  fchifteufe,  friable, 
calcinée  &  lamellée  en  feuilles  très -minces, 
qui  paroît  avoir  renfermé  entre  fes  couches 
une  autre  matière  dont  il  ne  refte  que  la 
cendre.  M.  Pallas  ayant  fait  fouiller  dans,  la 
feâion  orientale  de  la  montagne  auffi  avant 
que  la  chaleur  de  l'incendie  le  permettoit , 
obferva  que  les  couches  fupérieures  fe  di- 
vifoient  en  aiïez  groffes  tables  de  roche 
groffiere ,  mais  que  plus  on  enfonçoit,  plus 
elle  devenoit  fine ,  laminée  &  friable ,  &  que 
fes  couches  paroiffbient  s'incliner  de  Poueft 
à  l'eft  ;  quoiqu'il  fût  en  général  aflez  diflS- 
cile  de  bien  diftinguer  l'ordre  de  leur  po- 
fition ,  à  caufe  de  l'éboulement  de  la  partie 
incendiée.  On  y  rencontre  en  plufieurs  en- 
droits une  pierre  ferrugineufe  calcinée ,  ou 
vnilm  y  tantôt  en  fanguine,  ou  hématite, 
tantôt  en  ochre  jaune;  &  au  pied  de  la 
montagne  d'oueft  ,  on  trouve  par-tout  entre 
la  pierre  une  terre  marneule  très  -  fria- 
ble 5  d'un  rouge  vif  Les  places  incendiées 
font  remplies  de  crevaffes  &  de  fiffures  ;  de 
forte  qu'on  n'y  fauroit  marcher  fans  rifque. 
On  enfonce  quelquefois  jufqu'aux  genoux 
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dans  la  terre  végétale  que  la  calcination  a 
réduite  en  pouffiere  en  certains  endroits , 
&  l'on  a  bien  de  la  peine  à  s'en  tirer  fans 
reflentir  les  impreflîons  du  feu.  Il  fort  con- 
tinuellement des  crevaffes  ouvertes  une  va- 
peur fubtile,  tréniulante  au  foleil,  &  d'une 
chaleur  brûlante ,  infupportable  au  taft ,  & 
qui  allume  des  copeaux  de  bouleaux  bien 
fecs  en  peu  de  minutes.  Dans  des  nuits  ora- 
geufes  &  fort  fombres ,  on  voit  auffi  fortir 
de  ces  crevaffes  brûlantes ,  des  flammes  rou- 
geâtres  &  fubtiles,  ou  une  vapeur  enflam- 
mée  qui  s'élance  à  quelques  archines  de  hau- 
teur. Nonobftant  tout  cela,  il  n'exiite  pas 
dans  toute  la  montagne  le  moindre  vQiïigQ 
de  vapeur  fulfureufe,  ou  de  la  nature  de 
celle  qu'exhale  le  charbon  de  terre  ;  &  les 
exhalaifons  qui  s'élèvent  de  ces  crevaffes, 
n'ont  ni  plus  de  confîftance  ni  plus  d'odeur 
que  la  vapeur  fuffoquante  qu'exhale  un  four 
ardent,  lorfque  le  feu  en  eft  entièrement 
confumé.  A  quelque  profondeur  qu'on  creu» 
fat,  on  ne  s'appercevoit  pas  qu'il  y  eût  pour 
cela  plus  d'odeur,  &  cependant  les  pierres 
devenoient  à  la  fin  fi  brûlantes ,  que  tout 
liquide  qu'on  jetoit  deffus  s'évaporoit  à  l'inf-* 
tant  avec  bruit,  &  que  les  pelles  de  bois 
s'allumoicnt.  D  iij 
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Ce  n'cft  pas  feulement  dans  fon  contour,^ 
inais  auffi  tout  au  milieu  de  la  place  incen- 
diée ,  qu'on  trouve  des  endroits  entièrement 
refroidis ,  qui  fe    recouvrent  déjà  de  plan- 
tes, entr'autres  de  quantité  d'arroche  vul- 
gaire ,  qui  paroît  le  moins  craindre  le  voi- 
finage  du  feu.  Le  pied  de  la  colline  du  mi- 
lieu eft  tout  couvert  d'un  bois  taillis  d'une 
très -forte  venue,  qui,  fi  l'on  en  croit  les 
Bafchkires ,  n'exiftoit  point  avant  l'incendie. 
11  y  croît  encore  de  la  bella- donna  com- 
mune, de  l'armoife  Se  d'autres  plantes  de  ce 
genre.  La  montagne  abonde  auffi  en  vipères; 
mais  elles  y  étoient  déjà  très-fréquentes  avant 
l'incendie.  Les  Bafchkires  aflurent  qu'en  hi- 
ver, non -feulement,  comme  il  eft  naturel 
de  le  préfumer,  la  neige    ne  tient    poinfe 
fur  ces  collines  brûlantes  ,  mais  que  tout  le 
contour   des   places   qui  brûlent   conferve 
conftamment  un  beau  verd,  &  qu'il  n'eft 
pas  rare  d'y  voir  des  plantes  en  fleurs  long-, 
tems  après  la  chute  des  neiges. 
.    Le  27  mai  1770,  M.  Pallas  envoya  de- 
vant lui  fes  voitures  par  la  route  ordinaire  * 
avec  ordre  de  fe  rendre  à  Satkinskoi-Sawod , 
tandis   que  lui  -  même  il  le  détourna  d'en- 
viron trois  werlis  fur  la  gauche  ,  pour  aller 
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Tifiter  encore  une  caverne  dans  le  voifmage 
de  Zigaerzinkul,  village  Tartare,  dont  les 
habitans  paient  toujours  à  la  couronne  l'an- 
cien jaffak  ou  tribut  de  peaux  de  martes ,  qui 
étoit  autrefois  général  dans  cette  contrée, 
dont  il  leur  eft  aufli  permis  de  donner  la 
valeur  en  argent ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  pas 
l'acquitter  en  nature.  Ce  village,  compofé 
de  peu  de  maifons,  eft  fitué  fur  le  ruiffeau 
de  Laeklefilga,  le  premier  dont  la  rivierô 
d'Ali  reçoive  les  eaux,  &  qui  termine  la 
fertile  plaine  où  Salichaul  eft  bâti.  La  caverne 
dont  nous  parlions  cil  à  près  d'un  werft  de 
Zigaerzinkul ,  dans  une  montagne  couverte 
de  bois  fort  clairs  &  remplie  de  rochers , 
à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  Lsekietau. 
Cette  montagne  laifle  à  nu  dans  la  moitié 
fupérieure  de  fa  pente  rapide,  une  roche 
calcaire  dont  les  couches  s'abaiflTent  vers  l'eft 
de  quarante-  cinq  degrés.  L'entrée  de  la  ca- 
verne, qui  fe  dirige  au  nord-oueft  ,  eft  fi- 
tuée  dans  cette  roche  environ  à  moitié  de 
fa  hauteur ,  qui  peut  avoir  foixante  toifcs 
dans  fa  totalité  ;  la  voûte  qui  forme  cette 
entrée  a  bien  une  toife  &  demie  de  large , 
fur  deux  archines  de  haut.  A  cette  ouver- 
ture fiiccede  immédiatement  un  plus  grand 
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portail,  qu'on  peut  regarder  comme  la  véri- 
table entrée  de  la  caverne.  Un  peu   plus 
avant  fur  la  gauche ,  on  oblerve  un  eipace 
dont  la  voûte  elt  très -baffe,  &  dont  le  fol 
a  une  pente  rapide  ;  mais  on  en  a  bientôt 
atteint  le  bout.  De  là  on  chemine  par  une 
galerie  de  plus  de  deux  toifes  de  large  fur 
une  toife  &  demie  de  haut,  où  nos  obferva- 
teurs  trouvèrent  encore  beaucoup  de  neige; 
la  pente  en  eft  très -rapide  pendant  cinq  à 
lix  toiies  :  après  quoi  l'on  parvient  à  une  place 
plus  ouverte,  où  la  caverne  fe  divife  d'abord, 
un  peu  à  gauche,  en  un  vafte  veflibuie  à 
large  voilte,  qui  conduit  horizontalement  à 
.des  grottes  fpacîeufes  ;  &  enfuite  à  droite, 
en  une  grande  galerie  qui  va  en  defcendant  ; 
toute  la  longueur  de  cette  galerie  peut  aller 
à  cent  vingt  aunes:  fa  largeur  elt  très -iné- 
gale ;  cependant  elle  va  toujours  en  augmen- 
tant dans  les  parties  les  plus  éloignées ,  où 
l'on  trouve  jufqu'à  cinq  toifes  de  hauteur  & 
jufqu'à  quatre  à  fîx  toifes  de  largeur.  Elle 
^It  embarraffée  dans  fa  totalité  d'une  quan- 
tité de  quartiers  de  rocher  énormes,  entre 
lelquels  fe  rencontrent  ça  &  là  des  fiffures 
très-d^ngereufes,  où  l'on  entend  fort  long- 
tems  les  chocs  des  pierres  qu'on  y  jette. 
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Ici  la  galerie  ,  dont  la  pente  eft  d'abord  très, 
rapide,  commence  à  devenir  horizontale; 
elle  préfente  fur  la  gauche  une  large  voûte, 
mais  qui  ne  s'étend  pas  au  -  delà  de  vingt 
aunes  ;  après  quoi  elle  devient  impratica- 
ble à  l'endroit  où  vers  la  droite  de  l'entrée 
principale  on  trouve,  au-deflus  d'une  cou- 
pure de  rocher  couverte  d'une  terre  rouge , 
une  galerie  à  voûte  bafle  qui  s'étend  encore 
la  longueur  de  quinze  aunes  dans  le  roa 
Dans  toute  cette  partie  de  la  caverne ,  le 
reflet  de  la  neige  dont  l'entrée  eft  garnie 
feroit  fuffifant  pour  fe  conduire.  La  tempe» 
rature  n'en  eft  pas  plus  froide  que  celle  d'une 
cave  bien  profonde ,  &  l'on  apperçoit  par» 
ci -par -là  quelques  gouttes  d'eau  qui  fuin- 
tent  du  rocher  &  donnent  naiflance  à  de 
groffes  congélations  en  forme  de  mamelons. 
La  terre  étoit  chargée  de  chauve-fouris  mor- 
tes ,  entièrement  couvertes  de  moififllire  ;  il 
y  en  avoit  fans  doute  une  bien  plus  grande 
quantité  de  cachées  dans  les  crevaffes. 

La  grande  grotte  à  gauche  eft  plus  re- 
marquable encore.  De  la  coupure  dont  nous 
avons  déjà  parlé ,  &  qui  fe  trouve  à  fix  toi- 
fes  environ  de  l'entrée,  s'étend  une  voûte 
baffe ,  mais  qui  s'élargit  bientôt  jufqu^a  huit 
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toifes  en  fe  recourbant  un  peu  vers  le  nord- 
efl  :  on  y  chemine  la  longueur  de  cinquante 
archines  par-defTus  les  quartiers  de  rocher 
de  diverfes  groffeurs ,  &  par  une  pente  fi  ra- 
pide qu'elle  peut  être  évaluée  à  huit  toifes 
de  hauteur  perpendiculaire.  Alors  cette  voûte 
s'agrandit  par  en-haut  &  parles  côtés,  pour 
former  une  falle  immenfe,  dont  le  pavé  cou- 
vert de  terre  peut  avoir  environ  foixantc 
archines  en  longueur ,  quarante  en  largeur  , 
&  à  ce  qu'il  paroît ,  fix  à  huit  toifes  en  hau- 
teur. Vous  voyez  à  droite  dans  la  voûte  de 
cette  grotte  une  grande  crevafle  qui  pénè- 
tre dans  le  haut  de  la  montagne  ,  &  pré- 
fente un  antre  formidable ,  garni  de  rochers 
îîîenaçans,  fufpendus  au-defius  de  votre  tête. 
L'œil  n'en  fauroit  pénétrer  le  fond,  quel- 
que forte  que   foit   l'illumination ,  &  l'on 
peut  avancer  hardiment  qu'un  pin  de  la  plus 
grande  taille  poùrroit  y  tenir  debout.  Il  part 
de  cette  grotte  une  galerie  qui  tourne  à 
gauche ,  &  par  conféquent  en-arriere  ;  mais 
on  ne  peut  pas  y  pénétrer,  à  caufe  des  quar-^ 
tiers  de  roches  détachées ,  dont  elle  eft  era- 
barraflee.  A  l'exception  de  quelques  ftaladi- 
tes ,  elle  n'offre  'rien  de  remarquable  ;  mais 
la  grotte  même  préfente  ut\  coup  •  d'oeil 
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très -important   dans  la  manière  dont  elle 
elt  décorée.  Non -feulement  toute  la  voûte 
eft  couverte  d'une  croûte  de  congélations  & 
garnie  d'une  efpece  de  larges  rideaux  bor^ 
dés  de  franges ,  le  tout  formé  de  la  même  in^ 
cruftation  &  entre-mêlé  de  groffes  quilles  de 
ftaladites;  mais  cette  même  matière  ftalac^ 
tite  produit  par  deflûs  plufieurs  rochers  po- 
fés  en  faillie  l'un  fur  l'autre    en  forme  de 
gradins ,  au  côté  gauche  de  la  grotte ,  une 
cafcade  des  plus  fuperbes  &  des  plus  pit-? 
torefques;  fans  compter  nombre   d'autres 
décorations.  Les  parois  de  la  grotte  où  le 
rocher  eil  coupé  à  pic,  du  même  côté  gau- 
che ,  ont  une  efpece  de  tapilTerie  fort  épaifle 
de  drufes  (*)  en  forme  de  grappes  de  raifins» 

(*)  Ces  drufes  ne  font  compofées  que  de  petits 
cryftaux  jaunâtres ,  en  aiguilles  triedres  bien  réguliè- 
res,  qui  fe  terminent  en  pointes  très -aiguës,  &  fe 
raffcniblent  en  rofes  ou  par  grouppes  concentriques, 
dont  les  pointes  incruftées  de  ftaîactites  fcrveiit  de 
bafe  à  d'autres  afleniblages  de  cryftaux  femblables, 
&  produifent  de  cette  manière  des  drufes  en  forme 
de  grappes  d'une  demi -aune  &  même  d'une  aune 
entière  d'épaifleur,  qui  tapiffent  la  roche,  &  font 
comme  brodés  extérieurement  par  les  derniers  faif- 
ceaux  de  cryilaux ,  qu'  reffemblent  à  de  petits  fo- 
leils  rayonnans.  11  eft  difficile  d'expliquer  la  manière 
dont  ils  fe  forment  contre  des  parois  perpendicu- 
laires &  abfolument  détachées  de  la  grotte  ,  lefquel- 
les  ne  fe  revêtiroient  que  d'une  fmiple  écorce,  ft 
ç'étoitde  la  fimple  màtiçre  ftala^^ite,  fa«droit-il  en 
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Dans  le  côté  oppofé  l'on  voyoit  plufieurs 
rochers  garnis  d'une  grande  quantité  d'au- 
tres congélations  qui  reffembloient  à.  des 
bouquets  de  corail,  un  peu  branchues,  du 
diamètre  d'une  groOTe  plume  à  écrire.  Ils  fe 
touchoient  de  très  -  près ,  &  paroiffoient 
compofés  de  la  même  matière  ftaladite  qui  a 
pris  une  forme  particulière.  Les  côtés  de  la 
voûte  qui  s'abaiffent  font  ornés  dans  tout 
leur  pourtour  de  colonnes  ftaladices  per- 
pendiculaires ,  &  qui  varient  fort  dans  leur 
groffeur.  La  plupart  vont  de  la  voûte  juf- 
qu'à  terre;  &  en  quelques  endroits  elles  font 
pofées  à  côté  l'une  de  l'autre,  comme  des 
tuyaux  d'orgue  ;  l'on  voit  auflî ,  au-deflbus 
des  plus  grofles  ftaladites  pendantes  à  la 

attribuer  la  caufe  à  une  efpece  particulière  de  molé- 
cules conftituantes  qui  fe  trouveroient  dans  le  rocher 
même  contre  lequel  ces  grappes  fe  produifent,  ou- 
à  de  certains  mélanges  de  fels  ?  Ou  bien  ces  drufes 
feroient-elles  placées  dans  des  endroits  de  la  grotte  qui 
auroient  communication  par  des  fifTures  avec  l'air  froid 
de  l'extérieur  en  hiver,  &  qu'alors  l'eau  chargée  de  ma- 
tière fpathique  &  ftalaclite  ,  ait  fuinté  fous  cette  forme 
cryftalline,  &  que  cette  glace  fe  foit  enfuite  durcie 
par  le  fecours  des  fucs  lapidifiques  qui  s'y  font  joints  ? 
M.  le  capitaine  Rytfchkof  a  vu ,  lors  du  voyage  qu'il 
a  fait  en  1770  au  bord  de  la  Kolwa  ,  dans  une  caverne 
très-remarquable ,  fituée  fort  au  nord,  des  drufes  pa-p 
reillcs,  mais  beaucoup  plus  belles  &  formées  de  cryl^ 
^aux  plus  grands  &  plus  forts.  P.  ^ 


Voyage   en  Pekse-        €t 

voûte  5  autant  de  cylindres  8c  de  mamelons 
produits  par  l'eau  qui  en  fuinte  goutte  à 
goutte,  &  qui  en  croiflant  fe  réuniffent  à 
ceux  d'en -haut. 

Au  fortir  de  cette  falle  on  paflTe  dans  une 
autre  pièce  qui  n'eft  féparée  de  la  première 
que  par  un  tas  de  décombres  de  rochers , 
au-deflus  duquel  la  voûte  fe  rabaifle;  cette 
pièce  n'a  tout  au  plus  que  vingt  pas  de  long, 
mais  elle  s'étend  davantage  en  travers;  elle 
a  au-delà  de  huit  toifes  en  hauteur,  indé- 
pendamment d'une  énorme  crevaiTe  qu'on 
voit  fur  la  droite ,  qui  monte  perpendicu- 
lairement bien  avant  dans  le  haut  de  la  mon- 
tagnc  5  &  préfente  un  afped  encore  bien 
plus  hideux  que  l'antre  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Cette  efpece  de  cabinet  eft  fuivi 
d'une  féconde  grotte  qui  peut  avoir  quarante 
aunes  de  long  ;  elle  eft  à  peu  près  auflî  large 
que  la  première,  mais  moins  haute  :  fou 
plafond  à  voûte  plate  eft  orné  de  ftalaftites 
en  glaçons  alongés ,  de  toutes  fortes  de  fi- 
gures, mais  fur-tout  de  quantité  de  rideaux 
à  franges  &  de  tables  feftonnées,  formées 
par  le  guhr  qui  fuinte  du  rocher.  Cette  falle 
eft  auffi  embarraflfée  de  quartiers  de  roches , 
jufqu'à  la  troiiieme&  dernière  grotte,  qui 
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n'eft  réparée  de  la  feeonde  que  par  l'abâif- 
fement  de  la  voûte.  Elle  peut  avoir  environ 
trois  cents  aunes  en  quarré  ;  fa  voûte  eft 
élevée  &  richement  fournie  de  ftalaftites  3 
eette  troifieme  falle  fe  termine  un  peu  en 
montant,  &  aboutit,  après  qu'on  a  pafTé 
par-deffus  des  décombres  de  rocher,  à  des 
cavités  qui  fe  perdent  dans  la  montagne. 
Le  fol  de  la  plus  grande  partie  de  cette 
triple  caverne  eft  couvert  prefque  par-tout 
d'une  terre  humide  &  limonneufe.  Le  con- 
tour de  la  grotte  devient  très  -  irrégulier  ,• 
par  les  enfoncemens  qui  en  augmentent  de 
tems  en  tems  la  largeur.  Il  règne  dans  tout 
ce  vafte  fouterrein  un  air  très  -  tempéré  : 
Êoute  fa  longueur,  depuis  fon  entrée  jufqu'à 
la  fin  de  la  troifieme  grotte,  eft  cent -qua- 
tre-vingt archines.  La  voûte  entière  étoit  ta-» 
piffée ,  entre  les  ftaladites  &  dans  les  fiffures 
des  rochers ,  d'une  quantité  incroyable  de 
chauve  -  fouris  de  l'efpece  de  celle  que  M. 
de  BufFon  appelle  ferotene  :  elles  reftoient 
immobiles ,  malgré  la  clarté  des  flambeaux 
&  tous  les  mouvemens  de  nos  obfervateurs  ; 
elles  ne  tenoient  au  rocher  que  par  la  griffe  la 
plus  extérieure  de  leurs  ailes ,  &  fe  laiffoienfc 
prendre  avec  la  main* 
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Après  que  M.  Pallas  eut  examiné  toutes 
Ces  beautés  fouterreines ,  il  alla  gagner  Bik-^ 
tugan  5  village  Bafchkire  ,  derrière  lequel  iJ 
eut  à  paffer  une  côte  de  montagne  fort  haute, 
très-bien  boifée ,  que  les  Bafchkires  ont  nom- 
.mée  Silijas-  arkaffe.  Ce  mot  arkaffe  défigne 
dans  leur  langue  une  croupe  de  montagne 
d'une  certaine  étendue,  à  pente  rapide  & 
rocailleufe  ;  ils  emploient  auffi  le  mot  tau 
pour  défigner  de  hautes  montagnes,  ou  un 
grouppe  de  montagnes  abfolument  ifolées; 
îurpa  déiîgne  de  vaftes  collines  qui  s'élèvent 
à  pente  très-douce  ;  tafch  &  jaar  ou  dshiar 
fignifie  un  mur  de  rocher  coupé  à  pic, ou 
un  rivage  élevé  &  rocailleux.    On  pour-^»" 
roit  tirer  de  la  quantité  de  furnoms  par  let 
quels  les  Bafchkires   favent  défigner  leurs 
grandes  &  leurs  petites   montagnes,  tous 
leurs  ruifleaux  &  jufqu'à  leurs    moindres 
fources ,  leurs  vallées ,  leurs  bois  ifolés ,  &c- 
des  conCéquencçs  en  faveur  de  l'ancienneté 
de  leur  féjour  dans  ces  contrées.  Mais  fans 
doute  que  leur  vie  errante,  la  chatfe,&  la 
néccffité  de  défigner  par  des  noms  qui  puiC- 
fent  plus   aifément  leur  rappeller  tous  les 
endroits  remarquables  de  ces  lieux  déferts 
qu'ils  font  dans  l'habitude  de  parcourir  fan^ 
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ceffe,  y  ont  auflî  beaucoup  contribué.  Et  fi 
les  Bafchkires  defcendent  efFedivement  des 
plus  anciens  habitans  du  mont  Ural ,  s'ils 
ont,  fuivant  l'opinion  des  hiftoriens  moder- 
nes, une  origine  commune  avec  la  nation 
Hongroife ,  il  elt  très  -  extraordinaire  que 
leur  fréquentation  avec  les  Tartares  ait  non- 
feulement  tout  -  à  -  fait  anéanti  leur  langue  , 
mais  les  ait  encore  rendu  femblables  à  ces 
mêmes  Tartares ,  tant  par  les  traits  du  vifage 
que  par  la  couleur  des  cheveux,  fans  qu'ils 
aient  changé  ni  les  lieux  de  leur  réfidence , 
ni  leur  manière  de  vivre. 

Nos  voyageurs  pafferent  la  nuit  dans  un 
gros  village  Bafchkire  appelle  Jufupaul ,  où 
réfide  le  chef  de  la  tribu  des  Tubelefs ,  qui 
fait  partie  de  la  tribu  des  Ailé.  Cette  contrée 
&  prefque  tout  l'Ural  abondent  en  trembles 
&  en  faules  à  large  feuille ,  ou  faule  marceau, 
fallx  carpea ,  dont  on  pourroit  récolter  en 
grande  abondance  le  coton  qui  enveloppe 
fa  femence.  11  n'y  auroit  qu'à  encourager. 
les  Bafchkires ,  qui  fouvent  font  oififs  Se  ne 
laiffent  pas  cependant  de  montrer  affez  d'in- 
clination pour  le  travail ,  à  s'occuper  de  cette 
récolte  :  ils  n'auroient  pour  cet  effet  qu  a 
couper  une  certaine  quantité  de  branches 

de 
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de  cet  arbre,  lorfqu'il cefle  d'être  en  fleur, 
&  que  fon  coton  commence  à  fe  déployer  ^ 
puis  les  porter  dans  leurs  jurtes  d'hiver 
qu'ils  abandonnent  jultenient  dans  cette  fai- 
fon  pour  aller  habiter  fous  leurs  tentes  de 
feutre.  Lorfque  ces  branches  font  bien  fan- 
nées  ,  on  peut  en  fecouer  facilement  tout 
le  coton,  &  en  ramaffer  beaucoup  de  très- 
net.  Cette  matière  première  pourroit ,  fui- 
vant  toute  apparence  ,  fe  récolter  en  im- 
menfe  quantité  dans  toute  la  Sibérie ,  Se 
remplacer ,  au  moins  pour  l'ufage  ordinaire , 
le  coton  qu'on  y  fait  venir  de  l'étranger.  U 
ne  feroit  peut-être  pas  impoffible  de  le  file^ 
&  liffer  avec  profit,  foit  feul ,  foit  avec  moi- 
tié coton  ordinaire;  &  comme  il  eft  plus 
fin  à  l'œil  &  plus  luftré  que  le  vrai  coton  , 
il  feroit  très -important  d'en  mukiplier  les 
effais  :  auffi  M.  Pallas  a-t-il  eu  foin  de  com- 
muniquer fes  idées  fur  cet  objet ,  &  d'eu 
fournir  des  échantillons  à  M.  le  confeiller 
d'état  de  Rytfchkof ,  cet  illuftre  favant  & 
bon  patriote ,  qui  a  déjà  fait  des  expérien- 
ces très-heureufes  avec  le  coton  de  la  fe- 
mence  de  Vepilobium. 

Troizkoi-Satkinskoi-Sawod,  fituée  fur 
le  bord  d'une  pecite  rivière  appelles  Ulu* 
Tome  IF.  E 
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fatka,  qui  va  fe  jeter  dans  l'Aï,  faifoit  au- 
trefois partie  des  forges  du  comte  de  Stro- 
ganof  ;  mais  elle  appartienc  aujourd'hui  à  un 
marchand  Tulien ,  nommé  Laricon-Luginin , 
à  qui  le  comte  Ta  concédée.  Les  bâtimens. 
des  ufines  y  font  pour  la  plupart  en  bon 
état ,  &  confident  d'abord  en  deux  fourneaux 
de  fonte,  qui  pour  l'ordinaire  ne  font  en 
adivité  que  pendant  l'été ,  parce  qu'il  y  a 
tout  au  plus  aflfez  d'eau  pendant  l'hiver  pour 
faire  aller  les  marteaux.  Il  y  a  cnfuite  trois 
bâtimens  de  forge  à  marteaux,  une  petite 
fonderie  de  cuivre,  un  endroit  où  l'on  fond 
en  moule  toutes  fortes  d'uilenfiles  de  fer 
de  fonte,  une  forge  à  ancres,  une  petite 
forge,  enfin  les  magafins  ou  hangards.  Le 
nombre  des  ouvriers  &  habitans  qui  appar- 
tiennent en  propriété  aux  forges  de  Satki 
va  au-delà  de  dix- huit  cents  hommes, 
outre  lefquels  on  emploie  encore  environ 
cinq  cents  ouvriers  qui  ne  font  loués  que 
pour  un  certain  tems.  Les  habitations ,  qui 
^font  au  jiombre  de  cinq  à  fix  cents ,  font 
"bâties  fans  ordre  fur  la  rive  la  plus  élevée  du 
canal  des  ufines,  &  forment  différentes  rues 
entre- mêlées.  Il  y  a  tout  près  des  ufines  une 
églife  bâtie  en  bois ,  Se  une  maifon  pour  le^i 
infpecleurs. 
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Ces  forges  renferment  dans  leur  diftiid 
des  bois  immenfes  ;  mais  comme  il  croît 
dans  ces  contrées  une  très  -  grande  quantité 
de  mélèzes  que  Ton  n'abnt  point,  tant  k 
caufe  de  leur  extrême  dureté  que  parce 
qu'on  ne  les  emploie  pas  volontiers  dans 
les  tas  qu'on  veut  convertir  en  charbon ,  vu 
qu'ils  s'y  réduifent  plus  difficilement  ,  & 
qu^employés  dans  le  fourneau  de  fonte  ce 
charbon  de  mélèze  eft  fujct  à  pétiller  &  à 
faire explofion , il  arrive  delà  que  beaucoup 
de  ces  arbres  reftent  fur  pied  dans  les  tail» 
lis,  &  que,  comme  ils  n'étendent  leurs  ra* 
cines  qu'à  fleur  de  terre,  'ils  font  fujets  à 
êtres  abattus  par  les  grands  vents ,  ou  à  defc 
fécher  faute  d'ombre  Se  d'humidité. 

La  mine  de  fer  qu'on  y  exploite  aduelie» 
ment  fe  tire  d'une  minière  lîtuée  entre  h 
Satka  &  la  Jurjufe.  Ce  minerai  eft  d'une  ex- 
cellente qualité  ;  il  rend ,  de  même  que  ce,. 
lui  des  mines  voifines  de  Twerdifchef ,  plus 
de  la  moitié  de  fon  poids  de  bon  fer  de  fonte 
qui  ne  perd  pas  plus  d'un  tiers  fous  le  mar* 
teau,  &  n'exige  pour  intermède  qu'une  ad- 
dition médiocre  d'une  marne  blanche  cal» 
caire,  feche  &  fableufe.  Ls  fer  en  barre  que 
Tonentiie  eftfi  duftiie  qu'il  fubit  Tépreuvr 

.       Eij 
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fans  qu'on  foit  obligé  de  le  faire  recuire , 
&  qu'on  le  vend  fur  ce  pied-là.  Avant  qu'on 
^ùt  découvert  ce  beau  minerai  qu'on  em- 
ploie actuellement,  on  tiroit  ici  la  mine  de 
fer  d'une  minière  fituée  fur  le  ruiffeau  de 
Euwafchi  qui  fe  joint  à  l'Aï ,  dans  la  mon- 
tagne qui  confine  du  côté  de  l'eft  àla  grande 
Satka.  C'étoit  un  minerai  fauvage ,  qui  ne 
rendoit  dans  la  fonte   qu'un  fer  catlimt  à 
chaud.  Au  refte  ,  il  y  a  très-long-tems  qu'oo 
a  trouvé  ça  &  là  dans  les  environs  du  Ju- 
raktan  Se  du  Salkatan  des  indications  de  mi- 
nes de  fer;  &  toute  la  partie  occidentale  du 
mont  Ural  proprement  dit ,  abonde  en  fof- 
iiles  ferrugineux. 

Mais  il  ne  paroît  pas  en  revanche  qu'il 
y  ait  grand  fond  à  faire  dans  ce  pays  fur 
les  mines  de  cuivre.  On  exploite  aduelle- 
ment  ici  dans  la  fonderie  de  cuivre  une 
chétive  mine  glaifeufe  ,  fableufe,  d'un  verd 
pâle,  qui  tient  de  l'argent-de- chat,  &  qui 
ne  rend  que  deux  livres  &  demie  de  cuivre 
noir  par  quintal.  Encore  amene-t-on  ce  mi- 
nerai d'alfez  loin  ,  d'une  minière  fîtuée  dans 
la  branche  de  l'Ural  qui  borde  le  J-ïk ,  & 
qui  s'appelle  Kenjseb'nskoi.  Mais  eile  entre 
très  -  aifémeiit  en  fufipn  ;  de  forte  que ,  fans 
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être  grillée  &  fans  autre  intermède  que  la 
fable  calcaire  dont  nous  venons  de  parler ^' 
la  fonte  s'en  fait  fort  vite. 

Les  forges  de  Satki  peuvent  fournir  an- 
nuellement bien  au-delà  de  cent  mille  pon- 
des de  fer  en  barres  fait  &  parfait.  On  le 
mené  par  terre  en  hiver ,  à  la  diftance  de 
trente-cinq  werlts,  juiqu'à  l'entrepôt  établi 
fur  l'Aï,  où  il  y  a  un  petit  village  habité 
par  des  charpentiers,  &  où  font  les  chan- 
tiers pour  la  conftruclion  des  bateaux.  Ces 
bateaux  qui  font  plats  &  qui  portent  cha- 
cun fept  mille  pondes  pefant,  partent  au 
printems,  pendant  les  hautes  eaux,  &  fe 
rendent  par  l'Aï  &  de  là  par  l'Ufa ,  la  Bélaja , 
la  Kama  &  le  Wolga  ,  dans  les  différens  ports 
de  l'Empire,  pour  lefquels  leurs  chargemens 
de  fer  font  deftinés.  Les  bateliers  qui  con- 
duifent  ces  bâtimens,  tant  de  cet  entrepôt 
que  de  tous  ceux  qui  partent  de  PUral, 
font  tous  en  général  des  journaliers  qui  fe 
rendent  à  cet  effet  ici  à  l'approche  du  prin- 
tems ,  venant  de  la  Kama  &  de  la  \^jatka, 
&  s'engagent  pour  cet  emploi. 

La  minière  qu'on  exploite  aftuellement 
cft  fituée  à  feize  werfts  &  demie  de  la 
Sawode,  fur  un  plateau,  le  minerai  efl;  près 
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de  la  furface  ;  il  eft  difpofé  en  niafle ,  dont 
le  toit,  le  pied  &  les  côtés  coniiftent  en  une 
pierre  argilleufe ,  jaunâtre  &  lamellée.  La 
mine  eft  un  mélange  de  mulni  &  d'une  mine 
de  fer  très -dure,  qui  fe  forme   en  drufes 
dans  toutes  les  cavités  ;  ces  drufes  font  une 
hématite  noire  de  forme  demi- fphérique. 
islctjf-kopf).    Elle  eft  ordinairement  corn, 
pofée  de  plufieurs  écorces  fines,  qui  recou- 
vrent lochre  &  qui  préfentent  par  le  dehors 
tout  l'éclat  du  velours  noir.  On  rencontre 
quelquefois,  mais  très- rarement ,  de    ces 
liématites   noires    en    rognons  ;   mais    on 
trouve  en  revanche  parmi  le  minerai  une 
abondance  de  toutes  fortes  de  terres  argil- 
leufes  de  différentes  couleurs,  &  de  la  moelle 
de  pierre  , ou  lithomarge,  tantôt  blanchâtre, 
tantôt  d'un  rouge  quelquefois  pâle,  &  quel- 
quciois  foncé  &  marbré.  La  minière  avoit 
déjà  alors  plus  de  quatre-vingt  toifes  en  lon- 
gueur fur  cinq  à  fix  toifes  de  profondeur.  On 
a  laiffé  au  milieu  une  maffe  énorme  de  mine 
très -dure,  dont  on  ne  peut  venir  à  bout 
avec  de  la  poudre ,  &  qui  donneroit  une 
ihrte  provifion  pour  plufieurs  années  :  on 
a  enlevé  tout  le   minerai  qui  étoic  autour, 
il  ce  n'eft  à  un  certain  endroit  au  bout  de  la 
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minière,  où  la  veine  paroifToit  vouloir  fe  pro- 
longer. Mais  on  s'eft  convaincu  par  des  fouil- 
les profondes  qu'il  n'y  a  plus  de  minerai  ni 
alentour,  ni  au-deffous,  quoiqu'il  foit  à 
préfumer  qu'en  faifant  des  recherches  bien 
foigneufes ,  on  parviendroit  encore  dans  ces 
environs  à  de  pareilles  veines.  Il  y  a  com- 
munément ici  quatre-vingt-dix  perfonnes 
employées  à  l'exploitation. 

Ces  minières  fi  riches ,  où  l'on  va  cher- 
cher le  minerai  qu'on  emploie  dans  les  for- 
ges de  Twerdifchef ,  que  nous  avons  dé- 
crites plus  haut ,  ne  font  éloignées  de  celles- 
ci  que  d'environ  fix  werils  en  ligne  droite , 
de  l'autre  côté  de  la  montagne  de  Suka  ; 
mais  pour  y  arriver  commodément,  il  faut 
revenir  à  Satkinskoi-Sawod,  &  prendre  le. 
chemin,  qui  conduit  de  ce  dernier  endroit 
à  ces  mines:  on  côtoie  alors  la  montagne 
de  Dshirkuskan ,  où  le  ruiffeau  de  Bulan , 
qui  fe  jette  dans  la  Jurjufe ,  prend  fa  fource. 
Cette  montagne  eft  remplie  de  riches  mi- 
nes de  fer ,  qui  fe  manifeftent  en  quantité 
d'endroits  dans  toute  cette  contrée.  Dans 
une  mine  ouverte  au  pied  de  cette  montagne, 
on  trouve  un  minerai  très-compade,  mais 
en  druies  &  rempli  de  fentes  ;  il  eft  outre 

E  iv 
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cela  fort  eiitre-mélé  d'hématites  hériffées, 
en  grappes  &  en  forme  de  quilles  :  on  y  ren> 
contre  pareillement  une  grande  abondance 
de  magnéfie  fore  chargée  de  fuie  ,  qui  fc 
trouve  dans  toutes  ces  mines ,  &  dont  on 
pourroit  tirer  bon  parti  dans  les  verreries. 
On  a  fait,  en  1764,  près  d'Iwanofskoi-Rud- 
nik,  dix  à  douze  fouilles  pour  trouver  de  la 
mine  de  plomb;  mais  elles  fonça  préfent 
prefque  toutes  rebouchées.  On  voit  encore 
ici  beaucoup  de  filons  quartzeux  compactes , 
entre-mélés  d'une ochre  brune  &  jaune,  lef. 
^uels ,  quoique  pauvres ,  annoncent  quelque 
chofe  d'aurifère.  La  roche  commune  eft  un 
grès  ferme  d'un  blanc  rougeâtre,  tout  percé 
de  petits  trous ,  comme  s'il  avoit  été  rongé 
-des  vers. 

La  route  ordinaire  qui  mené  dans  la  pro- 
vince d'Ifett ,  traverfe  une  contrée  entière- 
ment inhabitée ,  qui  forme  proprement  le 
diibid:  auquel  les  Bafchkires  reitreignent  la 
dénomination  d'Uraltau  (  ceinture  de  mon- 
tagne), lequel  s'étend  du  nord  au  midi,  en 
faiihnt  divers  coudes ,  mais  fans  aucune  in- 
terruption. Cette  route  diviie  les  rivières  & 
les  ruiifeaux  qui  vont  fe  jeter  de  ce  côté-ci 
dans  l'Ufa  &  la  Bielaja,  d'avec  ceux  qui  vont 
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tombera  Tou-eft  dans  k  Jaïk , l'Uli ,  le  Miaefs', 
&c.  &  détermine  à  peu  près  la  ligne  de  dé- 
marcation qui  iepare  la  province  d'Ufa  de 
celle  d'iiett.  Nous  difons  à  peu  près ,  parce 
que  les  tribus  Bafchkiriennes  font  fi  épar- 
pillées &  fi  peu  fixes  dans  les  lieux  qu'el- 
les habitent,  qu'il  y  a  quelquefois  des  ex- 
ceptions à  faire. 

La  chaîne  de  l'Ural  ou  Oural  (^)  étoit 
célèbre  depuis  long-tems  ;  mais  elle  a  été 
mieux  reconnue  de  nos  jours  par  les  fré- 
quens  établilTemens  métalliques  qu'on  y  a 
formés ,  &  par  les  voyageurs  phyficiens  qui 
l'ont  traverfée  en  tous  fens.  Le  relped  des 
peuples  des  environs  pour  ces  hautes  &  vaf- 
tes  montagnes  les^a  fait  appeller  par  eux  la 
ceinture  de  la  terre  ;  &  Strahlemberg  les  a 
données  avec  raiion  pour  les  limites  natu- 
relles entre  l'Europe  &  l'Afie.  Le  granit 
-&  le  quartz  ne  forment  ici  qu'une  bande 
étroite  qui  va  en  ferpentant  du  midi  au  nord. 
Sa  plus  grande  largeur  fe  trouve  fur  les  four- 
ces  du  Jaîk  &  de  la  Bielaja,  où  elle  eft  ren- 

(*)  Voyez  Ohfervatiorufur  la  formation  des  mon- 
tagnes ^  les  changemens  arrives  au  globe  ^  particu- 
Jicrement  à  l'égard  de  Vcmpire  Ruffe.  Note  de  M, 
Pallas.  Pétersbourg,  1777,    page  lo  &  fuiv.  &  page 
ao  de  rédhion'  iïi'ïz  de  Paris. 
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forcée  de  quelques  hautes  montagnes  dé- 
tachées de  la  chaîne  ,  par  lefquelles  la  roche 
de  granit  s'élève  au  milieu  de  la  bande  fchif- 
teufe,  fur- tout  du  côté  du  couchant.  Elle 
continue  foiblement  &  en  diminuant ,  juf- 
qu'aux  foorces'du  Toura ,  fouven:  prefqu'in- 
terrompue  ,  afFaiffée  &  recouverte  par  des 
couches  fchifteufes  qui  l'accompagnent  ;  puis 
s'élargiflant  de  nouveau ,  elle  rempUt  de  très- 
hautes  montagnes  l'efpace  entre  les  fources 
de  la  Kama  &  du  Petchora  d'un  coté ,  &  les 
eaux  qui  coulent  à  l'orient  pour  fe  réunir 
dans  le  Tawda.  Enfin  elle  finit  en  décroif- 
lant,  mais  toujours  hérilTée  de  rochers,  vers 
les  bords  de  la  mer  Glaciale ,  où  elle  forme 
le  grand  cap  qui  efl:  à  l'oueft  du  golfe  de  la 
rivière  Ob ,  puis  tourne  au  nord-eft  le  long 
des  côtes  Arctiques ,  où  par  une  branche 
marine  elle  forme  la  Nova-Semlja ,  &  répond 
enfin  par  des  côtes  efcarpées  à  la  grande 
chaîne  boréale  d'Europe.  Vers  le  midi,  la 
chaîne  de  l'Ural  va  de  l'endroit  où  nous  avons 
placé  fa  plus  grande  force,  en  diminuant, 
jufqu'au  -  déjà  du  Jiiïk,  pour  fe  diitribuer 
en  petites  traînées  de  montagnes  fchiileufes 
&  de  collines  ds  l'ordre  fw:ondaire  ,  qui  fe 
répandent  entre  Te/t  &  l'ouelt  vers  la  Ruffie 
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méridionale,  les  environs  du  lac  Aral  Se  les 
branches  occidentales  de  la  grande  chaîne 
Altaïque. 

La  nature  de  ces  montagnes  élevées  & 
liées  les  unes  aux  autres  en  forme  de  chaîne, 
eft  d'être  couvertes  de  bois,  fur -tout  dans 
les  endroits  où  cette   chaîne  a  le  plus  de 
largeur,  &  d'être  ,  quoique  le  fol  n'offre 
prefque  par-tout  que  du  roc,  tellement  hu- 
mide que  lorfqu'il  pleut  on  marche  même 
dans  les  endroits  les  plus  élevés  de  ces  mon- 
tagnes, ou  dans  l'eau  ,  ou  dans  un  marais 
continuel.  11  n'y  a  point  de  doute  que  les 
brouillards  en  forme  de  nuages  &  les  va- 
peurs qui  font  attirées  &  arrêtées  par  ces 
montagnes  couvertes  de  bois,  déjà  très-éle- 
vées  par  elles-mêmes  &  furmontées  d'autres 
montagnes  plus  élevées  encore  ,  nefoientla 
caufe  principale  de  cette  humidité  ;  &  il  n'eft 
point  étonnant  que    ces  montagnes  four- 
niffent  non -feulement   une  multitude  de 
fources  &  de  ruiffeaux ,  mais  que  leurs  ré- 
fervoirs  d'eaux  fouferreines  s'étendent  en- 
core fort  loin  dans  la  plaine  fituée  à  Peft: 
c'eft  de  quoi  l'on  a  des  preuves  bien  évi- 
dentes dans  la  multitude  des  lacs  grands  & 
petits  qui  font  répandus  tant  au  pied  d-e 
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ces  montagnes  que  plus  avant  dans  la  plaine , 
particulièrement    dans    toute  la   province 
d'Ifett,  &  dans  les  changemens  très-remar- 
^quables  que  ces  lacs  fubiflent  ;  changemens 
dont  nous  aurons  occafion  de  parler  ailleurs. 
La  roche  ordinaire  des  monts  Urals  propre- 
ment dits,  dont  les  côtés  &  les  branches 
avancées  qui  fe  dirigent  vers  l'eft ,  font  re- 
connus pour  être  finguliérement  riches  en 
métaux ,  eft  un  feld-fpath  tantôt  gris ,  tan- 
tôt rougeâtre  &  tantôt  blanc,  ou  un  roc 
quartzeux,  dont  les  couches  font  quelquefois 
verticales ,  &  s'inclinent  enfuite  ,  félon  des 
angles  de  difFérens  degrés ,  jufqu'au  foixan- 
tieme  ,  &  fe  font  voir  par-tout  à  découvert. 
M.  Pallas  entreprit  fon  voyage  dans  cette 
montagne  principale,  le  30  mai  1770.  11 
aVoit  à   main  droite   en   montant ,  le  haut 
Juraktau,  &   palFa  d'abord  le  ruifleau  de 
Shaga ,  enfuite   le  Kuwafchi,  &   enfin  la 
rivière  d'Aï.  En -delà  de  cette  dernière  on 
chemine  fur  un  plateau  de  montagne  alter- 
nativement  couvert  de   bois  de  bouleau, 
ou  entièrement  dénué  d'arbres:  on  s'ima- 
gine   être   dans    une    contrée    médiocre- 
ment montueufe ,  &  l'on  fe  trouve  dans  le 
fait  fur  une  partie  très  -  élevée  de  la  mon- 
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tagne,  fur  l'Uraltaii  lui-même,  dont  on  voit 
les  ruifleaux  couler  vers  l'oueft  dans  TAï, 
&  vers  l'cft  dans  le  MiseŒ  La  drave  Alpine 
draba  Alphm^  qui  ne  croît  en  Suiffe  qu'à 
des  hauteurs  confidérables ,  étoit  ici  en 
pleine  fleur  dans  ces  places  découvertes  & 
herbeufes  ;  mais  M.  Pallas  ne  Ta  point  apper- 
çue  ailleurs.  Les  plus  élevées  des  mêmes 
montagnes  qui  fe  diftinguent  dans  le  contour 
de  ces  hautes  contrées,  font,  à  droite,  l'U- 
rangae-tau,  &  Jeremel  -  tau ,  &  à  gauche 
Baefchmektau.  Elles  font  pour  la  majeure 
partie  dénuées  de  bois  &  offrent  des  repaires 
favorables  aux  gerfauts  de  la  noble  efpece  , 
qui  les  habitent  en  très-grand  nombre.  Aufli 
va-t-on  les  y  prendre  avec  des  filets  tendus 
entre  deux  arbres  ifolés ,  &  garnis  de  petites 
figures  avec  des  plumes  &  des  ailes  d'oifeau  ; 
on  attache  à  des  piquets  par  terre ,  fous  le 
filet,  pourfervir  d'appât,  des  pigeons  vivans, 
auxquels  on  laiffe  un  peu  de  vol.  Tous  les 
gerfauts  que  l'on  prend  dans  cette  chalfe, 
font  pour  la  cour  impériale. 

Les  chevaux  de  nos  voyageurs  fe  trou- 
vant fatigués ,  ils  fe  virent  dans  la  néceffité 
de  chercher  à  s'en  procurer  d'autres.  Mais 
les  Bafchkires  venoient  juftement  de  quit- 
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ter  depuis  très -peu  de  jours  leurs  villages 
d'hiver,  &  avoient  commencé  ,  fuivaiit  leur 
ufage ,  à  fe  tranfporter  avec  leurs  troupeaux , 
leurs  bagages  &  leurs  barraques  d'écorce , 
dans  leurs  habitations  d'été.  Il  eut  été  par 
conféquent  très  -  difficile  à  M.  Pallas  &  à  fa 
fuite  de  les  déterrer  dans  ces  montagnes  cou- 
vertes de  bois ,  fi  leurs  chevaux  qui  paiObient 
ne  les  avoient  guidés  vers  leurs  camps.  Ainli 
ils  purent  fe  fournir  dans  les  jurtes  les  plus 
voifines  des  villages  de  Murdak,  de  la  "Wo- 
lofte  Kara-Tabynienne,  &  de  Japor  de  la 
^Sf^olofte  Kawakanskienne  ,  des  attelages 
dont  ils  avoient  befoin.  Le  chef  de  ces  der- 
niers vint  avec  un  gros  de  Baichkires  armés 
offrir  à  nos  voyageurs  de  leur  fervir  d'ef- 
corte;  mais  ils  ne  crurent  pas  en  avoir  be- 
foin. Comme  les  Kirgifiens  s'étoient  dépla- 
cés ce  même  printems  fur  la  frontière,  on 
avoit  envoyé  ordre  à  tous  les  Baichkires  de 
ce  coté  de  l'Ural  de  s'armer,  &  ils  l'étoient 
cfFedivement  de  lances ,  d'arcs  &  de  flèches , 
parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  permis  d'avoir 
des  armes  à  feu.  Les  Baichkires  qui  habi- 
tent à  l'eft  de  l'Ural ,  &  ccux  qui  font  épars 
dans  la  plus  grande  partie  de  la  province 
d  Ifett ,  font  beaucoup  plus  à  leur  aife  que 
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ceux  des  pays  que  nous  avons  parcourus 
jufqu'à  préfent  dans  notre  voyage.  Les  bel- 
les ileppes  fi  fertiles  en  herbages ,  qui  s'é- 
tendent d'ici  dans  tout  le  diftrid  méridiOr- 
nal  de  la  province  d'Ifett ,  font  fi  favorables 
pour  élever  des  chevaux,  qu'il  n'eft  pas 
rare  de  voir  des  particuliers  qui  en  poffe- 
dent  plufieurs  centaines;  il  y  en  a  même 
dans  ce  pays  qui  en  ont  quatre  mille.  Oti 
élevé  dans  cette  contrée  les  meilleurs  Se  les 
plus  grands  chevaux  de  toute  la  Bafchkirie. 
Il  en  eit  de  même  de  la  horde  Kirgifienne 
du  miheu,  qui  eft  en  pofieirion  d'une  llieppe 
parfaitement  pareille  à  celle  d'Ifett  :  on  y 
voit  des  chevaux  beaucoup  plus  grands  & 
de  bien  meilleure  qualité  que  ceux  des  pe- 
tites hordes  qui  habitent  des  contrées  plus 
arides  &  moins  fertiles.  Les  Bafchkires  eux- 
mêmes  connoiflenc  la  bonne  qualité  des 
pâturages  des  belles  vallées  de  la  province 
d'Ifett.  Lorfqu'au  mois  de  juin  les  coufins 
&  les  taons ,  dont  l'air  efl:  rempli  dans  tout 
ce  diftrift,  les  forcent  de  fe  retirer  avec 
leurs  troupeaux  dans  des  heux  plus  frais  de 
la  montagne ,  leurs  chevaux  maigrifient  , 
dépériflent  à  vue  d'oeil ,  &  finifient  par  per- 
dre toute  leur  chair  pendant  le  féjour  qu'ils 
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y  font.  Mais  à  peine  font -ils  de  retour  dans 
la  fteppe,  où  les  Balchkires  ont  grand  foin 
de  revenir  à  la  fin  de  juillet   pour  le  rap- 
procher peu  à  peu  en  août  de  leurs  quar- 
tiers d'hiver  3  que  ces  animaux  reprennent 
bientôt  leur  vivacité  &  leur  embonpoint. 
L'abondance  d'herbages  les  plus  tendres  6c 
de  plantes  filiqueules  dont  leurs  pâturages 
abondent,  le  grand  nombre  de  flaques  d  eau 
falée  &  de  plantes  falines,  enfin  les  diver- 
fes  efpeces  d'armoifes ,  {artbemifia)  plantes 
très -nourri  (Tantes,  dont  toute  la  province 
d'Ifett  produit  une  quantité  &  une  variété 
incroyables ,  y   contribuent   à  l'envi.   Ces 
fceaux  pâturages    ennobliroient  encore  in- 
comparablement plus  l'efpece  des  chevaux 
Bafchkires  5  s'ils  n'avoient  pas  la  pernicieufe 
coutume  de  fouftraire  aux  poulains  le  lait 
de  leurs  mères ,  pour  en  faire  leur  propre 
breuvage ,  ce  qui  ne  peut  que  diminuer  beau- 
coup de  leur  vigueur;  s'ils  amalfoient  du 
foin  Se  ne  îaillbient  pas  leurs  troupeaux  pen- 
dant tout  l'hiver  paître  &  courir  en  liberté, 
malgré  le  froid  &  la  neige ,  &  fouftrir  par 
conféqucnt  une  extrême  difette. 

De  l'autre  côté  de  l'Urnl,    où  la  pente 
recommence ,  on  diitingue  par -tout  avec 

facUité 


Voyage  EN  Perse.        8i 

facilité  les  couches  des  roches  qui  le  corn- 
pofent;  ces  couches  s'abaifTent  allez  gêné- 
ralement  de  Peft  à  Poueft  fous  un  angle  de 
45  degrés ,  &  fe  dirigent  parallèlement  au 
méridien.  On  peut  encore  faire  cette  ob- 
fervation  générale,  que  dans  toute  la  par* 
tie  orientale  de  PUral,  aufli  loin  qu'il  a  été 
poffible  de  l'examiner  jufqu'à  prélent,  en 
tirant  vers  le  nord  &  jufqu'aux  plaines ,  on 
ne  trouve  point  de  couches  horizontales , 
mais  feulement  des  couches  verticales  ou 
fortement  incHnées  de  toutes  fortes  de  gen- 
res de  roche  ;  tandis  que  tout  le  côté  occi- 
dental de  ces  montagnes  a  fes  couches  en- 
tièrement horizontales ,  lefquelles  s'étendent 
bien  avant  dans  le  plat  pays ,  Se  qu'on  re- 
trouve dans  toutes  les  branches  ou  rameaux 
du  même  côté  de  ces  montagnes.  Auffi  les 
fubftances  minérales ,  qui  contiennent  très- 
rarement  des   métaux   nobles  ,  fe  rencon- 
trent pour  la  plupart  dans  des  couches  ho- 
rizontales vers  l'oueft,au  heu  que  dans  la 
partie  orientale  de  ces  montagnes  qui  forme 
la  lifiere  de  l'Ural ,  &  qui  eft  fi  riche  en  mi- 
néraux ,  on  ne  voit  que  des  mines  en  filons 
&  en  maffe,  ou  des  lits  d'argille  remplis  de 
fragmens  de  roche  détachés,  contenant  prei- 
7  me  IF.  F 


8z       Voyage   en   Perse. 

que  par  -  tout  quelque  mélange  de  métaux 
nobles. 

M.  Pallas  n'a  point  obfervé  ,  pendant  ce 
voyage,  la  même  régularité  dans  ces  cou- 
ches de  pierres  qu'il  avoit  remarquées  dans 
les  montagnes  de  Gulerlirski^  Cependant 
les  premières  montagnes  qu'il  rencontra  au 
fortir  d'Ufa ,  manifeftoient  des  couches  qui 
s'abaiffoient  vers  Poueft  ;  mais  il  ne  lui  fut 
pas  poflîble  d'obferver  le  palTage  de  cette 
diredion  des  couches ,  qui  fe  fait  voir  en- 
fuite  dans  la  majeure  partie  de  ces  monta- 
gnes :  car  au  bord  de  la  rivière  de  Sym ,  les 
couches  ont  une  pente  très  -  décidée ,  qui 
les  fait  baiffer  vers  l'eft ,  quoique  peu  aupa- 
ravant ces  mêmes  couches ,  fans  changer  de 
nature ,  penchaHent  vers  Toueft.  Voici  l'or- 
dre que  fuivent  ces  couches  dans  torte  la 
largeur  de  ces  montagnes ,  que  notre  obfer- 
vateur  a  parcourue  en  venant  de  l'ouefl. 
D'abord  une  pierre  calcaire  très -compacte, 
lans  pétrifications ,  étoit  fuivie  immédiate- 
ment d'ardoifes  de  toutes  fortes  d'efpeces , 
&  de  roches  de  grès;  vient  enfuite  cette 
bande  fi  riche  en  mines  de  fer  qui  paroif- 
fent  en  quelque  manière  fe  former  dans  les 
fonds  :  entia  oa  trouve  le  quartz  &  le  feld- 
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fpath  de  l'Ural  ;  ces  derniers  font  accompa- 
gnés à  Teft  de  fchifte  corné  j  de  diverfes 
erpeces  de  jafpes,  &  de  toutes  fortes  de  fchif-» 
tes  micacés  &  d'argille,  qui  font  pour  l'or- 
dinaire riches  en  métaux.  ^ 

Lorfqu'on  a  traverfé  la  rivière  de  Miaefs , 
qui  n'ed  ici  qu'un  gros  ruilfeau ,  l'on  par- 
vient au  premier  village  RuŒe  de  la  pro- 
vince d'Ifetzki,  au  pied  de  ces  montagnes  * 
nommé  Kundrawy  ,  compofé  de  plus  de 
cent  maifons ,  &  fitué  fur  les  bords  du  lac 
Kundrau-Kul  ,  où  Ton  prend  le  poiffon 
appelle  tfcbebiiki  (  cyprmus  idbarus  )  8c  di- 
verfes autres  efpeces.  Les  habitans  de  ce  vil- 
lage font  des  laboureurs  aifés ,  qui  cultivent 
toutes  fortes  de  grains ,  le  farrazin  excepté  i 
à  caufe  qu'il  elt  très-expofé,  vu  le  voifî- 
nage  des  montagnes ,  à  IbufFrir  du  froid  , 
qui  ne  laiffe  pas  de  nuire  auffi  au  froment» 

On  avoit  trouvé  par  hafard ,  dans  quelques 
endroits  fur  les  bords  de  ce  lac ,  de  belles 
topazes  jaunes ,  qui  ont  engagé  à  faire  quel- 
ques fouilles  en  coniequence  ;  mais  elles 
n'ont  rien  produit.  On  y  a  auffi  découvert 
difFérens  morceaux  de  mines  contenant 
quelques  particules  d'or  ;  mais  il  n'exiile 
encore   aucune  indication  de  filons  nch^:s 
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Se  perinanens.  Au  nord-oueft  du  village, 
il  y  a  près  du  lac  une  hauteur  légèrement 
couverte  de  bois ,  de  laquelle  on  voit  fail- 
lir des  rochers  nus.  Us  font  conipoles  d'un 
fchifte  tendre  richement  parfemé  de  mica 
jaune  &  blanc  ;  fes  couches  ceffent  de  fe 
diriger  parallèlement  au  méridien,  comme 
dans  la  montagne,  mais  prennent  une  di- 
redion  toute  différente ,  de  l'eft  à  l'oueft  ; 
elles  font  en  même  tems  prefque  vertica- 
les,  avec  une  pente  très -légère  vers  le  fud. 
On  trouve  encore  dans  ces  environs  dif- 
férens  indices  de  mines  de  fer,  &  une  ar- 
gille  blanche  comme  la  neige ,  dont  il  fem- 
ble  que  Ton  pourroit  fabriquer  de  la  por- 
celaine. 

M.  Pallas  fe  décida  ici  à  rétrograder,  & 
à  repaffer  l'Ural  pour  aller  vifiter  les  forges 
Kofoturiennes , fituées  fur  l'Aï,  éloignées  de 
cinquante  werfts  de  l'endroit  où  il  le  trou- 
voit,  en  prenant  la  route  ordinaire;  il  étoit 
fur -tout  curieux  d'y  voir  les  ardoifes  alu- 
mineufes  qui  s'y  trouvent.  Auffi-tot  qu'il 
eut  paflTé  l'Uwelka,  il  ne  vit,  pendant  une 
certaine  étendue  de  chemin ,  qu'une  terre 
noire  argilleufe ,  quelquefois  mêlée  d'une 
terre  ferrugineufe.  En  s'approchant  de   la 
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rivière  de  Misefs ,  il  remarqua  dans  un  bois 
de  bouleaux ,  deux  troncs  de  ces  mêmes 
arbres  que  la  foudre  avoit  brifés  par  le  mi- 
lieu ;  phénomène  ordinaire  dans  les  forêts 
de  rUral ,  tandis  que  cet  effet  du  tonnerre 
fe  remarque  rarement  dans  les  pins.  Lorf- 
que  lu  foudre  atteint  ces  derniers,  elle  def- 
ccnd  du  fomniet  de  l'arbre  tout  le  long  du 
tronc,  auquel  elle  ne  fait  d'autre  dommage 
qu'un  fillon  un  peu  profond,  &  une  écor- 
chure  dans  l'écorce.  Les  Bafchkires  font  d'ail- 
leurs tous  fortement  perfuadés  que  le  bou- 
leau eft  beaucoup  plus  expofé  à  la  foudre 
que  tout  autre  arbre. 

Nos  voyageurs  abandonnèrent  la  grande 
route  dès  qu'ils  eurent  paffé  la  Mi^fs ,  & 
parvinrent,  à  travers  d'épaiffes  forêts  &  en- 
tre des  montagnes  qui  s'élevoient  à  mefure  5 
au  ruiffeau  de  Kara  -  Silga ,  fans  avoir  ap- 
percu  ni  fentier  ni  trace  d'hommes  pour 
les  diriger.  Là  ils  trouvèrent,  dans  une  éten- 
due de  montagne  qui  paroîc  être  entièrement 
coiîipofée  d'une  roche  de  porphyre  ,  une 
carrière  d'où' l'on  a  tiré  une  affez  grande 
quantité  dejafpe,  tantôt  d'un  rouge  tirant 
fur  le  fauve,  tantôt  d'un  verd  pâle,  &  tan- 
tôt moucheté  ou  panaché  de  ces  deux  cou- 
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leurs,  mais  tendre  &  qui  ne  prend  pas  un 
beau  poli.  Les  lits  épais  de  ce  jafpe  font 
abfoiunient  perpendiculaires ,  dans  une  di- 
rection du  nord-eftau  Ibd-oueft,  &  l'on  peut 
en  enlever  de  grofies  mafles.  11  eft  couvert 
d'une  argille  ruuge.  On  trouve  dans  toutes 
les  culKnes  d'aientour  des  variations  dans  la 
couleur  des  roches ,  dont  les  fommités  per- 
cent au  travers  du  fol.  On  appercoit  en  quan- 
tité d'endroits  un  quartz  d'un  blanc  de  lait , 
&  un  peu  plus  loin  un  jafpe  bleuâtre. 

M.  Pallas  &  fa  fuite  fuivirent  de  là  une 
route  où  ils  eurent  à  traverfer  des  forêts 
humides ,  remplies  d'une  grande  quantité 
de  mélèzes ,  &  coupées  par  divers  ruiiïeaux  : 
cette  route  les  conduifit  enfin  par  -  defTus 
le  fommet  de  l'Uraltau,  toujours  par  des 
forêts  de  bouleaux  »  d'arbres  réfineux  &  de 
tilleuls,  Lorfqu'ils  eurent  atteint  l'autre  côté 
de  la  montagne  ,  &  qu'ils  furent  defcendus 
juiqu'à  TAï,  ils  trouvèrent  les  eaux  de  cette 
rivière  teiiemenc  gonflées ,  qu'il  ne  leur  fut 
pas  pollible  de  paffer  à  l'autre  bord  avec 
leurs  chevaux  &  leurs  voitures  ;  de  forte 
qu'ils  furent  forcés  de  fe  détourner  de  plus 
de  dix  werlts  &  de  faire  conftruire  à  la  fin 
un  radeau  en  charpente  pour  leur  paflage. 
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On  trouve  fur  cette  route,  le  long  de  l'Aï, 
mais  fur -tout  aux  environs  du  ruiffeau  de 
Kala-llga,  que  nos  voyageurs  furent  obli- 
gés de  traverfer ,  quoique  fes  eaux  fuffent 
pareillement  fort  gonflées,  une  quantité  de 
fouilles  &  d'indications  de  mines  de  fer; 
il  y  a  même  des  deux  cotés  de  ce  ruilTeau 
des  foffes  aiïez  vaftes,  qui  fournifTent  une 
mine  de  fer  tendre  &  friabk ,  très  -  facile  à 
tirer ,  &  dont  le  fer  eft  cependant  d'excel- 
lente qualité.  On  n'emploie  guère  que  des 
femmes  &  des  enfans  à  leur  exploitation. 
La  bonté  de  ce  minerai  fait  que  l'on  tire 
de  ces  environs  tout  celui  qu'on  travaille 
dans  les  forges  de  Kofoturskoi-Sawod ,  quoi- 
qu'il y  ait  de  ce  côté -ci  de  l'Ural  des  in- 
dices de  fer  dans  toutes  les  montagnes  voi- 
fines  de  ces  forges.  Lorfqu'on  eit  une  fois 
parvenu  jufqu'au  Tafmatau,  contre  lequel 
les  forges  font  fituées,  l'on  ne  voit  plus 
qu'une  ardoife  fableufe  fort  tendre ,  mêlée 
d'argent  de  chat ,  dont  les  couches  prefque 
verticales  fuivent  la  diredion  du  méridien; 
on  prétend  qu'en  général  cette  montagne 
ne  contient  que  des  pierres  micacées ,  & 
qu'on  y  trouve  dans  la  partie  de  l'eft  des 
veftiges  de  talc. 
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M.  Pallas  paffa  près  des  forges  fans  s'y 
arrêter,  &  pourfuivit  fon  voyage  vers  les 
ardoifes  alumineufes ,  qui  en  font   encore 
éloignées  de  vingt  werfts  par  le  plus  court 
chemin  ;  mais  le  débordement  des  eaux  força 
notre  favant  de   prendre  un   détour  où  il 
eut  beaucoup  à  fouffrir  de   la  pluie  &  des 
mauvais  chemins  ,  qui  étoient  totalement 
rompus  en  quantité  d'endroits.  Il  atteignit 
enfin  les  montagnes  avancées  de  PUeirtifch- 
tau,  l'objet  de  fon  ardent  defir,  fur  lequel 
il  devoit  trouver  cette  ardoife  alumineufe. 
Plus  il  s'approchoit  du  fommet  de  la  mon. 
tagne,  plus  il  fe  trouvoit  enveloppé   dans 
les  brouillards  qu'il  avoit  déjà  vus  d'en-bas 
cheminer  pefamrnent  dans  toutes  les  hautes 
montagnes  d'alentour  fous  la  forme  de  nua- 
ges pluvieux,  qui  mouilloient  encore  plus 
que  la  pluie.  Ce  phénomène  eft  très-commun 
dans  toutes  les  hautes  montagnes  couvertes 
de  bois  de  l'Ural.  On  voit  fouvent  le  matin, 
par  un  tems  fort  ferein ,  ces  brouillards  s'é- 
lever du  fond  des  vallées ,  &  gagner  petit 
à  petit  en  montant  (luis  ceflTe  le  haut  des 
montagnes ,  où  ils  ne  tardent  pas  à  le  dé- 
velopper.  Alors  tout  l'horizon  fe  couvre, 
&  l'on  peut  être  allùré  d'avoir  une  journée 
pluvieufe. 
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L'Ucirtifch-tau  touche  à  h  rive  droite 
de  l'Aï,  qui  forme  ici  un  coude  vers  le 
nord  ,  Se  coule  avec  rapidité  entre  cette 
montagne  Se  celle  d^  Balchikatau  ,  fituée  vis- 
à-vis.  La  partie  la  plus  élevée  de  PUeirtifcli- 
tau  forme  du  côté  de  la  rivière  une  rive 
très  -  efcarpée  ,  hériiïée  de  rochers  d'une 
hauteur  extraordinaire ,  à  laquelle  les  Baf- 
chkires  ont  donné  le  nom  d'Ukfun-Jar 
(rivage  d'ail).  C'eft:  à  la  faveur  de  cet  ef- 
carpement  qu'on  peut  obferver  que  la  mon- 
tagne dont  le  fommet  boifé  eft  revêtu  d'une 
couche  d'argille  rouge  ferrugineufe ,  eft  en- 
tièrement compofée  d'une  roche  fchifteufe  , 
brune,  très-  dure,  dont  les  couches  fe  diri- 
gent parallèlement  au  méridien,  &  s'abaif- 
fent  vers  l'oueft  par  un  angle  de  quarante- 
cinq  degrés.  Ce  fchifte  eft  une  véritable 
mine  d'alun ,  qui  n'a  befoin  que  d'être  for- 
tement grillée.  Il  y  a  au  pied  de  ce  bord 
efcarpé  quelques  cavités  &  trois  petites  grot- 
tes ,  dans  lefquelles  on  voit  fuinter  de  cette 
ardoife  alumineufe  une  matière  grafte^d'un 
blanc  j'aunâtre ,  qui  fe  durcit  un  peu  en  heu 
fec,  &  qui  eft  précifément  la  même  pro- 
duction qu'on  recueille  en  différens  endroits 
de  la  Sibérie  des  roches  d'alun.  Elle  s'y  vend 
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fous  le  nom  de  beurre  de  pierres  (  kamen^ 
naje-moslo).  Lorfque  le  tems  eft  humide, 
cette  matière  fuinte  dans  ces  grottes  en  fi 
grande  abondance  ,   qu'elle  coule   jufqu^'à 
terre.  Les  Bafchkires  *  veulent  abfolument 
que  ce  foit  de  l'alun  vierge  ;  mais  ce  n'eft 
autre  chofe  qu'un  acide  vitriolique ,  mêlé  de 
quelques  particules  ferrugineufes ,  &  d'une 
abondante  matière  grafle  &  terreftre,  qui 
le  diflbut  afl'ez  promptcment  dans  l'eau ,  teint 
la  teinture  de  tournefol  en  rouge,  fe  change 
en  encre  lorfqu'on  la  mêle  avec  des  noix- 
de-galles  ,  entre  en  effervefcence  mêlée  avec 
le  lel  lixiviel ,  non  point  fur-Ie-champ  ,  mais 
cependant  aflez  vivement,  après  quoi  elle 
forme   un  dépôt  blanc  très- confidérable, 
qui ,  lorfqu'il  eft  filtré ,  donne  de  petits  cryf- 
taux  de  fel  de  Glauber.  Cette  fubliance  feule 
ne  prend  jamais  de  configuration  faline;  8c 
fi ,  lorfqu'elle  eft  bien  feche ,  on  la  fait  éva- 
porer au-deffus  delà  flamme  d'une  chan- 
delle, elle  forme  des  veHies  pareilles  à  cel- 
les de  l'alun ,  &  fe  convertit  en  une  matière 
blanche,  écumeufe,qui  poffedeles  quahtés 
ci-deffus.  L'ardoife  même  devient  d'un  rouge 
foncé  lorfqu'on  la  grille,  &  fe  décompofe 
très -vite  &  très-  richement. 
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Kâfoturskoi ,  ou ,  fuivant  le  nouveau  fur- 
nom  fous  lequel  on  le  défigae,  Salatonf- 
tofskoi  -  Sawod  ,  contient  environ  cent  cin- 
quante  maifons  fituées ,  de  même  qu'une 
bonne  égliië  bâtie  en  bois ,  &  Phabitatioii 
du  propriétaire  ,  fur  la  rive  gauche  de  VAL 
Une  grande  partie  des  ouvrages  relatifs  aux 
ufines  font  tombés  en  ruine  &  ont  befoia 
d'être  reconftruits  ;  le  propriétaire  aduel  va 
s'en  occuper,  &  rendre  rétabliiïement  en- 
tier plus  confidérable  que  celui  des  forge» 
de  Satski.  Suivant  fon  nouveau  plan,  il  y 
aura  continuellement  deux  fourneaux  de 
fonte ,  fjx  fourneaux  pour  la  funte  du  cui- 
vre 5  &  vingt  marteaux  de  forge  en  aâivité. 
On  y  emploie  deux  efpeces  de  minerai  de 
cuivre,  l'une  defquelles  fert  dans  les  fon- 
deries de  Satshi  ;  l'autre  vient  des  mines  dô 
Kukufchae.  Il  eft  à  la  vérité  plus  riche ,  mais 
fi  fauvage  &  enveloppé  de  quartz  fi  com- 
pare ,  que  non -feulement  il  faut  le  griller 
&  le  boccarder  très  -  long-  tems ,  mais  que , 
malgré  la  néceffité  où  l'on  eft  d'y  ajouter 
pour  flux  fur  chaque  cent  poudes  vingt- 
cinq  poudes  de  marne  &  dix  poudes   de 
€haux,  il  eft  pourtant  encore  trois  fois  plus 
'  long -tems  à  entrer  en  fufion  que  le  mi- 


92  Voyage  e^  Perse- 
nerai  doux  de  la  mine  de  Karjaebinski.  L'on 
a  trouvé  en  1770,  dans  la  partie  fupérieure 
du  Jaïk ,  d'autres  mines  de  cuivre,  &  l'on 
a  pareillement  commencé  dans  les  environs 
du  lac  Ajufch ,  fitué  à  quarante  werfts  d'ici , 
d'exploiter  une  mine  de  cuivre  verte ,  entre- 
mêlée de  fibres  d'asbefte  ;  mais  les  unes  &  les 
autres  ont  le  défaut  d'être  réfradaires,  & 
fe  trouvent  en  filons  dans  un  fchifte  de  corne 
favonneux.  La  pierre  calcaire  qui  fert  de 
caftine  au  fer,  eft  compade ,  de  couleur  grife, 
&  a  cela  de  remarquable  qu'elle  eft  parfe- 
mée ,  un  peu  rarement  à  la  vérité ,  d'entro- 
ques  &  de  petits  coraux  pétrifiés,  qu'on  ne 
s'attend  point  à  trouver  ici,  vu  la  grande 
élévation  de  ces  montagnes. 

Tout  cet  établiffement  iroit  à  merveille, 
fi  l'on  pouvoit  toujours  compter  fur  un 
nombre  fuffifant  d'ouvriers  (tables  &  bons 
travailleurs;  mais  le  nombre  des  ferfs  n'y 
monte  pas  au  -  delà  de  deux  cents  hommes  : 
de  forte  qu'on  eft  obligé  défaire  une  partie 
de  l'ouvrage  avec  des  journaliers  qu'on  en- 
gage pour  un  tems  limité.  Il  y  en  avoit 
quinze  cents  d'employés  en  1770,  tant  pour 
accélérer  la  conftrudion  des  nouveaux  bâ- 
timens ,  que  pour  fe  procurer  une  certaine 
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provifion  de  bois ,  de  charbon  &  de  mine- 
rai, dont  on  manquoit  entièrement.  Les  ou- 
vriers engagés  pour  un  tems  font  pour  la 
plupart  des  Tfchuwafches  du  gouvernement 
de  Kafan  &  des  Pernyaeks ,  à  qui  il  arrive 
fouvent  de  décamper  avec  l'argent  qu'ils 
ont  reçu  pour  engagement  Parmi  les  gens 
qui  font  ferfs  de  la  forge ,  il  y  en  a  beau- 
coup des  environs  de  Tula. 

Nos  voyageurs ,  en  quittant  Kofoturski- 
Sawod  ,  fe  mirent  fur  un  radeau  qu'on  avoit 
fait  conftruire  tout  exprès  pour  eux  fur  l'Aï 
par  des  ouvriers  Tfchuwaiches ,  à  l'endroit 
ordinaire  du  paffage.  Cette  précaution  étoit 
d'autant  plus  indifpenfable,  que  cette  rivière 
continuoit  d'enfler  à  vue  d'œil;  mais  par 
une  ignorance  impardonnable  des  ouvriers, 
au  lieu  d'attacher  aux  deux  angles  du  pon- 
ton oppofés  au  courant ,  les  cables  qui  dé- 
voient fervir  à  le  lâcher  &  à  le  tirer  à  l'au- 
tre bord,  ils  les  fixèrent  diagonalement  aii 
bateau.  Comme  ils  s'embarquoient  avant  le 
jour  &  fort  à  la  hâte ,  perfonne  ne  fit  atten- 
tion à  l'abfurdité  de  cet  arrangement.  Il 
arriva  qu'auffi-tôt  qu'ils  eurent  démaré, 
la  force  du  courant  agit  tellement  fur  les 
angles  du  radeau  qui  fe  trouvoient  libres. 
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&  lui  fit  faire  de  fi  violentes  vibrations  J 
que  fi  la  prodigieufe  rapidité  de  ce  même 
courant  ne  les  eût  pas  en  même  tems  jetés 
avec  la  vîteflTe  d'une  flèche  à  l'autre  rive, 
où  le  ponton  alla  échouer  dans  la  vafe ,  il 
auroit  infailliblement  chaviré ,  &  nos  voya- 
geur fe  feroient  tous  noyés;  encore  fu- 
rent «ils  bien  heureux  d'avoir  pris  la  pré- 
caution d'attacher  leur  voiture  fur  le  radeau, 
&de  pouvoir  s'y  accrocher;  de  forte  qu'ils 
en  furent  quittes  pour  la  peur  &  pour  être 
plongés  à  chaque  fecouflTe  dans  l'eau  juf- 
qu'à  la  ceinture  ;  ils  échouèrent  enfin  dans 
un  endroit  où  ils  furent  obligés  de  marcher 
dans  l'eau  à  cette  même  hauteur  l'efpacc 
de  quelques  toifes  avant  d'ariver  à  terre ,  où 
ils  eurent  encore  bien  de  la  peine  à  tirer 
leur  voiture.  Après  cette  périlleufe  aventure 
ils  continuèrent  leur  voyage ,  &  repaOTerent 
rUral  pour  s'en  revenir  à  Kundrawy,  d'où 
ils  fe  portèrent  fur  Tfchebarkul. 

Alors  ils  virent  devant  eux  une  fteppe 
ouverte ,  bornée  par  quelques  collines  Se 
parfemée  de  quelques  bouquets  éparpillés 
de  bois  de  bouleaux  dans  la  partie  de  l'eft. 
A  peine  a-t-on  perdu  de  vue  le  lac  Kun- 
drau,  qu'on  en  appercjoit  du  même  côté. 
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au  pied  des  montagnes ,  un  autre  appelle 
Jeland-Shik,  &  bientôt  après  Ton  parvient 
à  un  petit  ruifleau  qui  joint  ce  dernier  lac 
à  celui  de  Tfchebarkul.  La  forterefle  de 
Tfchebarkul  eft   fituée    dans  la  partie  du 
nord -oued  d'un   grand  golfe  que  forme 
le  lac  du  même  nom ,  fur  la  rive  élevée  Se 
efcarpée  ,  toute  hériffée  de   rochers ,  qui 
borde    cette   partie  du    golfe' ,  à   quinze 
werfts  de  diftance  de  Kundrawy.  Elle  eft 
entourée  d'un  mur  de  bois ,  avec  des  che- 
vaux de  frife  &  des  paliflTades.  On  y  a  conf- 
truit  en  outre  deux  tours  garnies  de  canons, 
qui  commandent  le  paflage  du  lac.  Le  nom- 
bre des  maifons  fe  monte  à  deux  cents  foi- 
xante  ,  &  celui  des  Cofaques  montés,  com- 
mandés par  un  Ataman,  un  Jeflaul  &  un 
Sotnik ,  à  trois  cents  quinze.  Cet  endroit 
a  deux  églifes,  une  pour  Tété,  &   l'autre 
pour  l'hiver.  Le  lac  Tfchebar  ou  Tfchebar- 
kul (lac  bigarré)  qui  eft  très-poiffbnneux, 
a  neuf  werfts  de  long ,  fur  ûx  werfts  de 
large.  Il  renferme  fept  isles ,  dont  les  unes 
font  marécageufes,  les  autres  font  plus  éle- 
vées ,  mais  toutes  font  couvertes  de  brouf- 
failles.  Ce  lac  communique  au  nord,  par 
un  détroit  très^court,  à  un  autre  lac  appelle 
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Jelowoi.  Tout  autour  de  ces  lacs ,  de  même, 
qu'alentour  de  celui  de  Jelandshik ,  la  roche 
eft  compofée  d'une  pierre  micacée,  d'un 
gris  roux,  mêlée  de  couches  de  fchifte 
corné;  &  l'on  a  trouvé  dans  cette  roche, 
en  plufieurs  endroits ,  particulièrement  dans 
le  coté  attenant  à  i'Ural ,  des  mdices  de 
glacies  mariez  (  pierre  fpéculaire  ou  verre 
de  Ruffie  ) ,  dont  on  a  même  ouvert  quel- 
ques  carrières  qui  en  fourniffent  toute  la 
province  d'Ifett  &  fes  environs. 

Une  de  ces  carrières  eft  lituée  à  cinq 
werfts  au  nord -eft  de  la  forterelTe ,  dans  un 
terrein  un  peu  relevé  &  rocailleux ,  entiè- 
rement compofé  d'un  quartz  rougeâtre,  ou 
blanc,  fec  &  très-fouvent  frafluré,  paroif- 
fant  feuilleté  dans  la  frafture ,  &  pénétré 
de  blende,  fans  aucune  régularité.  La  terre 
végétale  qui  la  couvre  eft  une  argille  rou- 
geâtre mêlée  de  fable  micacé.  C'eft  dans  ce 
jnême  quartz  que  l'on  trouve  cette  pierre 
fpécuiaire  ou  glacies  mariez:  orf  la  diftingue 
par  la  grofteur  de  la  blende  où  elle  eft  ren- 
fermée en  tables ,  en  couches ,  &  fous  diver- 
fes  formes.  Elle  eft  rarement  pure ,  médio- 
crement tranfparente ,  Se  tout  au  plus  de  la 
grolleur  d'une  palme.  On  rencontre  auflî 

dans 


Voyage  EN  Perse:       97 

dans  la  partie  méridionale  du  lac  une  pierre 
fpéculaire  en  grolTes  mafles,  toute  noire  à 
l'extérieur,  &  qui  fe  fcpare  en  lame!5  très- 
fines  ,  mais  un  peu  call^ntes  :  elle  forme  uti 
filon  d'une  aune  &  demie  de  hauteur  dans 
une  roche  vçrdâtre.  Cette  blende  fe  trouve 
jetée  péle-  mêle  dans  la  gangue  ,  en  gran- 
des &  petites  tables ,  Sz  mêlée  en  divers  en- 
droits avec  une  concrétion  argilleufe  de  cou- 
leur blanche.  Les  feuilles  minces  de  c^gla- 
des  maria  ont,  lorfqu'on  les  oppofe  à  lat 
lumière  ,  une  couleur  verdâtre ,  ou  d'uà 
brun  olivâtre  ;  &  lorfqu  on  les  paffe  au  feu^ 
elles  fe  féparent  ou  deviennent  poreufes  i 
fans  fubir  pour  cela  le  moindre  changemenÊ 
dans  leurs  couleurs. 

Afix  heues  de  lafortereffe  on  voit  le  lieu 
où  on  lave  &  prépare  la  terre  à  porcelaine! 
de  la  province  d'Ifett,  pour  la  manufafture 
impériale  de  Pétersbourg.  Cette  fabrique 
préparatoire ,  appellée  Glinoptomnirlna  /a- 
hrica,  efl:  établie  depuis  1752 ,  &  confifte  en 
deux  bâtimens  pour  les  lavoirs,  un  han- 
gard  pour  faire  féeher  la  terre  à  porcelaine,^ 
une  maifon  pour  le  maître ,  &  une  dixainé 
de  maifons  pour  fes  dix-huit  élevés,  outré 
les  niagafins  néceffaires  pour  Targillé  nori 
Tome  IFi  ià 
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préparée.  Tous  les  travaux  s'exécutent  id 
avec  beaucoup  de  précifion  8c  de  propreté. 
On  y  emploie  environ  vingt -quatre  grands 
baquets  ,  outre   cent  quatre  tonneaux  de 
dépôt,  qui  ont  chacun  près  de  fix  pieds  de 
hauteur.  Vargille  crue,  qui  aujourd'hui  ne 
fe  tire  plus  d'ailleurs  que  des  bords  du  lac 
Misj^ek  3  fe  met  d'afeord  dans  les  grands  ba- 
quets ,  où  Ton  a  foin  de  la  délayer  exacte- 
ment dans  de  Peau  bien  pure  en  l^agitanC 
beaucoup.  11  lui  faut  alors  fix  à  huit  hea- 
res  de  tenis  pour  dépofer  toutes  les  parties 
groffieres  &  fablonneufes  :  ce  qui  fe  fait,  dit- 
on  ,  beaucoup  plus  vite  lorfque  le  tenis  eft 
ferein  que  dans  les  jours  fombres  &  plu- 
vieux. Enfuite  on  fait  paffer  cette  argille  dé- 
layée avec  Teau ,  à  travers  de  fins  tamis  de 
'Crin,  dans  d'autres  baquets,  où  on  lui  laiffe 
encore  le  tems  de  dépofer;  après  quoi  l'on 
paffe  la  liqueur  la  moins  épaifie  par  des  tamis 
de  taffetas ,  &  l'on  en  remplit  les  hauts  ton- 
îieaux  de  dépôt  dont  nous  avons  parlé.  C'eft 
là  que  fe  dépofe  la  fine  terre  blanche  à  por- 
celaine; &  à  mefureque  l'eau  s'éclaircit,  on 
la  fait  écouler  par  les  différens  trous  fermés 
chacun  d'un  bondon,  que  l'on  a  pratiqués 
dans  le  tonneau  à  difterentes  hauteurs.  Lorf- 
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qu'il  n'y  refte  plus  qu'une  bouillie  allez 
épaiffe,  on  la  tire  des  tonneaux  de  dépôt 
pour  la  verfer  toute  enfemble  dans  des  ba- 
quets placés  en  trois  rangées  pofées  les 
unes  fur  les  autres;  après  un  petit  repos, 
à  chaque  reprife  on  fait  couler  cette  bouil- 
lie par  une  ouverture  ,  du  baquet  fupérieur 
dans  celui  du  milieu,  &  de  celui-ci  dans 
l'inférieur,  afin  que  les  parties  les  plus  grof- 
fieres  &  ce  qui  refte  de  fable  puiiTent  encore 
fe  précipiter  au  fond  de  ces  baquets.  C'eft 
par  là  que  fe  termine  l'opération. 

L'argille  ainfi  purifiée  le  porte  dans  une 
maifon  dont  l'intérieur  eft  échauffé  forte- 
ment au  moyen  de  quelques  poêles  ;  on  la 
verfe  dans  des  cadres  garnis  de  toile  de 
voile  &  pofés  fur  des  chevalets,  pour  que 
l'eau  puiffe  en  dégoutter  plus  facilement. 
Enfin  lorfque  cette  argiile  à  porcelaine,  dé- 
venue blanche  comme  la  neige ,  eft  parve- 
nue à  une  certaine  conlîftance ,  on  en  for- 
me, en  la  battant ,  de  très-grandes  briques  ^ 
dont  trois ,  lorfqu'eUes  font  entièrement  fe- 
ches,  pèlent  un  poude.  On  les  marque  tou- 
tes d'une  empreinte  particulière  (N.  =:L}, 
Cinquante  pondes  d'argille  brute  fe  rédui- 
fent,  après  avoir  fubi  toutes  ces  nianipu- 
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lations ,  à  environ  fept  pondes  &  demi  dé 
fine  terre  à  porcelaine,  dont  on  prépare  ici 
entre  trois  &  quatre  pondes  par  mois.  On 
livre  chaque  hiver  la  provifion  de  l'année 
à  la  chancellerie  provinciale  d'Ifett  ,  qui 
l'expédie  au  commencement  du  printems  à 
Blagodat  -  Kufchuwindskoi  -  Sawod ,  au  tri- 
bunal des  mines  qui  y  réfide,  &  qui  expé- 
die le  tout  par  les  mêmes  bâtimens  qui  por- 
tent les  fers  des  forges  de  la  couronne,  de 
la  Tfchuffowaja  dans  la  Kama ,  &  de  cette 
rivière  dan,^  le  Wolga  jufqu'à  Pétersbourg, 
à  radrelTe  du  cabinet  impérial. 

Cette  terre  à  porcelaine ,  généralement 
connue  fous  la  dénomination  à'argille  Ifetz^ 
kienne ,  eft  d'une  blancheur  extrême  &  con- 
tient efFeftivement  ces  molécules  de  fpath  fu- 
fible  qu'on  exige  dans  une  matière  propre  à 
faire  de  la  véritable  porcelaine.  Mais  il  elt  en 
même  tems  certain  qu'à  force  de  multiplier 
"&  de  foigner  ces  lavages ,  une  partie  de  cei 
molécules  fpathiques  font  féparées  de  l'ar- 
gille ,  parce  qu'elles  font  un  peu  plus  grof- 
fieres  que  les  molécules  argilleufes  :  fépara- 
tion  qui  femble  devoir  être  nuifible ,  &  qu'on 
fupplée  vrailemblablement  dans  la  fabrica- 
tion par  une  addition  de  quelque  fubftanc^ 
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analogue.  Au  refte  on  n'a  pas  lieu  de  crain- 
dre de  manquer  de  terre  à  porcelaine  dans 
la  province  d'Ifett,  ni  dans  toute  la  plaine 
orientale  qui  touche  aux  montagnes  ;  car  il 
fc  manifefte  des  argilles  blanches  dans  une 
infinité  d'endroits  le  long  de  l'Uwelka ,  de 
la  Koelga,  du  Afefs ,  de  l'Ifett,  &  de  la 
Pyfchma;  &  plufieurs  de  ces  argilles  ^parti- 
cuHérement  celle  qu'on  trouve  proche  d'Ar- 
lamowo  ou  Werchno  -  Uwelskaja-Sloboda , 
paroifTent  ne  le  céder  en  rien  pour  la  bonté 
&  la  nature  de  leurs  molécules  conitituan- 
tes ,  à  celles  qu  on  exploite  dans  ces  voifi- 
nage  -  ci  ;  elles  paroiflTent  même  plus  fines 
dans  leur  état  naturel 

A  douze  werrts  de  Tfchebarkulsk ,  Von 
trouve  le  petit  village  de  Trawnikoska  ; 
tout  le  fol  des  environs ,  ainfi  que  tout  le 
terrein  affez  uni  de  la  Iteppe  jufquà  Tfchi- 
liabinsk,  eft,  quant  à  la  fuperficie,  une 
terre  noire  très-fertile ,  qui  a  depuis  une  de- 
jîîi-archine  jufqu'à  unearchine  entière  d'é- 
paiflTeur ,  Se  fouvent  le  double  dans  les  fonds. 
Mais  immédiatement  au -deflbus,  pour  peu 
que  le  terrein  s'élève ,  on  trouve  par-tout 
le  roc  vif  à  couches  verticales. 

M.  PaJlas  vit  ici  pour  la  dernière  fois  quel- 
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ques  dirpolîtions  relatives  à  Péducation  de^ 
abeilles  ;  plus  avant  vers  l'orient ,  dans  toute 
la  Sibérie ,  même  chez  les  Baichkires ,  on  n'en 
rencontre  plus  aucune  ;  cependant  à  cette  la. 
titude  &  dans  les  contrées  plus  méridiona- 
les de  la  Sibérie,  les  abeilles  réuffiroient 
auffi  bien.  Qiielques  amateurs  commencent 
à  en  tenir  à  Tobolsk  fitué  bien  plus  au  nord 
&  à  l'eft.  Tous  les  Bafchkires  qui  habitent 
la  iteppe  d'Iiètc  ne  s'occupent  pas  de  l'édu- 
cation des  abeilles,  parce  qu'ils  manquent 
non-feulement  de  forêts,  mais  auflî  d'arbres 
propres  à  y  établir  des  ruches ,  &  que  faute 
de  ces  moyens,  il  ne  leur  feroit  pas  polli- 
ble  ,  avec  la  vie  errante  qu'ils  mènent,  de 
conferver  long-tems  leurs  eOaims.  A  ce  dé- 
faut, ils  vont  en  été,  lorfqu'ils  font  oiiîfs, 
dans  la  fteppe  à  la  recherche  des  habitations 
des  abeilles  des  champs ,  (apis  cawpejlris) 
&  leur  dérobent  leurs  gâteaux  remplis  de 
miel ,  dont  ils  font  leurs  délices.  Ils  les  fu- 
cent  avidement  &  les  rendent  fcrupuleufe- 
ment  aux  abeilles ,  après  les  avoir  vuidés. 

La  plaine  qui  s'étend  vers  Tfchiliabé  eft 
par-tout  de  la  même  nature;  ceft  un  fol  élevé, 
fertile,  riche  en  herbages,  &  agréablement 
entre -coupé  par  des  bois  de  bouleaux.  Il 
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if  y  a  pas  une  toife  de  tout  ce  vaile  terreia 
qu'on  ne  pût  convertir  utilement  en  bons 
champs  ou  en  pâturages  ;  mais  le  nombre 
des  cultivateurs  eit  encore  bien  loin  de  fe 
trouver  en  proportion  avec  fon  étendue  : 
d'ailleurs ,  les  fortereffes  qui  font  habitée,s 
par  des  Cofaques ,  étendent  leurs  arrondiffe- 
mens  à  des  diitances  énormes  &  s'attribuent 
la  propriété  d'un  diftrid:  immenfe  ,  dont  il 
faut  que  tout  le  terrein  reljc  en  friche  :  ce 
qui  met  un  obftacle  invincible  à  la  popu- 
lation de  ces  belles  contrées ,  dont  leshabi- 
tans  des  forts  ne  fauroient  exploiter  pour 
eux  la  deux -centième  partie. 

Parmi  les  diverfes  plantes  dont  les  champs 
de  la  province  difett  abondent,  on  diftia- 
gue  la  falutaire  valériane  (valeriana  p/m) 
que  l'on  appelle  ici,  à  caufe  de  la  forte 
odeur  de  fes  racines,  encens  terrejlre.  Le 
peuple  de  ce  pays  eit  dans  l'ulage  de  1^ 
faire  prendre  aux  enfans  toute  fraîche  ou 
defféchée ,  lorfqu'ils  ont  des  convulfions , 
ou  des  attaques  d'épilepfie.  Comme  la  fé- 
chereffe  qu'on  avoit  effuyée  l'année  précé- 
dente, &  la  ftérilité  qui  s'en  étoit  fuivic 
avoient  été  caufe  que  nombre  de  champs 
n'avoient  point  été  niQilfonnés ,  M.  Fallas 

G  iv 


î04         Voyage   en   Perses 
pblerva  que  plufieurs  de  ces  champs  s'étoîeni 
pariaicenient  enremencés   de   nouveau  des 
feuls  grains  tombés  du  petit  nombre  d'épis 
échappés  a  la  féchereiïe ,  &  que  ces  bleds 
étoient  généralement  plus  beaux,  phis  touf- 
fus &  plus  avancés  que  dans  les  champs  qui 
avoient    été   enfemencés   dans    les  règles. 
Kotre  favant  eut  occafion  de  réitérer  nom- 
bre de  fois  la  même  obfervation  dans  toute  la 
province  dlfett.  En  s'approchant  de  TfcheU 
jobé  ,  nos  voyageurs  apperçurent  dans  la 
campagne,  &  lur-  tout  dans  les  champs  qui 
y  font  répandus  de  coté  &  d'autres ,  quan- 
tité  d'outardes ,  &  de  ces  beaux  canards 
rouges  qui  font  leurs  nids  fous  terre  dans, 
des  cavités  :  mais  dès  le  mois   de  juillet, 
auflî  -  tôt  que  leurs  petits  font  devenus  aflez 
grands  pour  les  fuivre,  ces   canards  difpa- 
roiffent  de  cette  contrée  ,  où  ils  arrivent 
d'ordinaire  au  printems  avec   les  premiers 
pifeaux  de  paflage. 

'  Nos  voyageurs  ne  s'arrêtèrent  que  peu  dô 
jours  à  ïfchiijabinsk ,  qui  eft  acluellement 
Je  chef- Heu  de  toute  la  prOTince  d'Ifett; 
Se  comme  cette  fortereffe  leur  étoit  défignée 
pour  leur  quartier  d'hiver  ,  nous  en  donne- 
rons la  deicription  plus  bas.  En  tirant  vers 
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Etkuls-Kaja-Krepoft,  Ton  marche  toujours 
fur  une  très -belle  fteppe  ,  garnie  ça  &  là 
de  quelques  arbres  ,  &  qui  produit  les  plus 
excellens  herbages,  parmi  lefquels  on  dit 
tingue  un  grand  nombre  de  plantes  abfolu- 
ment  propres  à  la  Sibérie.  On  eft  tourmenté 
dans  toute  la  province  dlfett,  pendant  les 
mois  de  juin  &  de  juillet  »  d'une  quantité 
innombrable  de  groffes  mouches  jaunes, 
qui  ne  paroiffent  différer  des  mouches  or- 
dinaires que  par  leur  taille  qui  eft  de  près 
du  double  de  celle  des  nôtres,  &  par  leur 
eouleur  d'un  jaune  pâle.  Les  chevaux  fur- 
tout  en  font  totalement  couverts  ;  &  lorf- 
qu'on  approche  de  quelque  ruiflèau  ou  de 
quelcjue  lac,  il  femble  que  rachmofphere 
en  foit  rempli ,  particulièrement  dans  les 
jours  fort  chauds ,  ou  lorfque  le  tems  fe  cou- 
vre &  le  tourne  à  Torage, 

A  huit  werits  de  Tfcheljabé,  on  laiffe  à 
la  droite  du  chemin  un  lac  falé  que  les  Baf- 
chkires  appellent,  ainfi  qu'un  autre  fitué  plus 
à  l'oueft,  ll^ntikkul  ,  tandis  que  les  Ruffes 
ne  les  défignent  que  fous  la  dénomination 
générale  de  Gorkje-Oiera  (lac  amer).  On 
alfure  que  les  eaux  en  étoient  douces  au- 
trefois. L'un  &  l'autre  de  ces  lacs  ont  leurs; 
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bords  couverts  de  joncs,  &  donnent  afylej 
de  mêîne  que  nombre  d'autres  lacs  de  la 
province  d'ifett,  fur- tout  de  ceux  qui  font 
grands  &  un  peu  falés ,  à  une  quantité  de 
canards  d'une  efpece  rare  ,  qu'on  ne  voit 
point  fur  les  eaux  de  l'intérieur  de  la  Ruffie. 
A  quatre  werils  de  là  l'on  trouve  à  gauche 
encore  un  lac  que  les  Cofaques  appellent 
Kamifchnoë  (lac  de  joncs),  dont  les  eaux 
font  pareillement  faiées ,  de  même  que  cel- 
les d'un  autre  lac  appelle  Polo winnoi,  qui 
commence  a  deux  werits  plus  loin;  ce  qui 
n'e.mpéche  pas  que  l'un  &  l'autre  n'abon- 
dent en  tanches  Se  en  karalfes. 

Etkulskaja  eft  une  fortereiïe  habitée  par 
des  Cofaques  &  fituée  fur  l'un  des  bords  les 
p>us  élevés  du  lac  Ek  ou  Itkul ,  dont  l'é- 
tendue elt  affez  confidérable.  Quant  à  la 
fortereffe,  elle  peut  contenir  environ  deux 
cents  maifons  :  elle  eft  entourée  d'une  en- 
ceinte de  madriers,  de  chevaux  de  frife , 
&  d'une  autre  défenfe  en  charpente,  ap- 
pellée  Ncidololn.  Le  nombre  def  foldats  Co- 
faques que  la  forterefle  met  fur  pied,  fe 
monte  à  trois  cents  ;  ils  font  commandés  par 
un  Attanian  qui  a  fous  lui  un  Jeflaul ,  &c.  Les 
eaux   de  l'Iikul  font  fraîches  &  potables, 
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quoique  le  fond  de  ce  lac  fok  vafeux  :  auffi 
ne  fournit -il  pas  beaucoup  de  poiflbns,  ex- 
cepté des  karaffes  qu'on  y  pêche  en  grande 
abondance,  &  qui  font  de  très -bon  goût, 
il  eli  même  à  remarquer  qu'on  trouve  une 
triple  variété  de  ces  poiffons  dans  ce  lac  ; 
car  il  y  en  a  qui  font  de  la  couleur  grifc 
ordinaire  à  Pefpece ,  d'autres  qui  font  noi- 
râtres ,  &  d'autres  qui  font  abfolument  jau- 
nes. Vers  Kitfchigiiia  5  l'on  trouve  le  grand 
Se  le  petit  Sarikul ,  &  le  Dawankul.  Le  grand 
Sarikul  a  jufqu'à  trente  werfts  de  circonfé- 
rence ;  mais  il  eft  en  même  tems  fi  peu 
profond ,  qu'il  n'y  a  prefque  par-tout  de  l'eau 
que  jufqu'au  genou  :  auOi  gelé- 1-  il  aujour- 
d'hui prefque  entièrement  en  hiver ,  &  ne 
fournit- il  aucun  autre  poifîbn  que  des  tan- 
ches &  des  karaffes  en  médiocre  quantité. 
Les  Cofaques  racontent  au  iujet  du  Dawan- 
kul ,  que  ce  lac  n'exiftoit  point  encore  lorf- 
qu'on  érigea  la  forterelTe  de  Kitfchigina ,  & 
même  jufques  vers  Tannée  1760,  mais  qu'il 
y  avoit  à  la  place  qu'il  occupe ,  un  pâturage 
humide,  traverfé  dans  toute  fa  longueur  par 
un  grand  chemin.  Pendant  une  année  fort 
-pluvieufe ,  foit  que  le  fol  fe  fut  affaiffé,  ou  que 
des  fources  fouterreines  s'y  fuîTent  frayé  un 
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paffage ,  ce  terrein  fe  convertit  en  lac  qui 
fut  bientôt  peuplé  de  poilïons  &  d'oifeaux 
aquatiques.  Mais  enfuite  fes  eaux  étant  de- 
venues faumaches ,  les  poiffons  en  ont  en- 
tièrement difparu.  Ce  lac  n'offre  pas  au  refte 
le  feul  exemple  d'une  pareille  révolution 
dans  la  nature  de  fes  eaux,  &  l'on  en  pour- 
roit  indiquer  d'autres  fans  fortir  de  la  pro- 
vince d'ifett. 

La  fortereffe  de  Kitfchigina  ,  que  des  Co- 
faques  Etkuliens  ont  bâtie ,  e(t  fituce  dans  le 
diftrid  très-étendu  de  ces  mêmes  Etkuliens , 
le  long  de  la  rive  gauche  &  élevée  de  l'U- 
vvelka.  On  alfure  que  dans  le  tems  que  cette 
concrée  n'étoit  point  encore  peuplée ,  ces 
mêmes  rivages  étoient  habités  par  un  grand 
nombre  de  caftors.  La  fortereffe  contient 
au-delà  de  cent  maifons,  dont  une  petite 
partie  eft  occupée  par  des  faldats  retirés  du 
fervice.  Cette  place  ne  met  fous  les  armes 
que  cent  Cofaques  combattans ,  Se  comman- 
dés par  un  Sotnick  ;  mais  on  y  compte  ,  ainlî 
que  dans  toutes  les  autres  forterefles  de  la 
province  d'ifett,   un  nombre  confidérable 
de  foldats  réformés,  dont  la  plupart  font 
encore  en  état  de fervir.  Au-deflus  delà  for- 
tereffe, le  payij  devient  montagneux  le  long 
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des  deux  rives  de  FUwelka ,  &  paroît  n'être 
pas  dénué  de  minéraux,  du  moins  à  en 
juger  par  differens  indices  dont  on  n'a  pas 
encore  profité  pour  pouffer  plus  loin  les 
recherches.  D'ici  Ton  arrive,  en  côtoyant 
rUwelka  ,  après  huit  werfts  de .  chemin , 
à  Nifchna-Uwelskaja  -  Slobode ,  gros  village 
à  clocher  qui  contient  cent  cinquante  mai- 
fons  diftribuées  en  rues  réguheres;  il  eft  de 
plus  entouré  de  fortifications  en  bois^  fui- 
vaut  la  manière  ufitée ,  &  muni  de  quel- 
ques pièces  de  canon.  Les  habitans  font  des 
laboureurs  très  à  leur  aife.  En  partant  de  là, 
M.  Pallas  paffa  l'Uwelka,  Se  dirigeant  fa  route 
à  l'ouefl: ,  il  traverfa  une  fteppe  découverte 
à  fon  entrée,  &  riche  en  herbages;  mais  il 
obferva  qu'à  mefure  qu'il  avançoit ,  le  pays 
fe  couvroit  tellement  qu'il  ne  paroiffoit  plus 
qu'une  valtc  forêt  :  enfuite  les  bois  &  les 
clarieres  fe  fuccéderent  alternativement ,  & 
dans  quantité  d'endroits  le  fol  n'offroit  plus 
que  le  roc  pur.  11  effuya  ce  jour-là  (  12  juin 
1770)  une  chaleur  prefqu'infupportable  , 
&  le  thermomètre  de  M.  Delisle  monta  vers 
le  milieu  du  jour  de  cent  dix  à  cent  quinze 
degrés  (vingt- cinq  à  vingt- huit  de  celui 
de  Réaumur).  En  avançant  davantage,  oa 
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ne  voyoit  par  -  tout  que  des  roches  nues 
de  quartz  d'un  blanc  de  lait ,  difpofé  par 
couches  groffieres  prefque  verticales ,  dont 
la  dijredion  eft  parallèle  au  méridien,  & 
qui  ne  paroiflTent  pas  ftériles  en  minéraux  ; 
on  a  même  trouvé  dans  le  ruifleau  de  Ka- 
menaja  de  petits  morceaux  de  mine  d'ar- 
gent, que  les  eaux  ne  paroilToient  pas  avoir 
amenés  de  bien  loin.  Enfin  il  arriva  à  Sa- 
narskoi-Rudnik,  où  il  y  a  des  mines  en 
exploitation. 

La  première  origine  de  cet  établiffement 
eft  due  à  quelques  morceaux  de  cuivre  verd 
pur  Se  compacl,  qu'un  Tartare  ramafla  fur 
la  terre  en  i76i,&  qui  indiquèrent  l'exif- 
tence  d'une  mine  dans  cet  endroit.  On  fit 
fouiller  en  conféquence,  &  l'on  commença 
d'établir  une  minière  en  règle.  Le  puits 
n'en  étoit  point  encore  bien  profond  qu'on 
avoit  déjà  rencontré  des  maffes  brillan- 
tes &  des  rognons  de  galène  vierge.  Les 
travaux ,  pouiTés  avec  toute  l'aftivité  pof* 
fible ,  aux  frais  de  h  couronne ,  furent  con- 
tinués de  même  jufqu'en  17^5.  Depuis  lors 
ils  fe  ralentirent  confidérablement  jufqu'en 
1770,  qu'on  y  fit  pafler  de  nouveaux  mi- 
neurs pour  y  réparer  les  ouvrages  tombés 
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en  ruines ,  &  remettre  les  chofes  en  ordre  : 
mais  à  peine  avoient-ils  commencé  ^eur3 
travaux  y  qu'un  gros  de  Kirgifiens  vagabonds 
vint  fondre  fur  eux  &  les  diiïîpa.  11  paroîc 
que  toute  la  montagne  eft  argilleufe.  Se  que 
les  métaux  n'y  exiflent  qu'en  petites  maffes 
détachées ,  de  forte  qu'on  y  chercheroit  vai- 
nement des   filons  continus.  On  y  chemi- 
îioit  aflcz  généralement  entre  des  couches 
argilleufes  blanches,  jaunes  &  mélangées, 
dont  toute  la  montagne  eft  compofée,  Se 
Von    trouvoit    tantôt   quelques   filons   de 
mulm  jaune  ou  tirant  fur  le  brun ,  tantôt 
une  couche  d'argille  bleue  riche  en  métaux. 
Dans  le  mulm  ferrugineux  durci ,  qui  étoit 
fouvent  perfemé  de  mica  jaune ,  on  apper- 
cevoit  de  légères  veines  d'un  beau  cuivre 
verd;  d'autres  fois  c'étoient  des  nids  qui 
contenoient  du  cuivre  natif.  Se  près  de  là 
une  galène  groflîere  en  rognons.  L'argille 
bleue,  qui   donnoit  au  lavage  un  fchlick 
•de  cuivre  vierge ,  étoll  parfemée  de  quan- 
tité de   petites  veines  de  mulm  noir,  oà 
non  -  feulement  on  trouvoit  des  morceaux, 
de  bonne  galène,  beaucoup  de  mine  de  cui- 
vre grife  colorée  de  verd,  ou  noirâtre,  en. 
drufes ,  &  fouvçnt  pénétrés  de  pyricts  i  mai» 
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encore,  lorfque  ce  mulni  étoit  bieft  purifié 
par  les  lavages ,  un  fchlick  fin  ,  brillant ,  con- 
tenant du  plomb  mêlé  d'argent.  Quoique 
toutes  ces  petites  veines  né  promiffent  pas 
de  continuité ,  il  y  avoit  cependant  affez  de 
minerai  pour  que  le  travail  ne  fût  pas  ert 
pure  perte ,  Se  pour  faire  efpérer  par  la 
fuite  un  meilleur  fuccès.  Le  plus  grand  obt 
tacle  venoit  des  eaux  de  fources ,  qui  ne 
permettoient  que  très-difficilement  de  s'en-^ 
foncer  en  terre,  &  qui  ne  pouvoient  pas 
être  fuffifamment  détournées  par  les  pom- 
pes à  bras.  Mais  du  refte  on  fe  lérvoit  avec 
avantage  de  ces  eaux  puifées  pour  laver 
le  minerai. 

La  fortereffe  de  Sanarskoi  -  Krepoft  eft 
fituée  à  fix  verfts  plus  loin  ;  elle  contient 
à  peu  près  cinquante  maifons  ,  &  l'on 
compte  qu'elle  fournit  environ  autant  de 
Cofaques  pour  le  fervice.  Non  loin  de  ce 
fort ,  M.  Pallas  vit  dans  une  grande  éten- 
due de  champs,  de  très-beau  feigle  eiigrof- 
fes  touffes,  &  apprit  avec  furprife  que  Poa 
n'avoit  rien  femé  cette  année -là  dans  ces 
champs ,  mais  que  la  précédente  ils  avoient 
été  enfemencés  en  froment  tout  pur  qui  étoit 
refté  fur  pied ,  à  caufe  que  la  récolte  avoit 
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totalement  manqué:  on  ajoutoit  qu'>^  la  vé- 
rité deux  ans  auparavant  ces  mêmes  champs 
avoient  été  enfemencés  en  feigle.  Or  uti 
amateur  de  tranfmutations  n'auroit  pas  man- 
qué de  regarder  ce  phénomène  comme  une 
preuve  manifefte  de  la  dégénération  du  fro- 
ment en  feigle.  Du  refte.la  contrée  préfen- 
toit  une  fucceflion  continuelle  de  terres  la- 
bourables &  de  beaux  bois  de  bouleaux. 

On  compte  quarante  werfts  de  Samarka  à 
Werchna-Uwelkaja-Sloboda.  Cet  endroit 
eft  entouré  d'une  fortification  en  bois ,  à  la 
manière  ufitée  dans  le  pays  ;  &  fes  habitans 
font  tous  de  bons  laboureurs  très  à  leur  aife  : 
c'eft  ainfi  que  font  peuplés  tous  les  beaux 
villages  de  la  fertile  province  d'Iiett. 

Au-deffus  du  village,  au  bord  de  l'U- 
welka,  eft  un  plateau  entièrement  roc,  dont 
la  pierre  ne  paroît  être  autre  chofe  que  des 
fractures  de  quartz  blano  de  lait  agglutinées , 
avec  une  autre  matière  quartzeufe  à  moitié 
tranfparente.  On  y  trouvera  &  là  des  verti- 
ges affez  confidérables  de  glacics  maria  ou 
verre  de  Ruffie  ;  il  y  en  a  même  quelquefois 
d'entre -mêlé  de  grenats  rougeâtres  qui  y 
font  incruftés. Cette  roche  quartzeufe  s'étend 
jufqu'à  un  petit  ruifleau  appelle  Tartara, 
Tome  IF.  H 
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qui  fe  jette  dans  l'Uwelka.  Près  de  ce  petit 
ruifleau  Ton  diftingue,  tout  au  milieu  de 
la  pierre  blanche ,  de  grolTes  maffes  qui  font 
aufli  tranfparentes  que  le  plus  beau  cryital , 
mais  plus  fragiles  encore  que  le  verre  com- 
mun, au  point  même  qu'on  pourroit  rom- 
pre avec  la  main  les  morceaux  qu'on  en 
détache.  Cette  matière  offre  auflî  dans  la 
fradure  toute  l'apparence  d'un  verre  blanc 
imparfait,  &  donne  à  peine  quelques  foibles 
étincelles  lorfqu'on  la  frappe  avec  le  bri- 
quet. Elle  eft  fi  pure  &  fi  fufible  au  feu,  que 
Ton  pourroit  vraifemblablement  l'employer 
avec  fuccès  dans  la  fabrication  du  verre  & 
de  la  porcelaine.  On  a  pareillement  décou- 
vert le  long  de  l'Uwelka ,  à  dix  werlts  au- 
deffus  de  la  Slobode,  au  milieu  des  bois, 
une  argille  excellente  ,  trè-s-propre ,  dit-on  , 
à  entrer  dans  la  compolition  de  la  porce- 
laine ;  mais  dont  on  ne  fait  encore  aucun 
ufage ,  à  caufe  qu'elle  eft  trop  éloignée  de 
l'endroit  où  fe  lavent  les  argilles  deftinées  à 
cette  fabrique,  &  dans  le  voifinage  duquel 
on  en  trouve  une  provifion  fuffifante. 

Notre  favant  obfervateur  remonta  le  long 
de  rUwelka  pour  aller  vifiter  les  mines  de 
Kukuicha,  ûtuées  vers  l'Ural ,  qui  contien- 
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rient  de  l'argent  :  il  traverfa  pour  s'y  rendre, 
une  contrée  aflez  montueuîe,  qui  doit  être 
un  féjour  très -agréable  aux  loups  &  au^ 
fusliks  {îmis  citilliis).  La  mine  dont  il  eft 
queftion  eft  placée  dans  une  éminence  qui 
fait  partie  d'une  chaîne  de  montagnes  à 
pente  très -douce,  qui  régnent  le  long  de 
rUi.  Ces  montagnes,  qui  portent  le  nom 
d'Akembet- tau  ,  font  peu  fournies  de  bois, 
mais  paroiffent  généralement  très  -  riches 
en  minéraux,  dont  on  n'a  reconnu  l'exif- 
tence  que  depuis  environ  dix  ans.  La  mine 
forme  un  filon  très-abondant,  qui  fe  dirige 
régulièrement  d'orient  en  occident ,  dans 
une  gangue  qui  a  deux  à  trois  archines 
&  au-delà  d'épaiffeur,  &  qui  confifte  en  un 
quartz  blanc  ,  gras  &  caverneux  :  il  eft 
contenu  dans  une  pierre  de  corne  grife,  & 
l'on  ne  fauroit  le  détacher  qu'en  le  faifant 
fauter  avec  de  la  poudre.  Le  minerai  le  plus 
riche  qui  fe  préfente  en  maffes  dans  l'inté- 
rieur de  la  gangue,  eft  un  cuivre  vitreux 
azuré  ou  verd.  On  apperçoit  encore  dans 
ce  même  minerai,  partie  en  petits  filons  qui 
traverlent  la  gangue,  partie  comme  coulée 
dans  de  fortes  nliures ,  une  mine  contenant 
argent ,  noirâtre ,  compacte  &  brillante ,  qui 
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prend  quelquefois  dans  la  fraflure  la  couleur 
du  cuivre.  Cette  mine  rend  à  l'épreuve ,  fui- 
vant  fon  degré  de  bonté ,  depuis  dix  jufqu'k 
vingt-quatre  livres  de  cuivre ,  &  depuis  un 
quart  de  lot  julqu'à  un  lot  Se  demi  (deux  lots 
font  une  once)  d'argent  fin  par  quintal: 
conféquemment  cent  poudes  de  minerai  de 
la  meilleure  qualité  rendent  près  de  deux 
livres  d'argent.  On  rencontre  entre  le  mé- 
tal un  mulni  tirant  furie  brun ,  qu'on  pour- 
roit  foupçonner  de  contenir  de  l'or.  Quant 
à  la  mine  contenant  argent,  on  en  a  tiré 
chaque  mois ,  depuis  le  commencement  de 
1770,  par  un  travail  continu,  foixante  & 
dix,  quatre -vingt,  &  jufqu'à  cent  poudes, 
dont  le  poude  pourroit  coûter ,  à  le  prendre 
fur  les  lieux,  de  huit  à  dix  kopeques.  Di- 
verfes  obfervations  ont  donné  des  indices 
certains  que  toute  la  chaîne  des  montagnes 
attenantes  abonde  en  mines  pareilles ,  dont 
l'exploitation  feroit  très-avantageufe. 

M.  Pallas  revint  enfuite  fur  fes  pas ,  & 
après  avoir  paffé  à  côté  de  Kundrawy,  il 
regagna  Tfchebarkul.  On  lui  fit  voir  fur  une 
colline  couverte  de  bouleaux,  à  peu  de  dif- 
tance  de  Kundrawy,  une  fouille  commen- 
cée ,  'qu'on  avoit  pouffée  fur  du  wolfnvn  en 
petites  veines  renfermées  dans  une  pierre 
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dure,  verdâtre,  qui  avoit  l'air  d'être  argil- 
leule.  Le  wolfram  efl:  un  minéral  très-com- 
mun, fur-tout  dans  le  côté  oriental  de  TU- 
rai.  11  fe  trouve  le  plus  fouvent  dans  un 
quartz  blanc  très- dur,  qui  e(l  auITi  quel- 
quefois parfemé  de  wolfram  ftrié.  Lorfqu'on 
veut  convertir ,  dans  ces  contrées ,  une  par- 
tie de  plaine  couverte  de  bouleaux  en  terres 
labourables,  on  fait  tout  près  de  terre  une 
échancrure  ïdans  toute  la  circonférence  du 
tronc  de  chaque  arbre,  ce  qui  le  fait  mou- 
rir dans  l'année  fuivante  ;  dans  l'efpace  de 
fix  à  huit  ans ,  ils  pourriflent  tous  &  font 
renverfés  par  les  vents  :  pour  lors  on  s'en 
débarraffe  entièrement  en  y  mettant  le  feu , 
&  le  terrein  qui  étoit  en  bois  devient  champ 
au  moyen  de  cette  belle  opération.  Telle 
eft  l'afFreufe  négligence  avec  laquelle  on 
adminiftre  des  bois  qu'on  croit  mal-à  pro- 
pos fuperflus  dans  ces  contrées  nouvellement 
habitées. 

C'ett  à  la  rive  feptentrionale  du  lac  Bol- 
fchoi-Mifsjaech ,  que  feJ:rouvent  les  carrières 
d'argille  dont  on  tire  la  terre  à  porcelaine 
de  Tfchebarkul  :  &  depuis  rétabliflTement  de 
l'endroit  où  on  lave  &  prépare  cette  terre 
de  la  manière  qu'on  a  décrite  plus  haut> 

H  iij 
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c'efl: .  à  -  dire ,  depuis  plus  de  dix  -  fept  ans , 
on  n'a  pas  cefle  de  tirer  de  cette  contrée  l'ar- 
gille  qu'on  y  raffine,  &  qu'on  trouve  en  maf. 
fes  immédiatement  au-deflbus  d'une  cou- 
che de  terre  noire,  marécageufe  &  un  peu 
falée,  qui  a  près  de  quatre  pieds  d'épaiffeur. 
Il  eftrare  qu'elle  foit  entièrement  pure;  elle 
eft  prefque  toujours  pénétrée  de  veines  jau- 
nâtres,  &  l'on  eft  obligé  debrifer  les  maOTes 
quon  tire  de  la  carrière,  &  d'en  féparerle 
bon  avec  de  petites  fpatules  de  bois.  Ce  qui 
refte  de  parties  étrangères  s'en  détache  en- 
fuite  dans  le  lavage.  Les  nids  d'argille  blan- 
che font  renfermés  dans  une  autre  argille 
riche  en  ochre  jaune,  qui fe  maintient  lorf- 
qu'on  avance  en  profondeur.  On  trouve  en 
quelques  endroits,  des  couches  de  cette  ar- 
gille blanche  qui  ont  jufqu'à  une  archine  & 
demie  d'épaiffeur.  L'une  &  l'autre ,  en  for- 
tant  de  terre,  paroiffent  être  entièrement 
compofées  d'écaillés  tranfparentes  ou  de  pe- 
tites feuilles:  elles  font  de  plus  très- favon- 
neufes  au  toucher,  &  n'excitent  aucune  effer- 
vefcence ,  mêlées  avec  les  liqueurs  acides. 
Elles  confervent  cette  apparence  feuilletée 
dans  la  fradure  même,  après  avoir  paffé  par 
tous  les  kvages  ;  il  flmt  feulement  pour  cet 
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effet  les  laifler  fécher  dans  l'eau.  Ce  n'eft 
guère  qu'à  la  mi -juin  que  l'on  commence 
à  tirer  l'argille  de  terre  ;  car  dans  ces  con- 
trées fituées  près  des  montagnes,  fou  vent 
le  fol  refte  gelé  à  trois  ou  quatre  pieds  de 
profondeur  jufques  vers  la  fin  de  juin.  On 
a  découvert ,  en  fouillant  plus  à  l'eft  le  long 
du  lac ,  de  cette  même  argille  blanche  :  mais 
comme  elle  tire  quelquefois  un  peu  fur  le 
bleu  5  on  laiffe  ces  endroits  en  réferve  pour 
les  exploiter  lorfquc  les  carrières  aduelle- 
ment  en  exploitation  feront  épuifées.  On  a 
fait  pareillement ,  du  côté  du  lac  Sunukul  > 
différentes  fouilles  où  l'on  a  trouvé  de  l'ar- 
gille blanche  feuilletée,  mais  entre -mêlée 
d'une  argille  rougeâtre  :  ce  mélange  fubfifte 
lorfqu'on  pénètre  en  profondeur.  Comme 
on  n'a  fouillé  dans  ce  canton  que  pour 
trouver  de  la  terre  à  porcelaine  ,  lorfqu'on 
a  vu  que  l'argille  blanche  étoit  ainfi  mélan- 
gée ,  on  a  tout  abandonné  :  fi  l'on  avoit 
continué  ,  l'on  auroit  fùrement  trouvé  la 
mine  de  cuivre. 

Comme  la  rivière  de  Misefs ,  que  M.  Pallas 
atteignit  près  du  village  de  Tamaifaul ,  avoit 
confidérabiement  groffi ,  notre  favant  voya- 
geur fut  obligé  Ue  fe  faire  conftruire  un 

H  iv 
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radeau  pour  le  traverfer;  ce  qui  le  mit  dans 
la  néceffité  de  paffer  la  nuit  dans  ce  village 
Bafchkire  ,  qui  étoit  alors  dépeuplé  :  fes 
habitans  avoient  abandonné  leurs  niaifons 
fermées ,  en  y  biffant  tous  leurs  uftenfiles 
de  ménage  &  d'agriculture ,  pour  aller  palier 
Pété  dans  les  vallées  fraîches  de  la  montagne 
avec  leurs  troupeaux  ;  de  forte  que  nos  voya- 
geurs purent  fe  loger  à  leur  fantaifie.  Tou- 
tes les  terres  qui  entourent  le  village  &  dont 
le  fol  s'eiigraiffe  pendant  l'hiver  du  féjour 
qu'y  fait  le  bécail  qui  ne  s'écarte  point  des 
habitations  dans  cette  faifon ,  étoient  enfe- 
mencées  en  chanvre ,  à  la  réferve  de  quelques 
champs  de  feigle;  de  manière  que  les  Baf- 
chkires  trouvent  a  leur  retour  en  automne 
une  récolte  toute  prête.  On  voyoit  auprès 
de  la  plupart  des  maifons  un  four  en  ma- 
çonnerie ,  enfoncé  dans  la  terre  &  couvert 
d'une  voûte  ouverte  dans  le  milieu ,  avec  un 
tuyau  horizontal  d'une  aune  &  demie  de 
longueur ,  qui  part  d'un  des  côtés  du  four,  & 
à  l'ouverture  duquel  on  place  verticalement 
un  tronc  de  pin  creufé,  ou  un  cylindre  ou- 
vert à  fes  deux  extrémités ,  d'environ  fix 
pieds  de  hauteur.  Cette  efpece  de  cheminée 
fert  aux  Balchkires  à  paffer  à  la  fumée  les 
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peaux  de  moutons  &  de  poulains ,  dont  ils 
font  leurs  peliflTes.  Cette  opération  rend  ces 
peaux,  qu'ils  ont  auparavant  tannées  avec 
du  lait  aigre ,  beaucoup  plus  propres  à  ré- 
fider  à  la  pluie  &  à  l'humidité,  &  leur  donne 
du  coté  des  chairs  une  bonne  couleur  jaune. 
On  place  les  peaux  dans  le  creux  de  l'arbre 
fur  deux  bâtons  mis  en  croix ,  &  l'on  allume 
dans  le  four  un  feu  de  fumigation  que  Ton 
entretient  avec  des  pommes  de  pin  &  du 
bois  pourri,  jufqu'à  ce  qu'elles  foient  bien 
pénétrées  de  fumée  ;  &  pour  cet  effet  on  a 
foin  de  changer  fuccefïïvement  les  peaux 
placées  dans  le  bas. 

Les  voitures  de  nos  voyageurs  paflercnt 
à  l'autre  bord  de  la  rivière  le  16  juin  à  la 
pointe  du  jour ,  &  ce  palfage  fe  fit  alfez 
promptement;  mais  parvenues  au  rivage 
oppofé ,  qui  fe  trouvoit  inondé ,  il  fallut 
leur  faire  traverfer  à  bras  d'hommes  un 
marais  rempli  de  mondrins  dans  une  lar- 
geur de  plus  de  cent  cinquante  toiles.  La 
contrée  devient  généralement,  de  ce  côté  de 
la  rivière,  plus  montueufe  qu'elle  ne  l'étoit 
auparavant ,  &  fe  hérifle  de  rochers  ;  ce  qui 
n'empêche  pas  que  le  pays  ne  foit  entière- 
ment couvert  de  bois,  Oa  ne  voit  d'abord 
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que  des  bouleaux  ;  mais  à  mefure  qu'on  avan- 
ce, les  arbres  réfineux  font  le  plus  grand 
nombre,  &  bientôt  l'on  ne  trouve  plus  que 
des  pins ,  des  fapins  &  des  mélèzes  entre- 
mêlés feulement  de  quelques  trembles,  dans 
un  terrein  généralement  aflez  humide.  Ce 
n'efl:  qu'après  avoir  monté  quelques  colli- 
nes remplies  de  rochers,  que  l'on  jouit  de 
la  vue  des  premiers  lacs,  entre  lefquels  on 
chemine  pour  fe  rendre  aux  forges  de  Kyt- 
fchtymi.  Celui  qu'on  apperçoit  le  plus  fou- 
vent  &  le  plus  long-tems,  s'appelle  le  lac 
Uweldi  ,  en  Bafchkire  Ujalde  -  kul.  Il  eft 
d'une  très-vafte  étendue  &  tout  entouré  de 
bois.  On  a  ouvert  une  communication  en- 
tre ce  lac  &  le  can.al  des  ufines  de  Kitfch- 
tymi.  Selon  l'eftimation  unanime  des  habi- 
tans  du  pays,  ce  lac  doit  avoir  entre  cin- 
quante &:  foixante  werfts  de  circonférence, 
fur  une  longueur  de  vingt ,  &  une  largeur 
de  douze  werfts.  On  prétend  y  avoir  compté 
foixante  &  dix-fept  isles  de  différentes  gran- 
deurs  ,  toutes  couvertes  de  bois ,  la  plu- 
part de  haute  futaie.  Le  chemin  de  Tfche- 
burkul  à  Kyfchtimskoi-Sawod,  que  cette 
quantité  de  lacs  rend  fort  tortueux ,  doit 
être  beaucoup  plus  court  en  hiver  :  cepen- 
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dant  réloignement  de  ces  deux  endroits  eft 
encore  alors  de  plus  de  quatre- vingt  werfts; 
en  été  on  l'évalue  à  cent  werfts. 

Kyfchtimskoi-Sawod    n'exifte  que  de- 
puis 1755  5  &  a  pris  fon  nom  du  ruiffeau  de 
Ky tfchtini.  Cet  établiffement  a  un  grand  ca- 
nal d'ufines;  &les  habitations,  qui  peuvent 
fe  monter  h  trois  cents ,  ont  été  bâties  fans 
aucune  régularité  le  long  de  ce  canal.  Les 
bâcimens  de  la  forge  font  conftruics  en  bri- 
ques &  couverts  en  tôle.  Ils  confiftcnt  en 
deux  fourneaux  de  fonte  qui  rendent  par 
vingt -quatre   heures   environ    neuf  cents 
poudes  de  fer  brut  ;  trois  bâtimens  pour  les 
marteaux  ;  une  forge  à  ancres  à  quatre  che- 
minées ;  un  fourneau  à  quantité  de  tuyaux, 
(comme  un  fourneau  à  acier)  où  l'on  fait 
recuire  le  fer,  &  un  fourneau  à  acier  pro- 
prement dit.  On  fe  contente  ici  de  couler 
les  marteaux. à  forger  les  barres,  en  fer  de 
fonte,  qu'on  etl  non -feulement  obligé  de 
remettre  très  -  fréquemment  à  neuf,   mais 
dont  les  éclats ,  lorfqu'ils  fe  brifent ,  coû- 
tent affez  fouvent  la  vie  ou  quelque  mem- 
bre aux  maîtres  &  aux  ouvriers ,  qui  font 
tout   au  moins   empêchés ,  par  la  crainte 
continuelle  où  ils  vivent ,  de  vaquer  à  leur 
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befogne  avec  la  même  bonne  volonté.  (*) 
Outre  les  ferfs  &  les  habitans ,  dont  le  nom- 
bre monte  à  fept  cents  hommes ,  on  em- 
ploie encore  dans  ces  forges  ,  des  gens  ap- 
pelles Pripifnies ,  ou  payfans  de  la  cou- 
ronne, qui,  en  vertu  d'un  ordre  fupérieur,"^ 
font  obligés  de  contribuer  au  travail  de  la 
forge  par  des  corvées  qui  leur  tiennent  lieu 
de  capitation.  11  y  a  quatre  mille  lîx  cents 
trente- huit  hommes  qui  ont  été  cédés  de 
cette  manière  aux  forges  de  Kyfchtimfchi 
&  de  KasHnski ,  moyennant  que  leurs  pro- 
priétaires acquittent  la  capitation  pour  eux. 
On  a  dans  ce  lieu  de  la  mine  de  fer  en  abon- 
dance 5  l'Ural  en  eft  rempli  dans  cette  con- 
trée :  mais  comme  tout  le  fer  de  cette 
partie  de  l'Ural  eft  de  nature  hématite  & 
entre  difficilement  en  fufion  ,  l'on  n'en  tire 
point  d'ailleurs  que  de  la  mine  la  moins 
éloignée ,  qui  eft  fituée  entre  les  lacs  Irtaefch 
&  Nannag.  Ce  minerai  rend  environ  la 
moitié  de  fon  poids  en  fer ,  &  fouvent  da- 

(*)  Il  en  eft  de  même  dans  prefque  toutes  les 
forges  en  tous  pays  ;  mais  on  n'y  craint  poit  d'ac- 
cidens  pareils  à  ceux  dont  il  eft  queftion  ici ,  parce 
qu'on  a  grand  foin  de  choifir  de  bon  fer  ,  &  de 
couler  les  marteaux  avec  toutes  les  précautions  re- 
quifes.  2^ou  de  rc'diUur  français. 
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vantage.  Ces  forges  ,  conjointement  avec 
la  petite  forge  de  Nishuo  -  Kyftim  qui  en 
dépend, &  les  forges  deKaslinski,  rendent 
annuellement  entre  cent  cinquante  mille 
&  deux  cents  mille  poudes  de  fer  en  bar- 
res, que  l'on  conduit  par-deflus  le  mont 
Ural  au  fort  de  l'hiver,  fur  des  traîneaux 
pour  l'amener  fur  la  rivière  d'Ufa ,  où  on  le 
charge  fur  une  vingtaine  de  bateaux  plats 
qui  partent  dans  les  grandes  eaux;  &  le 
tranfport  continue  a  fe  faire  par  eau  jufques 
dans  le  Wolga. 

Toute  la  contrée  qui  environne  Kyftins- 
koi-Sawod  eft  marécageufe ,  froide,  hu- 
mide &  mal -faine;  auffi  n*ya.t-il  guère 
d'années  qu'il  ne  s'y  manifefte  quelqu'épi- 
zootie  parmi  les  bêtes  à  cornas  &  les  bêtes 
à  laine.  Ces  maladies  fe  terminent  commu- 
nément par  une  gangrené  interne,  &  l'on  a 
commencé  à  leur  oppofer  avec  quelque  fuc- 
ces  des  fumigations  faites  avec  la  gomme 
du  mélèze.  ISlous  avons  déjà  parlé  de  cette 
gomme  ;  mais  fuivant  de  nouveaux  rapports , 
voici  au  jufte  ce  qui  en  eft.  Tout  mélèze 
auquel  on  fait  une  entaille  qui  pénètre  fon 
écorce  &  fon  aubier ,  ou  qui  a  été  entamé  > 
fournit  une  réfine  claire ,  un  pei;  jaunâtre ,  & 
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vifqueufe ,  qui ,  lorfqu'elle  elt  récente ,  ne 
le  cède  en  aucune  de  fes  propriétés  à  la 
meilleure  térébenthine  de  Venife.  Cette  ré- 
fine eft  fi  abondante  dans  Pécorce  &  dans 
le  jeune  bois  du  mélèze ,  &  ce  dernier  en 
devient  fi  combuftible ,  qu'on  trouve  peu  de 
vieux  mélèzes  dans  les  forêts  de  ce  pays , 
qui  n'aient  été  attaqués  par  le  feu ,  foit  lorf- 
que  les  Bafchkires  préparent  leurs  pâtures 
au  printems ,  en  brûlant  les  herbes  ,  foit  par 
quelqu'autre  accident;  en  un  mot,  qui  ne 
foient  plus  ou  moins  brûlés  d'un  côté  dans 
leurs  racines  :  &  c'ell:  précifément  fur  ces 
arbres  brûlés  que  fe  forme  la  gomme  du 
mélèze  ,  d'une  couleur  brune  ,  fe  diffblvant 
dans  l'eau  ,  d'ailleurs  affez  femblable  à  la 
gomme  arabique.  (*)  Cen'efl:  autre  chofe 

(^)  On  a  fuffifamment  éprouvé,  lors  de  l'expédi, 
tion  du  Kamtfchatka,  &  c'eft  une  chofe  bien  reconnue 
à  Archangel ,  que  le  mélèze  fournit  un  bois  très- utile 
&  très- durable  pour  la  conftruction  des  vaifleaux  ; 
car  la  grande  abondance  de  fucs  réfineux  que  ce  bois 
renferme ,  n'y  lailTe  point  pénétrer  d'eau  ;  de  forte 
qu'il  peut  fe  maintenir  long-tems  dans  cet  élément. 
Cela  prouve  en  même  tems  que  l'on  ne  fauroit  choi- 
fir  un  meilleur  bois  pour  les  digues  des  ufmes.  On 
peut  outre  cela  tirer  beaucoup  d'utilité  du  mélèze 
tant  qu'on  le  laifTe  fur  pied  :  il  n'eft  pas  douteux  que 
les  troncs  de  cet  arbre  ne  foient  beaucoup  plus  pro- 
fitables &  ne  rendent  beaucoup  davantaije  dans  la 
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que  le  fuc  vifqueux ,  qui  après  avoir  reflué 
jufqu'à  la  moelle  interne  de  l'arbre ,  dégoutte 
du  haut  en  bas  dans  ceux  qui  ont  été  en- 
dommagés par  le  feu  jufqu'à  cette  même 
moelle,  &  fe  fige ,  en  traverfant  fous  toutes 
fortes  de  formes  les  cavités  que  l'aftion  du 
feu  y  a  formées,  &  prend  la  confiftance  d'une 
vraie  gomme  ,  dont  la  couleur  devient  tou- 
jours plus  brune  à  mefure  qu'elle  vieillit , 
en  reftant  cependant  allez  tranfparente.^ 
Les  mêmes  arbres,  dont  l'intérieur  fournit 
de  la  gomme  de  cette  manière  ,  donnent 
auflî ,  par  la  léfion  extérieure  de  l'écorce 
&  de  l'aubier  ,  leur  fubftance  réfineufe  or- 
dinaire ou  térébenthine  ,  Se  fouvent  même 
dans  une  égale  abondance  ;  de  forte  que 
le  même  arbre  fait  circuler  dans  fes  pro- 

fabrîcation  de  la  poix  que  les  troncs  du  pin.  On  s'eft 
convaincu  par  des  expériences  réitérées  ,  qu'on  pouvoic 
tirer  pendant  quatre  à  cinq  ans  de  fuite ,  de  la  té- 
rébenthine d'un  tronc  de  mélèze  bien  fain  ,  &  qu'il 
n'en  devenoit  enfuite  que  plus  propre  à  fervir  de  bois 
de  conftruction  pour  les  maifons,  vu  que  l'humidité  & 
la  qualité  vifqueufe  de  la  rétine  étoient  confidérablemenÊ 
diminuées  par  cetttr  opé'-ation.  Les  femmes  Bafchkires 
mâchent  la  renne  du  meleze  à  la  manière  des  peuples 
orientaux  ,  &  la  crachent  enfuite.  Elles  cherchent  par- 
là  à  fe  confervcr  Ie>;  dents  blanches ,  &  à  corriger  la 
mauvaife  odeur  de  la  bouche ,  à  laquelle  leur  mal- 
propreté &  les  alimens  cruds  dont  elles  fç  nourriiTent 
les  rendent  fujettes.  Lepéchin. 
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près  vaifleaux  deux  genres  de  fubftances 
abfolument  différentes  (*).  Auffi  remar- 
que - 1  -  on  ,  lorfqu'on  fait  fcier  tranfverfale- 
ment  un  tronc  de  mélèze  fraîchement  abattu, 
que  la  réfine  ne  fuinte  qu'entre  les  anneaux 
extérieurs  de  Parbre,  tandis  que  le  vieux  bois 
de  l'intérieur ,  à  travers  duquel  le  fuc  gom- 
meux  circule,  refte  fec  &  maigre.  Les  habi- 
tans  de  ce  pays  ne  ramaffent  de  cette  gomme 
que  la  quantité  dont  ils  ont  befoin  pour  des 
remèdes  domeftiques.  Us  ne  font  pas  plus 
empreffés  de  recueillir  l'agaric  purgatif  du 
mélèze  que  l'on  trouve  en  abondance  dans 
ces  forêts  ;  M.  Pallas  affure  cependant  qu'il 


("")£»  formation  de  cette  gomme  du  mélèze  mé- 
rite Tattention  des  obfervateurs ,  en  ce  que  cet  arbre 
qui  fournit  par-tout,  ou  une  rclinc  épailTie,  ou  de  la 
térébenthine,  donne  encore  outre  cela  dans  nos  pays 
(en  RuHie)  une  véritable  gomme.  Peut-être  qu'il  y 
a  des  raifons  locales  qui  empêchent  que  l'on  n'ob- 
ferve  la  même  chofe  dans  d'autres  contrées  ;  mais  d'ex- 
pliquer d'où  vient  qu'un  arbre  qui  exfude  de  la  gomme 
à  fa  racine  renferme  plus  haut  dans  le  tronc  (S;  dans 
toutes  fes  branches  une  grande  abondance  de  refme, 
&  pourquoi  la  chofe  ne  s'obferve  que  dans  de  très- 
vieux  arbres,  c'eft  ce  qui  nous  paroit  un  peu  diffi- 
cile. On  pourroit  fuppofer  que  les  vaiffeaux  fécrétoires 
de  l'arbre  prennent  a  la  longue  une  difpofition  & 
une  conhguraxion  différentes,  &  que  venant  à  élabo- 
rer les  mêmes  fucs  d'une  autre  manière ,  ils  leur  don- 
nent en  coxife^uence  une  autre  propriété,  Lépédiin, 
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a  entendu  dire  que  le  peuple  de  la  campagne 
employoit  quelquefois  ce  remède  violent, 
par  forme  de  vomitif,  dans  les  fièvres  à 
friflTon,  &  d'apéritif  dans  les  fleurs  blanches 
lorfqu'elles  durent  depuis  long^tems. 

Lorfqu'oii  veut  vifiter  les  mines  de  fer 
Ctuées  entre  l'Irtaefch  &  le  Nannag,  on  paflc 
à  côté  d'une  ancienne  fortification  dont  on 
ne  didingue  plus  que  quelques  fofles  pro- 
che d'une  colline,  &  bientôt  après  l'on  en 
trouve  encore  une  autre.  Toute  la  contrée 
élevée  &  qui  forme  des  ondulations  plates 
entre  le  grand  Nannag  ou  Nallag ,  le  lac 
Irtaefch  &  les  fources  de  la  Telcha ,  renferme 
une  grande  abondance  de  mines  de  fer ,  dont 
les  indices  fe  montrent  de  toutes  parts.  On 
a  commencé  à  exploiter  des  mines  dans 
divers  endroits  de  ce  diftrid;  le  minerai  s'y 
rencontre  à  des  profondeurs  fort  irrégu- 
lieres  &  en  gros  nids,  dans  uneargille  dia- 
prée. C'elt  une  pierre  ferrugineufe  brune, 
d'un  grain  ferré,  qui  paroît  fouvent  difpo- 
fée  par  écailles,  &  quelquefois  niêaie  calci- 
née :  elle  eft  entre-mélée  d'un  autre  minera 
terreux,  ochreux,  de  bonne  qualité  cepen- 
dant ,  &  qu'on  obtient  facilement.  On  trouve 
avec  cette  argille ,  une  pierre  micacée  & 
loim  IF.  \ 
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même  calcaîre.  Le  minerai  eft  tiré  de  la  mine 
par  les  ouvriers;  leurs  femmes  Se  leurs  en- 
fans  le  mettent  en  petits  tas,enfuite  on  le 
grille  près  de  la  minière. 

Kulinskoi.Sawod,  fitué  en-  delà  de  l'Ir- 
tccfch,  fut  bâti  en  1746  &  concédé  depuis 
au  propriétaire  de  la  Sawode  Kiftimienne. 
Les  bâtimens  des  forges  ont  l'air  fort  vieux 
&  font  très-délabrés.  On  y  compte  lîx  cents 
habitans  mâles.  Le  fer  qu'on  y  prépare  fe 
tranfporte  par  charrois ,  à  la  diftance  de  qua- 
rante'- cinq  werfts,  jufqu'à  l'entrepôt  fupé- 
rieur  fur  la  rivière  d'Ufa. 

M.  Pallas  ayant  aduellement  regagné  la 
grande  route  qui  conduit  de  la  Bafchkirie 
à  Catharinenbourg ,  il  en  profita  pour  la 
continuation  de  Ion  voyage.  Après  avoir 
traverfé  une  contrée  entrecoupée  de  dif- 
férens  lacs  poiflbnneux  ,  dont  la  plupart 
n'ont  aucun  écoulement ,  il  atteignit  le  vil- 
lage feigneurial  de  Tjubuk  ou  Tuebuek , 
fitué  fur  la  petite  rivière  de  Sinara ,  Se  ha- 
bité par  des  Ruffes.  De  l'autre  côté  de  cette 
rivière ,  il  ne  rencontra  plus  que  des  collines 
fertiles ,  les  unes  agréablement  boifées  en 
bouleaux ,  &  les  autres  converties  en  terres 
labourables,  qui  fe  paroient  alors  (le  ig 
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juin  1770  )  de  toute  part  de  la  belle  fleur 
du  lys   orangé   {lilhim  77iartagon) ,  donc 
les  Bafchkires  recueillent  avidement  les  oi- 
gnons, qu'ils  mangent  en  partie  tout  trais, 
&  qu'ils  confervent  aufli  pour  les  manger 
l'hiver  en  bouillie.  Comme  cette  plante  eft 
abondante   dans  cette  contrée ,  ils  en  font 
de  très-  amples  proviSons.  On  côtoie  diiTé- 
rens  lacs   avant  d'arriver  à  Scholkun  fitué 
fur  le  lac  de  ce  nom.   C'étoit  ci -devant 
une  fortereffe  donc  les  ouvrages  font  en- 
tièrement tombés  en  ruine ,  &  qui  eit  au- 
jourd'hui convertie  en  un  gros  village  oa 
slobode  très -peuplée.  M.  Pallas  y  vit  des. 
femmes  qui  teignoient  de  la  laine   filée  en 
une  couleur  d'un  brun  jaunâtre  agréable  à 
l'œil ,  mais  qui  n'eit  pas  folide ,  avec  l'é- 
corce  de  jeunes  bouleaux,  dont  on  enlevé 
l'épiderme  blanche  ,  &  qu'elles  font  fim- 
plement  bouillir  dans  l'eau.  L'habillement 
ordinaire  de  toutes  les  femmes  Sibériennes 
eft  fait  de  laine  teinte  de  cette  manière;  & 
comme  ils  donnent  à  l'écorce  qu'ils  em- 
ploient pour  cette  teinture  le  nom  de  dnb , 
le  vêtement  ordinaire  des  femmes  (farafan) 
eft  appelle  dubas  dmis  toute  la  Sibérie. 
Avant  d'^irtiyer  à  Sifertskoi-Sawod,  on 
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voit  à  fept  à  huit  werfts  en-  deçà,  un  peu 
fur  le  côté,  la  principale  minière  d'où  Ton 
tire  le  minerai  pour  les  forges  Sifertiennes. 
Cette  mine  eft  d'une  longueur  &  d'une  pro- 
fondeur prodigieufes  :  depuis  l'établidement 
des  forges ,  on  en  a  continuellement  tiré 
du  minerai ,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'il  n'y  en 
ait  encore  une  ample  proviiîon  dans  la  mon- 
tagne. Le  minerai  eil  facile  à  atteindre ,  Se 
renferme  quantité  de  rognons  qui  paroif- 
fent  compofés  d'écaillés  ou  de  lames  pofées 
les  unes  fur  les  autres ,  &  qui  font  pénétrés 
d'ochre.  La  mine  eitau  milieu  des  bois ,  fur 
une  colline  dont  le  dos  eft  entièrement  plat. 
Tout  le  diftrid:  qui  s'étend  le  long  de  la 
rivière  de  Sifert  vers  le  fud  jufqu'au  Baga- 
raek,  eft  très -riche  en  pareilles  mines  fria- 
bles 5  lamelleufes,  &  difpoGes  en  maffes. 

Les  curiofités  de  la  nature  &  de  l'art  qu'on 
eft  étonné  de  trouver  ralfemblées  à  Sifer- 
tskoi-Sawod,  ont  été  recueillies  ou  créées 
par  les  foins  du  propriétaire  actuel  de  la 
Sawod,M.  le  conCeiller  titulaire  Turtfcha- 
aiinof  On  ne  peut  refuft^r  à  ce  galant  homme 
le  mérite  d'avoir  fu  joindre  à  de  grands  biens 
acquis  pour  la  plupart  par  les  entrepiifes 
qu'il  a  faites  dans  les  mûies  &.  diins  les  for- 
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forges ,  un  goût  exquis  &  le  zèle  le  plus 
louable  pour  faire  fleurir  les  arts  utiles  dan^ 
fa  patrie.  Les  ouvrages  les  mieux  faits  en* 
toutes  fortes  de  métaux  ;  les  diverfes  compo- 
fitions  du  cuivre  mêlé  avec  le  zinc,  qui  lui 
ont  donné  des  réfultats  de  différentes  cou- 
leurs, compofitions  que  perfonne  n'avoit 
tentées  avant  lui  dans  toute  la  Ruffie,  & 
qu'il  a  portées  à  un  point  de  perfection  qui 
doit  exciter  l'envie  ;  des  imitations  des  meil-» 
leurs  ouvrages  de  l'art,  foit  d'Europe , foit 
d'Afie ,  qu'on  voit  réunies  chez  lui  ;  &  le 
foin  qu'il  a  pris  en  outre  de  raffembler  & 
de  conferver  avec  la  plus  grande  précaution 
les  morceaux  de  minéraux  les  plus  rares , 
les  plus  beaux  &  les  plus  inftrudifs  que  feg 
mines  lui  ont  fournis,  prouvent  fuffilam- 
ment  à  quel  point  il  fe  diftingue  de  tous  les 
autres  propriétaires  de  forges  particulières 
répandues  dans  l'empire  de  Ruflîe,  qu'elles 
enrichiffent  par  leurs  immenfes  produits. 

Sifertskoi ,  ou ,  comme  on  la  nomma  d'a- 
bord ,  Imperatrizi-Anni- Sawod,  avoit  été 
érigée  en  1733  par  le  lieutenant -général 
Henning ,  &  fut  réputée  depuis  lors  pour 
Tune  des  forges  de  la  couronne  qui  ren- 
doient  le  plus,  jufqu'à  ce  que,  commençant 

liij 


T34  V  O  T  A  Ô  E     I  N     P  E  R  S  E. 

à  tomber  en  décadence ,  elle  fut  vendue  i 
conjointement  avec  les  forges  de  Polefskoi 
&  Sewerskoi-Sawod ,  au  propriétaire  aduel 
pour  la  très-modique  fomme  de  deux  cents 
mille  roubles  (un  million  de  livres  de  France) 
avec  toutes  les  mines  de  fer  &  autres  qui 
en  dépendent:  la  mine  de  Schillow-lfetskî , 
qui  fournit  de  l'or,  fut  feule  exceptée.  Il 
ne  faut  pas  oublier  que  dans  ce  marché  étoit 
compris  un  diftricl  confidérabie  de  forêts, 
&  qu'il  fut  ftipuîé  que  tous  les  maîtres  Se 
les  ouvriers  prépofés  aux  forges  feroient 
continués  fur  Tancien  pied.  Tous  les  bâti- 
mens  appartenans  aux  forges  font  fitués  fur 
la  rive  droite  de  la  rivière  de  Sifert,  tandis 
que  toutes  les  habitations  font  placées  le 
long  de  la  rive  oppofée.  On  diftingue,  au 
milieu  de  tous  ces  édifices ,  la  belle  mailbn 
du  propiétaire ,  attenante  à  la  digue  :  les 
ailes  bâties  en  pierres ,  une  orangerie  le 
long  du  canal,  &  des  parterres  établis  fur 
une  partie  de  la  digue  ,  ne  contribuent  pas 
peu  à  fon  embelliifement  ;  outre  que  Pin-: 
térieur  en  Cit  meublé  avec  élégance.  Le  bâ- 
timent de  fabrique  contient  pîufieurs  gran- 
des pièces  qui  fervent  d'atreliers  à  différens 
srtiites  3  dont  pîufieurs  ont  été  tirés ,  par  le 
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propriétaire  lui-même,  d'une  fonderie  de 
cuivre  qu'il  avoit  établie  depuis  long-tems 
près  de  Solikamik.  Il  y  a  parmi  ces  attelietj; 
une  falle  de  deffin,où  non  -  feulement  on 
s'exerce  à  deffiner  ,  mais  où  l'on  exécute  aulli 
des  modèles  &  des  formes.  On  y  voit  en- 
fuite  une  vaile  pièce  pour  les  ouvrages  en 
ferrurerie  &  pour  les  plus  gros  ouvrages 
en  cuivre  &  en  acier.  On  y  emploie,  pour 
tous  ceux  qui  fe  font  en  acier ,  le  fafran  de 
mars,  crocus  mart  H,  au  moyen  duquel  on 
leur  donne,  fans  les  faire  paffer  fur  la  roue 
à  polir,  un  fini  qui  paroît  furpaiTer  même 
celui  des  ouvrages  anglois.  A  côté  de  cet 
attelier  eft  une  pièce  où  Ton  taille  les 
pierres  fines  avec  la  roue  à  main.  Enfin  il  y 
a  encore  deux  autres  pièces  pour  des  ou- 
vrages d'un  travail  plus  recherché  en  cife- 
lure  en  relief,  foit  en  argent  fin,  foit  en 
argent  haché,  foit  en  cuivre,  foit  en  mé-^ 
taux  de  diverfes  couleurs,  tels  que  laiton, r 
tombac  Se  autres.  On  fait  encore  ici  des 
ouvrages  de  marqueterie  .qui  ne  le  cèdent 
en  rien  à  ceux  d'Angleterre. 

Indépendamment  de  ce  que  nous  venons 
de  rapporter  ,  le  ton  de  grandeur  de   M-. 
Turtfchaninof  fe  nianifefte  encore  dans  un 
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fuperbe  haras  fourni  de  treize  étalons  des 
mieux  choifis ,  dont  U}iit  vieux  &  cinq  jeu- 
lies;  p:^rmi  ces  c  e  niers  on    en  voit   deux 
petits  du  Gothland.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ad- 
mirable ,  c'eft  la  foupleffe  &  la  docilité  que 
rinftrudion  a  fu  donner  à  ces  animaux,  ordi- 
nairement fj  difficiles  à  doniter.  On  a  conl- 
truit  vis-à-vis  des  écuries ,  des  bains  chauds 
pour  y  baigner  les  étalons  en  hiver.  Plus 
bas  3  le  long  du  Sifert ,  cet  homme  de  génie 
a  fait  enclorre  des  deux  côtés  du  ruifTeau 
vn  parc  où  il  a  mis  quinze  77iaralis  ou  cerfs 
d'une  très-grande  efpece,  qu'on  trouve  dans 
la  partie  fupérieure  des    contrées  arrofées 
par  PIrtifch  ;  quelques  élans ,  des  chevreuils , 
des  chameaux  :  tous  ces  animaux  perpétuent 
leur  elpece  dans  ce  parc,  où  l'on  conferve 
encore  toutes  fortes  d'oifeaux  fauvages.  Nous 
n'oublierons  pas  de  faire  mention  d'un  trou- 
peau   de  bœufs    qui  fervent  aux   travaux 
journaliers,  &  fe  diilinguent  finguliérement 
par  leur  force  &  par  leur  beauté  ,  quoique, 
pour  la  plupart  ,  ils  loient  de  race  Kirgi- 
fienne. 

Ce  lieu  contient  d'ailleurs  environ  trois 
c^nts  maifons,  une  vieille  mailbn  de  comp- 
toir 5  &  une  églife  de  bois  pareillement 
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vieille.  Le  nombre  des  bâtimens  nouvelle- 
ment conftruits  pour  Tutilité ,  la  commodité, 
l'agrément  du  propriétaire  j  augmente  tous 
les  jours.  Les  travaux  des  forges  s'exécu- 
tent  en  partie  par  des  ferfs  de  la  couronne, 
antérieurement  domiciliés  dans  cet  endroit. 
On  emploie  de  plus ,  tant  de  cette  iawude 
que  des  deux  autres  qui  en  dépendent , 
pour  la  coupe  du  bois ,  la  fabrication  du 
charbon,  &  les  travaux  des  miiies,  envi- 
ron trois  mille  payfans  enregiiliés.  Le  fer 
en  barres  que  cette  forge  fournit  conjoin- 
tement avec  les  deux  autres  dont  nous 
avons  parlé,  va  au-delà  de  cent  mille  pou- 
des  par  an  :  il  eft  ductile ,  d'une  bonne  qua- 
lité, &  s'emploie  crud  pour  la  fonte.  Le 
fer  forgé  fe  voiture  en  hiver ,  le  long  de  la 
Tfchuflbwaja ,  jufqu'à  un  entrepôt  appelle 
Urkinskaja  ^  Priftau ,  à  près  de  cent  werfts 
de  la  forge.  Ceft  là  qu'on  charge  ce  fer 
fur  des  bateaux  plats  qui  fe  rendent  par  I^ 
Tfchuflbwaja,  devenue  navigable  dans  cet 
endroit ,  dans  la  Kamu.  Quant  au  cuivre 
noir  que  l'on  fond  ici  du  minerai  de  Po- 
lefski ,  on  le  remene  après  la  fonte  à  l'en- 
droit dont  on  le  tire  ,  pour  y  recevoir  la 
dernière  préparation. 

Le  20  juin  1770,  M.  Pallas  fit  un  petit 
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voyage  vers  une  montagne  d'asbeft,  qui 
B'eft  éloignée  des  forges  que  de  quinze 
werfts  en  droite  ligne  ;  mais  par  le  chemin 
d'été  que  prit  notre  favant  voyageur  ,  la 
diftance  eft  doublée.  Elle  eft  fituée  fur  le 
Sifert  en  remontant.  Les  collines  de  cette 
contrée  font  compofées  d'une  efpecede  grès 
micacé ,  &  font  voir  pour  la  plupart ,  vers 
leur  fuperficie ,  un  mica  d'un  verd  noirâtre 
parfemé  de  grains  femblables  à  des  grenats , 
placé  dans  une  roche  fauvage  de  couleur 
grife  ,  qui  fe  fend  en  fchiite  groflîer  légère- 
ment entre  -  mêlé  de  miettes  Se  de  filets  d'af- 
beft.  Il  règne  dans  le  côté  oriental  d'une  de 
ces  collines  une  veine  d'asbcft  de  plus  d*une 
aune,  de  diamètre,  qui  fe  montre  au  jour, 
&  s'enfonce  obliquement  de  haut  en  bas 
dans  la  montagne.  Elle  eft  enveloppée  dans 
toute  fa  circonférence  d'une  pierre  argil- 
leufe ,  noirâtre ,  quelquefois  verte ,  friable  & 
micacée.  L'asbeft  de  ce  pays ,  qui  eft  un  vé- 
ritable asbeft  en  bouquets,  fe  trouve ,  comme 
c'eft  l'ordinaire,  en  maiïes  détachées  de  trois 
à  quatre  pondes  ,  entièrement  compofées  de 
cônes  fibreux  dont  les  pointes  font  commu- 
nément tournées  en- dedans.  Tandis  que  Tin- 
térieur  de  la  veine  d'asbeft  eft  compofé  de 
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ces  cônes  de  plus  d'une  palme  de  longueur, 
récorce  ou  la  cuiraflTe  de  cette  veine  coti- 
fifte  au  contraire  en  un  asbeft  étoile  très-fin. 
On  voit  encore,  tout-à-fait  dans  le  centre, 
des  morceaux  à  fibres  dipofées  longitudina- 
lement,  dont  quelques-uns  ont  jufqu'à  cinq 
quarts  d'aune  en  longueur.  L*asbeft  en  bou- 
quets eft  gris  blanc,  très-pefànt ,  &  les  vui- 
des  qui  exiltent  dans  les  intervalles  des  cô- 
nes fibreux  font  quelquefois  remplis  d'unr 
terre  jaune  &  d'un  mica  verdâtre.  Lorfqu'on 
le  fait  décompofer  au  grand  air,  il  s'amollit 
fenfiblement  &  devient  comme  du  chanvre: 
il  paroit  avoir  déjà  éprouvé  un  commence- 
ment de  décompofition  dans  la  veine  même 
aux  endrpits  les  plus  humides ,  où  les  raci- 
nes des  arbres  [ont  pu  pénétrer,  au  moins, 
en  trou ve  - 1  -  on  des  morceaux  tout  -  à  -  fait 
jiiunes  &  tendres  comme  du  bois  pourri. 
Les  fibres  qui  fe  font  décompofées  au  jour 
font  flexibles  &  aflTez  fines  pour  en  faire  du 
papier,  fuivant  l'épreuve  que  M.  Pallas  en 
a  faite  lui  -  même. 

Pour  fe  rendre  à  Polefskoi  -  Sawod ,  on 
paflTe  par  Koffolbrod  fur  la  Tfchuifowaja. 
Les  habitans  de  ce  village  font  du  nombre 
4es  payians  deftinés  aux  travaux  des  forges 
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de  Siferti  &  de  Polefski ,  &  font  tellement 
occupés  pendant  toute  Tannée  du    fecvice 
des  forges ,  qu'on  a  peine  à  trouver  chez  eux 
quelque  trace  de  culture.  Polefskoi-Sawod 
contient  actuellement  quelques  centaines  de 
lîiaifons,  &  un  nombre  proportionné  d'ha- 
bitans.  La  mine  de  fer  que  l'on  y  fond, 
rend  plus  de  nioicié  en  fer  brut  :  on  ne  le 
forge  point  ici ,  mais  à  la  forge  de  Sewerski , 
Ta  fabrication  du  cuivre  étant  d'un  meilleur 
produit  que  celle  du  fer.  Le  minerai  de  cui- 
vre fe  tire  tout  près  delà,  d'un  lit  de  glaife 
très* riche,  &  ne  rend  jamais  moins  de  quatre 
à  cinq  pondes  du  cent.  Tout  le  cuivre  qu'on 
fond  ici  &  à  Sefcrtskoi  -  Sawod ,  fe  raffine 
dans  cette  fonderie ,  &  fe  monte  annuelle- 
ment à  vingt  -  cinq  mille  poudes.  On  em- 
ploie  une  petite  partie   de  ce   cuivre  aux 
difFérens  ouvrages  qu'on  fabrique  à  Siferts- 
koi  -  Sawod ,  &  prefque  tout  le  relie  le  livre 
en  tables  à  la  couronne. 

A  quatre  werfts  au  nord  de  cette  dernière 
forge ,  fe  trouvent  les  anciennes  mines  de 
Gumefchefskoi,  fi  renommées  par  leur  ex- 
cellent rapport,  &  qu'il  flmdroit  regarder 
à  julte  titre  comme  les  plus  importantes  & 
les  plus  remarquables  de  toutes  les  mines 
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appartenantes  à  des  particuliers  dans  les 
montagnes  qui  forment  le  département  des 
mines  de  la  Sibérie,  fi  les  inexprimables 
richelTes  nouvellement  découvertes  dans 
les  montagnes  Werchoturiennes ,  dont  on 
verra  plus  bas  ladefcription  minéralogique, 
ne  donnoient  à  ces  nouvelles  mines  une  fu- 
pénorité  décidée  fur  toutes  les  anciennes  : 
ce  qui  n'empêche  pas  que  celle  dont  nous 
allons  parler ,  fi  l'on  confîdere  d*un  côté  les 
immenfes  travaux  qui  y  ont  été  faits  &  que 
Ton  pourfuit  encore  en  profondeur,  &  de 
l'aucre  la  beauté  des  minéraux  qu'elle  four- 
nit, jointe  à  tout  ce  qu'ils  offrent  d  inf- 
trudif  ,  ne  foit  encore  une  des  mines  les 
plus  dignes  d'être  vifitées  ;  mais  eu  égard 
aux  grands  frais  de  l'entretien  des  machines 
&  de  la  charpente  fouterreine ,  elle  eft  en 
même  tems  la  plus  difpendicufe  de  toutes 
celles  qui  font  en  exploitation  dans  cettç 
contrée.  Il  feroit  affez  difficile,  &  cela  n  en- 
treroit  pas  d'ailleurs  dans  le  plan  de  cet 
ouvrage,  de  donner  un  détail  circonftancié 
des  innombrables  travaux  qui  le  font  taits 
fuccedivement  dans  ces  mines,  en  puits,  en 
galeries,  entraverfes,  &  en  autres  excava- 
tioas   de  ce  genre,  prolongées  à  la  pro- 
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fondeur  de  vingt-cinq  braffes.  Nous  n'en  rap- 
porterons que  ce  qu'elles  offrent  de  plus  re- 
marquable. 

Les  minéraux  font  contenus  ici  dans  des 
couches  d'argille  très  -  grafles ,  très  -  ailées  à 
percer,  mais  plus  difficiles  par  cela  même 
à  maintenir  contre  les  éboulemens  &  à  Ibu- 
tenir  par  la  charpente.  Tout  au  milieu  de 
cette  argille  métallique,  règne  du  midi  au 
nord  un  banc  de  roche  aflez  étroit,  d'un 
fuperbe  marbre  blanc  comme  la  neige , 
d'une  demi- tranfparence  très -agréable,  & 
qui  prend  un  très  -  beau  poli.  Ceft  le  long 
de  ce  beau  banc  que  l'on  rencontre  ces 
riches  minéraux  en  maffes  &  en  nids  irré- 
guliers ,  avec  cette  particularité  que  du  côté 
droit  du  banc  les  fouilles  ne  rendent  que 
de  la  mine  de  cuivre ,  tandis  qu'il  y  a  du 
côté  gauche  une  mine  de  fer  hématite  fort 
riche,  mais  pénétrée  de  verd  de  montagne 
&  d'autre  mélange  cuivreux  ,  &  dont  on  n'a 
pu  par  conféquent  tirer  aucun  parti. 

Les  indications  que  l'on  fuit  pour  parve- 
nir  a  la  mine  de  cuivre,  font  d'abord  une 
matière  couleur  de  cinabre,  qui  fe  trouve 
mêlée  dans  l'argille  ;  enfuite  une  terre  mul- 
jneufe  d'un  brun  tirant  fur  le  noir,  prefque 
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femblable  à  de  la  terre  noire  de  jardin  ^ 
mêlée  aufli  dans  cette  mêtne  argiile  ,  &  qui 
contient  un  peu  de  cuivre;  quelquefois  elle 
fe  manifefte  fous  la  forme  d'un  crayon  noir, 
dont  elle  prend  la  dureté,  avec  des  faces 
lilfes  comme  la  molybdène  ;  &  enfin  un 
vetd  de  montagne  incrufté  dans  Targille. 
Cette  matière  rouge ,  dont  nous  venons  de 
parler,  qui  fe  trouve  mêlée  en  très -grande 
quantité  dans  l'argille  blanchâtre  quien  eft 
comme  marbrée,  eft  tellement  cuivreufe, 
que  fi  Ton  apporte  les  outils  de  fer  que 
Ton  a  employés  pour  en  faire  l'excavation, 
à  la  forge,  quand  il  eft  néceffaire  de  les 
réparer ,  les  particules  cuivreufes  dont  ces 
outils  font  imprégnés  ne  permettent  plus  à 
l'ouvrier  de  faire  prendre  dans  cette  même 
forge  à  aucun  outil  la  trempe  requife, 
avant  d'avoir  complètement  nettoyé  fon 
âtre.  On  peut  auffi  diftinguer ,  lorique  l'on 
examine  ces  endroits  colorés  d'un  rouge 
vif  à  la  clarté  de  la  lampe  ,  dans  la  mine 
même,  une  pouffiere  de  cuivre  natif  dont 
ils  font  imprégnés.  Lorfquel'oa  paflTe  cette 
argilie  au  lavoir ,  cette  même  pouffiere  refte 
au  fond  de  l'auge  comme  un  fchlick  très- 
fin  >  qui  a  cela  de  remarquable ,  que ,  malgré 
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rétat  dliumidité  où  il  fe  trouve ,  on  n'y 
apperçoit  aucun  veftige  de  rouille  cuivreufe. 
Mais  la  mine  la  plus  belle  &  la  plus  abon- 
dante ,  après  cette  argille  cuivreufe,  eft  un 
cuivre  verd  compaft  de  la  nature  de  la  ma- 
lachite, dont  on  diftingueici  deux  efpeces: 
Tune  eft  e'cailleufe,  &  paroît  avoir  été  for- 
mée comme  la  ftaladite  calcaire;  quoique 
médiocrement  dure ,  elle  prend  un  beau 
poli,  &  préfente  dans  les  morceaux  travail- 
lés les  plus  belles  ftries ,  tantôt  d'un  verd 
de  turquoife,  tantôt  verd  foncé;  ou  des 
ondulations ,  fuivant  que  l'ouvrier  fait  tirer 
parti  de  la  difpofition  des  couches  écailleu- 
fes.  Il  ne  manque  à  ces  morceaux  que  la 
dureté,  pour  occuper  un  rang  diftingué 
entre  les  pierres  précieufes ,  &  fervir  au  luxe 
le  plus  recherché.  Il  n'eft  pas  rare  de  trou- 
ver ici  de  ces  morceaux  de  cuivre  verd 
écailleux,  qui  fe  font  formés  autour  d'un 
noy  lu  ochreux,  &  l'on  rencontre  audî  quel- 
quefois, dans  les  cavités  des  morcenux  plus 
gros  &  plus  compads  5  un  verd -de -gris 
naturel  en  cryftallifation,  mais  très- friable^ 
qui  eft  entièrement  renfermé  dans  ces  ca- 
vités. L'autre  efpece  eft  un  verd  de  mon- 
tagne ilrié ,  ou  5  comme  le  fpath  gypfeux 
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tn  plume ,  compofé  de  ftries  fines  qui  vont 
du  centre  à  la  circonférence  ;  il  eft  d'un 
verd  plus  foncé  Se  plus  riche  que  l'autre  ; 
fa  fuperficie  naturelle  eft  veloutée,  &  à  la 
fradure  il  eft  fatiné.  L'une  &  l'autre  efpece 
fe  trouvent  enfemble  par  nids,  en  ma  (Tes  » 
dont  il  y  en  a  qui  pefent  quelquefois  un 
demi-poudc.  Leur  figure  la  plus  ordinaire 
reflemble  à  celle  de  l'hématite  en  grappe» 
ou  bien  ils  ont  une  forme  tout-à-fait  irré- 
guliere,  avec  une  furface  ondulée,  &  font 
communément  très -caverneux.  On  obferve 
aiTez  fou  vent  dans  le  cuivre  verd  écailleux 
une  ftrudure  conique  du  genre  de  la  fta- 
ladite,  dont  les  cônes  font  ordinairement 
percés  par  le  milieu  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Il  fe  forme  auflî  quelquefois  entre 
ces  lames  écailleufes  &  une  efpece  d'enduit 
blanchâtre  qui  recouvre  ces  quilles ,  des 
dendrites  de  la  plus  rare  beauté. 

Indépendamment  de  ces  mines  de  la  plus 
excellente  efpece,  qui  augmentent  confidé- 
rablement  le  produit  de  cette  exploitation, 
l'on  trouve  encore  fouvent  une  mine  de 
cuivre  argilleufe  d'un  verd  pâle,  inférieure 
en  qualité  &  qui  a  toute  la  dureté  &  l'ap- 
parence  d'une  pierre  calcaire ,  il  s'y  préfente 
lome  IF.  K 
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auflî  des  nids  de  quartz ,  qui  contiennent 
du  métal.  Ces  quartz  contiennent  d'ordi- 
naire une  riche  mine  de  cuivre  vitreule, 
cryftallifée  en  pyramides  quadrangulaires, 
très -courtes,  d\in  violet  foncé  ou  couleur 
de  grenat,  tantôt  incruftée  dans  un  quartz 
corné,  tantôt  attachée  aux  parois  des  cavi* 
tés ,  &  qui  peut  être  regardée  comme  une 
des  plus  rares  de  toutes  celles  que  ces  mi- 
nières fourniiïent.  Dans  cette  argille  durcie  5 
mêlée  de  rouge,  il  y  a  des  endroits  revê- 
tus d'une  belle  couleur  cuivreufe,  violette 
ou  rougeâtre  ,  quelquefois  accompagnés  de 
belles  tubercules  cuivreufes,  ftriées,  ou  de 
cuivre  vierge  cryftallifé.  On  a  auffi  trouvé 
une  fois  dans  ce  même  lieu  du  cuivre  vierge 
fin  &  malléable,  en  filets  plats  &  rameux, 
très -minces,  qui  formoient  une  efpece  de 
tiflu  autour  d'un  morceau  de  mine.  Nous 
avons  déjà  parlé  d'un  fchlick  cuivreux  vierge 
très  -  fin  ,  dont  Targille  eft  fouvent  mêlée  ; 
mais  on  n'a  point  encore,  découvert  de  gros 
morceaux  de  cuivre  natif  11  fe  préfentc 
cependant  dans  les  nouveaux  travaux  une 
belle  &  riche  mine  en  rognons,  contenue 
dans  une  belle  argille  blanche ,  qui  femblc 
vouloir  y  tendre.  Elle  fera  décrite  plus  bas» 
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On  trouve  aufïi  des  mades  entièrement  com- 
pofées  d'une  matière  durcie  couleur  de  ci- 
nabre très -vit,  qui  paroît  ablolument-^f- 
tinée  à  produire  du  cuivre  vierge  ,  &  p.  ut 
certainemv^nt  être  regardée  comme  fa  terre 
niétcillique  originaire.  Quelques  -  unes  de 
ces  maflVs  font  enveloppées  d'une  argijle 
blanche  très -fine;  cette  croûte  commence 
dans  d'autres  à  fe  tacheter  de  verd.  D'autres 
enfin  ,  qui  font  en  plus  grand  nombre ,  lont 
durcies,  compades ,  &  revêtues  extérieure- 
ment d'une  croûte  d'un  verd  pâle,  &  ren- 
fermant dans  leur  intérieur  un  noyau  plus 
ou  moins  confidérable  de  mine  de  cuivre 
hépatique  rouge,  qui  a  quelquefois  une 
apparence  pyriteufe  ou  métallique  ;  or  ces 
dernières  pourroient  bien  provenir  par  de- 
grés des  premières.  Il  eft  certain  qu'on  croit 
voir  diitindement  dans  leurs  diverfes  va- 
riations comment  le  cuivre  vierge  s'engen- 
dre ici  dans  fa  matrice  argilleufe ,  la  terre 
rouge  qui  s'augmente  &  s'ennoblit,  &  com- 
ment il  fe  minéralife  enfuite. 

De  toutes  les  mines  qui  viennent  d'être 
décrites ,  l'on  ne  peut  proprement  regarder 
comme  mines  de  fonte  que  les  vertes,  la 
mine  argilleufe  ordinaire,  &  l'argille  qui 
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contient  par  elle-même  du  cuivre.  Toutes 
ces  différentes  mines  ne  fauroient  fournir 
l'une  dans  l'autre  que  cinq  livres  par  quin- 
tal, quoique  fur -tout  la  verte  foit  extraor- 
dinairement  riche. 

Le  terrein  exploité  jufqu'à  ce  jour  em- 
braffe  en  longueur,  du  puits  le  plus  fepten- 
trional  jufqu'au  puits  le  plus  méridional  , 
une  étendue  d'environ  cent  quarante  brafles. 
On  a  creufé  jufqu'en  1770,  dans  l'intérieur 
de  cet  eipace ,  &   au  -  deffus    des  galeries 
d'écoulement   dirigées  vers  le  ruiffeau  de 
Strelefenka  ,  trente  -  un  puits ,  dont  il  y  en 
a  quelques-uns  de   comblés,  &   d'autres 
dont  on  ne  s'eft  jamais  fervi.  Comme  la  m  ne 
de  Gumelchki  a  beaucoup  à  fe  défendre  con- 
tre les  eaux,  fur -tout  à  caufe  du  voifinage 
du  canal  de  Severski  ,  l'on  eft  obligé  d*y 
entretenir  continuellement  en  activité  dix 
machines  d'épuifement  mues   par  des  che- 
vaux, qui  ne  contribuent  pas  peu  à  rendre 
l'exploitation   difpendieule  ;  &    cependant 
on  n'ofe  pas  hafarder  de   s'enfo'icer  bien 
avant,  malgré  Pefpece  de  certitude  qu'on 
auroit  de  trouver  de  nouvelles  richeflTes  mi- 
néralogiques.  Les  machines  font  pourvues 
de  corps  de  pompe , partie  en  bois,  partie 
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en  fonte  de  fer ,  avec  des  piftons  de  cuivre 
d'une  nouvelle  invention.  Toutes  ces  pom- 
pes ne  fauioient  cefler  un  feul  inftant  d'al- 
ler fans  mettre  les  travaux  inférieurs  dans 
le  plus  grand  danger  d'être  auflî-tôt  inon- 
dés ;  &  quoiqu'il  y  ait  toujours  un  bon  nom- 
brc  de  pièces  de  tous  les  genres  quelcon- 
ques en  réferve  ,  &  toutes  prêtes  à  être 
pofées  à  l'inftant  même  où  l'on  s'apperçoit 
qu'il  y  a  quelque  chofe  à  réparer,  l'eau  ga- 
gne cependant  dans  la  mine  avec  tant  de 
vîteffe^que,  malgré  toutes  le  précautions 
&  toute  l'adivité  imaginables ,  il  n'eft  pref- 
que  plus  poflîble  de  la  remettre  à  fec.  Oti 
entretient  pour  le  fervice  continuel  de  ces 
machines  quatre  cents  chevaux,  fur  le  pied 
de  fix  par  machine,  lefquels  font  relevés 
huit  fois  dans  les  vingt-quatre  heures. 

Les  mines  de  Gumetfchki  exigent  d'un 
autre  côté  un  travail  confidérable  &  conti- 
nuel en  nouvelle  charpente ,  &  la  plus  grande 
attention  à  réparer  fans  cefle  l'ancienne. 
D'ailleurs  la  conftrudion  des  travaux  fou- 
terreins  n'y  eft  point  du  tout  commode  ;  ce 
qu'il  faut  peut-être  imputer  à  la  nature 
molle  du  terrein.  Dans  les  galeries  qui  s'a^ 
bailfent,  on  ne  peut  cheminer  qu'en  faifant, 
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pour  ainfi  dire ,  des  efforts  pour  pénétrer 
en-avdnt3&  l'on  eft  prefqu'obligé  de  fe 
traîner  à  quatre  dans  les  rameaux  plus  pro- 
fonds. Lors  de  l'établiUeinent  de  ces  mines  , 
on  a  trouvé  tout  à-  tait  au  jour  un  gros 
nid  de  minerai  de  la  meilleure  qualité  ,  dont 
on  f^iit  voir  encore  une  grande  foffe.  Mais 
M.  Pailas  penfe  qu'il  eit  très  -  vrailemblable 
que  ce  minerai  avoit  été  tiré  du  filon  & 
amené  dans  cet  endroit -là  du  tems  des 
anciens  travaux  des  Tfchudiens ,  comme  on 
eft  ici  dans  Tufage  de  les  appeller.  Car  cette 
riche  mine  a  auflî  été  exploitée  par  cette 
même  nation  inconnue  de  nos  jours,  qui  a 
laillé  dans  la  partie  méridionale  de  TUral 
tant  de  traces  de  fon  intelligence  &  de  fon 
adivité  en  fait  de  travaux  métnlliques  ;  & 
ce  font  proprement  les  veftigfs  des  anciens 
puits  écroulés ,  donc  on  voit  encore  quel- 
ques -  uns  dans  le  dillrid  qu'occupent  les 
n'iines  &  en-dc^çà  des  fonderies  de  Sewerski, 
qui  ont  donné  lieu  à  la  découverte  de  cette 
minière -ci,  laquelle  date  déjà,  dit -on, 
de  138.  On  rencontre  encore  aduellement 
julqu'à  la  profondeur  de  dix  toiles  &  au- 
delà,  différentes  traces  de  ces  anciens  tra- 
vaux. On  a  trouvé  ci  «devant,  (jà  &  là  , 
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des  galeries  &  d'autres  ouvrages  qui  n'é- 
toient  qu'à  moitié  éboulés ,  &  des  copeaux 
de  bois  de  pin  fichés  dans  Pargille  des  pa- 
rois &  à  inoitié  brùiés:  or  on  lait  que  les 
anciens  mineurs  travailloient  à  la  clarté  de 
pareiis  copeaux.  M.  Turtfchanninof  polFedc 
un  gant  &  un  havreiac  déchiré  de  peau  de 
renne ,  trouvés  entre  des  pierres  blanches  à 
la  profondeur  de  neuf  toifes. 

On  emploie  continuellement  aux  travaux 
dont  nous  donnons  ici  la  defcription,  deux 
cents  hommes  pour  le  feul  travail  des 
mines  :  à  quoi  il  faut  ajouter,  en  infpedeurs 
des  ouvriers ,  maréchaux  ,  parlefreniers  , 
bourreliers ,  voituriers  qui  charient  le  four- 
rage pour  les  chevaux  &  les  bois  de  char- 
pente qui  s'emploient  dans  la  mine  ,  & 
qu'on  fait  monter  ici  à  quatre  mille  cinq 
cents  folives  de  bois  de  pin,  environ  cent 
cinquante  hommes.  EnFm  l'on  occupe  en- 
core en  hiver,  dans  le  tems  où  le  travail  eft 
le  plus  fort,  au-delà  de  cent  payfans  de 
corvée,  qui  font  obligés  d'acquitter  de  cette 
manière  leur  capitation. 

Sewerskoi-  Sawod ,  litué  à  fept  werfts  de 
Polefskoi  -  Sawod  ,  ne  contient  qu'une  très» 
petite  quantité  d'habitations  &  d'ouvriers  j 
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tous  les  bâtimens  qui  ont  rapport  à  la  forge 
y  font  conllruits  en  briques.  Des  trois  for- 
ges réunies ,  elle  eft  la  plus  près  de  l'en- 
trepôt ou  prijlau  où  le  fer  de  ce  pays  s'em- 
barque fur  la  Tfchuffowaja. 

L'efpece  de  chardon  appelle  carduus  he- 
terophyllîts ,  croît  dans  les  environs  de  Kof- 
folbrod.   Cette  plante  qui  vient  de  même 
en  abondance  dans  toutes  les  forêts  humi- 
des de  la  Sibérie ,  eft  remarquable  en  ce 
que  les  'payfans  d'une  partie  de  ces  contrées 
trempent  leur  laine  dans  une  décoftion  de 
cette  plante  ,    pour  lui  faire  prendre    une 
teinte  de  jaune  avant  de  la  teindre  en  rouge 
avec  la  garance  fauvage,  à  laquelle  ils  mê- 
lent un  peu  d'alun,  ils  obtiennent  par  ce 
procédé  un  rouge  beaucoup  plus  beau  & 
plus  éclatant  que  s'ils  teignoient  leur  laine 
tout   de  fuite    en   rouge.   A   trois  werfts 
environ  de  Koifolbrod  on   voit  à  la  droite 
du  chemin  une  carrière  de  marbre  qui  n'eft 
ouverte  que  depuis  peu  d'années.  Ce  mar- 
bre paroît  entièrement  compofé  de   petits 
grains   de  fpath  à    demi  tranfparent,  qui 
lont  comme  agglutinés  enfemble.  Il  le  pré- 
lente dans  un  terrein  prefqu'en  plaine  ,  en 
niafles  énormes  ;  de  manière  qu'on  en  peut 
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tirer  d'un  même  bloc  des  colonnes  entières 
&  des  piedeftaux  de  la  première  grandeur. 
A  cinq  werlts  plus  loin  on  rencontre  une 
autre  carrière  de  marbre ,  dont  on  a  tiré  des 
colonnes  d'une  proportion  peu  commune» 
&  l'on  continue  toujours  à  en  tailler  de  ce 
même  marbre  pour  la  décoration  des  palais 
impériaux  &  rembelliffcment  de  la  capitale. 
Celui  qu'on  tire  de  cette  carrière ,  &  qu'on 
appelle  marbre  de  Gorno- Stfchiti ,  ell  un 
des  plus  beaux  de  tous  ceux  q  u  ont  été 
découverts  dans  toute  la  Ruffie;  il  eft  de 
couleur  grife ,  veiné  &  moucheté  de  blanc  en 
diverfes  manières  &  fulceptible  du  plus  beau 
poli.  Les  pièces  travaillées  ici  font  d'abord 
tranfportées  fur  des  traîneaux  jufqu'à  la 
TfchulTowaja,  qui  n'eft  pas  bien  éloignée 
de  la  carrière;  mais  elle  n'eft  pas  tout  de 
fuite  affez  navigable  &  ne  le  devient  qu'au- 
deffous  du  priftau  d'Utkinski.  C'eft  là  qu'on 
tranfporte  parterre,  non -feulement  d'ici, 
mais  encore  des  autres  carrières  plus  éloi- 
gnées &  de  celles  qui  font  fituées  à  l'eft  de 
Catharinenbourg,  avec  bien  des  peines, 
dans  des  caiffes  faites  avec  foin ,  toutes  les 
pièces  de  marbre  travaillé  ;  &  au  printems 
on  les   expédie  fur  des  bâtimens  par  la 
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Uktuskoi  -  Sawod  efl ,  après  Catharinen- 
-bourg,  la  plus  ancienne  des  fonderies  éta- 
blies en  Sibérie  pour  le  compte  de  1 1  cou- 
ronne :  mais  comme  les  bois  y  ont  fouffert 
une  diminution  confidérable ,  les  travaux 
y  ont  ceffé.  En  revanche  on  y  a  fait  un  éta- 
bliffement  pour  le  lavage  des  mines  d'or  de 
Berefofski,  lequel  confiife  en  deux  bocards 
à  neuf  pilons  &  en  quantité  de  lavoirs.  Le 
nombre  de  ces  lavoirs ,  dont  chacun  eft  com- 
.  pofé  de  trois  plans  ou  planches  grolfiére- 
ment  travaillées  &  placées  Tune  au-deffus 
de  l'autre,  fe  monte  à  cent  vingt,  &  ils 
font  diftribués,  dans  les  deux  hangards,  en 
deux  rangées  les  uns  à  côté  des  autres.  Au- 
deflus  du  plan  fupérieur  de  chaque  lavoir , 
il  y  a  un  entonnoir  quarré  de  bois ,  garni 
d'un  gril  de  fer  où  l'on  vient  apporter  la 
matière  pulvérifée  par  les  bocards.  Tous 
les  entonnoirs  d'une  même  rangée  pofent 
fur  un  chaflîs  qui  eft  mu  par  l'eau ,  ainfi 
'que  les  boccards,  &  va  &  vient  continuel- 
lement. L'eau  eft  amenée  du  canal  dans 
tous  ces  entonnoirs  par  un  conduit  garni 
d'un  tuyau  latéral  pour  chaque  entonnoir. 
Cette  eau  s'écoule  au  travers  du  gril,  mêlée 
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avec  la  matière  pulvérifée  par-de(Tus  les  trois 
plans  du  lavoir  dans  un  autre  conduit  qui 
aboutit  àdfs  mares  placées  au- defTous  des 
hangards.  Toutes  les  eaux  des  lavoirs  ,  après 
s'être  raffenibiées  dans  ces  mares  où  fe  ren- 
dent é^^alement  les  eaux  qui  font  aller  les 
bocards  ,  s'écoulent  enfin  dans  la  rivière 
d'U'uus.  (Jii  vuide  quelquefois  ces  mares 
pour  laver  encore  une  fois  le  limon  pefcint 
qui  s'y  dépole  &  qui  contient  encore  un 
peu  d'or.  Tout  ce  travail ,  qui  peut  être  exé- 
cuté avec  peu  de  monde,  n'exige  que  quel- 
ques ouvriers  qui  portent  continuellement 
de  \\  matière  pulvérifée  dans  les  entonnoirs  , 
&  quelques  autres  qui  ont  foin  d'enlever 
avec  des  broiles  bien  rudes  le  fchlick  ou 
pouffiere  de  mine  qui  s'attache  aux  plans 
des  lavoirs,  &  que  ces  ouvriers  font  tom- 
ber dans  des  huches  placées  au  -  defTous.  Ce 
fchlick  encore  très -impur  pafTe  une  der- 
nière fois  dans  des  lavoirs  à  bras  deftinés 
à  cet  ufage ,  où  on  l'étend  avec  de  petites 
pelles ,  &  où  on  le  lave  avec  précaution  ;  on 
le  tranfporte  de  là  dans  une  chambre  où 
l'on  tient  une  garde;  là  on  l'épure  entière- 
ment dans  des  huches  de  féparation ,  &  l'on 
fépare  avec  l'aimant  le  gros  fable  ferrugi- 
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neux,  qui  vient  de  l'auge  des  boccards,  du 
plus  fin  Ichlick  ainfi  lavé  ;  puis  on  raffemble 
tout  ce  Ibhlick  aurifère,  &  on  le  fait  fécher. 
L'opération  néceffaire  pour  raffiner  de  cet 
or  &  le  réparer  d'avec  l'argent,  ne  fe  fait 
qu'à  Pétersbourg,  où  l'on  envoie  le  fchlick 
brut ,  dont  on  prépare  annuellement  ici  en- 
viron deux  poudes ,  tiré  du  meilleur  mine- 
rai de  coup<lle,  qu'on  y  amené  de  Bere- 
fofkoi.  On  a  découvert  dans  tout  ce  voifi- 
nage ,  principalement  vers  le  Sifert ,  des 
filons  aurifères ,  qu'on  n'a  point  encore  eu 
befoin  d  employer  pour  fournir  de  l'occu- 
pation aux  lavoirs  que  nous  venons  de  dé- 
crire. 

En  partant  de  cette  fonderie ,  on  va  pref- 
que  toujours  en  defcendaut  le  long  de  l'Ur- 
kus  &  plus  avant  le  long  de  l'ifett,  à  tra- 
vers une  forêt  de  pins,  dans  laquelle  on 
pafTe  ,  avant  d'en  fortir ,  le  ruifleau  de  Kamif- 
chenka  qui  fe  jette  dans  l'ifett ,  &  l'on  con- 
tinue de  defcendre  jufqa'à  Catharinenbourg, 
où  M.  Pallas  arriva  le  23  juin  1770. 

La  ville  de  Catharinenbourg  eft  fituée 
fur  la  rive  droite  de  l'ifett,  à  vingt  werfts 
de  la  fource  de  cette  rivière.  On  peut  voir 
dans  la  defcription  du  voyage  de  M,  Gmelin 
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Painéj  (^)  quand  &  dans  qirel  but  cette  ville 
a  été  bâtie.  Nous  nous  contenterons  de 
rapporter  ici  les  d'étails  où  M.  Lépcchin 
eft  entré  fur  ce  qui  la  concerne.  Il  y  arriva 
le  30  juin  1770.  On  y  comptoit  alors  douze 
cents  quarante -fix  maifons ,  &  leur  nombre 
s'accroît  tous  les  jours.  Elle  eft  entourés 
d'un  rempart  en  terre ,  avec  un  folTé  alfez 
profond ,  garni  de  chevaux-de-frife.  Le  plus 
grand  nombre  des  habitans  eft  occupé  aux 
fonderies  ;  il  y  en  a  de  divers  états  &  pro- 
feffions.  Le  corps  des  marchands  fe  monte  à 
treize  cents  foixante  &  dix  perfonnes.  Les 
maifons  de  la  ville  font  toutes  de  bois ,  hors 
les  attehers ,  les  fabriques  &  la  chancelle- 
rie :  elle  a  quatre  églifes ,  dont  deux  font 
bâties  en  bois  &  deux  en  pierres. 

Ceft  dans  cette  ville  que  fe  tient  le  col- 
lège fuprême  des  mines  Se  fonderies  de  la 
Sibérie ,  de  Cafan ,  de  Permie  &  d'Oren- 
bourg.  Ce  collège  renferme  cent  quatorze 
fonderies  dans  fon  reflbrt  ;  il  y  en  a  vingt- 
fept  qui  reflbrtiflent  en  première  inftance 

(  *  )  Voyez  partie  I  du  Voyage  de  Sibérie  de 
Gmelin ,  dans  le  quatrième  volume  de  la  colledion 
de  Gottingne  (  Gottingifdie  fammlung)  p.  112  & 
fuiv.  &  partie  lY  dans  le  feptieiîie  volume,  p.  }87 
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du  collège  des  mines  d'Orenbourg,  dont 
dix-fept  fonderies  de  cuivre  &  dix  fonde- 
deries  de  ter.  Le  collège  des  mines  de  Per- 
niie  a  trente- deux  fonderies  dans  fa  dépen- 
dance ,  lavoir ,  vingt  -  quatre  fonderies-  de 
cuivre,  huit  de  cuivre  &  de  fer,  &  un  mar- 
tinet pour  le  fer  :  le  collège  de  Kafan  n'a 
que  dix  fonderies ,  huit  de  cuivre  ,  une  de 
fer,  &  une  de  fer  &  de  cuivre. 

La  monnoie  eft  placée  dans  la  ville  même 
au  bord  de  Tlfett  ;  elle  eft  dirigée  par  une 
commiflîon  particulière,  &  ce  iont  les  eaux 
qui  font  aller  la  majeure  partie  du  travail. 
Tous  les  atteliers  Iont  conftruits  en  briques 
&  couverts  de  plaques  de  fer.  On  ne  frappe 
ici  que  de  la  monnaie  de  cuivre,  depuis 
les  pièces  de  cinq  copeques  jufqu'au  quart 
de  copeque  Cpolajcbtjs  j.  Les  maîtres  de 
fonderie  font  obligés  de  fournir  le  cuivre 
à  leurs  frais  à  la  mon.ioie,  à  un  prix  réglé 
par  des  lettres  -  patentes. 

On  frappe  journellement,  au  moyen  des 
dix  machines  que  les  eaux  font  aller,  pour 
dix  mille  roubles  de  ces  pièces  de  cinq  cope- 
ques ,  par  conlequent  dans  l'année  de  travail 
prefcrite  par  les  ordonnances,  2,^40,0.0 
roubles.  Deux  machines  à  bras  en  fourniilent 
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journellement  pour  1280  roubles  :  ainfi  on 
£ut  dans  l'année  ^25,120  roubles,  en  gros  ou 
pièces  de  deux  copeques  chaque  jour  pour 
^00,  par  an  pour  203,200  roubles  ;en  quarts 
decopeque  ,  tous  les  jours  pour  400,  &  par 
an  pour  2^,400  roubles.  Suivant  ce  calcul, 
il  fe  frappe  journellement  pour  12,5-80  rou- 
bles de  différentes-  monnoies  ;  ce  qui  flùt, 
année  commune,  trois  millions  271  mille  520. 
roubles  (^)  en  pièces  de  cuivre  qui  fortent 
annuellement  de  la  monnoie.   Mais,  vu  les 
empêchemens  qui  furviennent  &  les  répa- 
rations que  les    atteliers    exigent ,  le  pro- 
duit  n'eft  pas    toujours  le  même;  cepen- 
dant il  fort  tous  les  jours  plus  de  loooo 
roubles  des  mains  des  ouvriers  ;  car  en  l'an 
1759   on   frappa  ,  en  diverfes    efpeces   de 
monnoies ,  2,087,147  roubles.  Il  fe  perd  en 
frappant,  fur  100  poudes,  une  livre  Se  72 
folotniks,  ce  qui  fait  if^  folotniks  (*=^)  par 
poude. 
On  a  levé  pour  efcorter  la  caravane  d'ar- 

(  *  "^  L'addition  des  fommes  énoncées  donne  pour 
total  5,19^,520  roubles:  ce  qui  fait  auffi  la  fomnie 
que  donne  le  total  des  monnoies  fabriquées  chaque 
four;  favoir,  12c go  roubles,  multiplié  par  2^4  jours, 
nombre  auquel  on  évalue  l'année   de  travail. 

(  **  )    Un  folotnik  eft    le  tiers  d'un   lot ,  ou  un 
fixienae  d'une  once. 
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gent,  ainfi  que  pour  la  garde  &  la  police, 
une  compagnie  particulière,  appellée  la  com- 
pagnie de  la  Monnoie.  Cet  argent  fe  tranf- 
porte  par  terre  au  priftau  d'Utkinskaja ,  fur 
la  rivière  de  TfchufTowaja  à  cent  werfts  de 
Gatharinenbourg.  On  compte  qu'un  cheval 
tranfporte  dans  ce  voyage  vingt  -  cinq  pou- 
des  en  hiver  ,  vingt  au  printems  &  quinze 
en  automne.  Evaluation  faite  de  tous  les  frais 
néceflaires ,  les  réparations  extraordinaires 
exceptées,  le  pouHe  de  monnoie  de  cuivre 
revient,  compris  les  frais  de  tranfport  juf- 
qu'à  Utkinskaja,  pour  le  total  de  la  main- 
d'œuvre,  à  i9^copeques.  Par  conféquent 
le  poude  revient ,  compris  l'achat  du  cui- 
vre ,  à  f  roubles  &  69  copeques  ;  mais  chaque 
poude  eft  porté  en  monnoie  courante  à  h 
valeur  de  feize  roubles  ;  d'où  il  eft  aifë  de 
calculer  combien  l'hôtel  des  monnoies  de 
Gatharinenbourg  rapporte  à  la  couronne. 

Outre  la  chambre  des  monnoies ,  il  y  a 
encore  à  Gatharinenbourg  une  infpedion 
des  mines  d'or.  L'or  fe  fépare  des  parties 
hétérogènes  qui  l'enveloppent,  au  moyen 
du  bocard  &  du  lavage.  Quatre  établifle- 
mens  font  formés  pour  cette  opération.  Le 
premier  de  ces  lavoirs  eft  dans  h  ville  même. 
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le  fécond  près  des  mines  de  Berefofskoi,  le 
troifieme  fur  la  rivière  d'Uagus ,  à  fept  werfts 
de  la  ville,  &  le  quatrième  à  fix  werfts  de 
Berefofsk,  fur  la  rivière  de  Pyfchnia,  d'où 
il  a  pris  le  nom  de  Pyfchminsk. 

Il  y  a  une  commiffion  particulière  pour 
les  pierres  colorées,  laquelle  relevé  direc- 
tement du  cabinet.  On  ne  travaille  ici  que 
de  petites  pierres  &  des  échantillons ,  pour 
lefquels  il  y  a  trois  fabriques  établies  ;  dans 
l'une  on  polit  des  morceaux  de  marbre  de 
médiocre  grandeur  ,  abfolument  fans  ma- 
chine  ;  dans  les  deux  autres  on  travaille  des 
pierres  colorées  par  le  moyen  de  machines 
que  l'eau  fait  mouvoir.  L. 

M.  Pallas  partit  le  24  juin  1770  de  Ca- 
tharinenbourg  ,  pour  fe  rendre  au  lavoir 
Berefofien ,  ou  Soloto-Promywolnoi-Sawod , 
fitué  à  quinze  werfts  de  !a  ville.  Notre  fa- 
vant  longea  dans  fa  route  le  lac  Tfchertafch , 
&  traverfa  ^  en  fuivant  le  grand  chemin ,  un 
village  fitué  fur  la  rive  occidentale  de  ce  lac , 
&  qui  contient  plus  de  cent  bonnes  maifons 
de  payfans  bien  bâties  &  habitées  par  d'an- 
ciens croyans  ou  Rofskolniki ,  qui  la  plupart 
font  le  commerce  ou  exercent  des  profef- 
fions ,  &  font  très  à  leur  aife.  On  voit  fur 
Tome  1F>  L 
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les  bords  du  lac  quantité  de  caifTes  faites  de 
madriers  &  pofées  fur  des  poteaux.  Les  ha- 
bitans  y  fement  des  concombres ,  qui  ne 
réuffiflTent  guère  que  dans  ce  feul  endroit 
de  toute  la  contrée  froide  &  couverte  de 
bois  des  environs  de  Catharinenbourg. 

De  l'autre  côté  du  lac  eft  la  montagne  des 
mines;  elle  eft  toute  couverte  de  bois,  & 
s'élève  par  une  pente  très -douce  en  s'é- 
tendant  vers  la  Pyfchnia  :  c'eft  dans  fon  fein 
qu'on  trouve  les  mines  aurifères.  Après  l'a- 
voir paiïee ,  On  arrive  au  bout  de  fept  werfts 
à  Berefofskoi  -  Savod ,  qui  contient  un  grand 
nombre  de  maifons;  &  c'eft  là  qu'habitent 
tous  les  ouvriers  attachés  aux  mines  d'or. 
Les  tables  à  lavage,  qui  font  au  nombre  de 
cent  vingt,  avec  les  deux  bocards  à  neuf 
pilons  chacun ,  &  les  lavoirs  à  bras ,  font  dif- 
tribués  dans  deux  hangards.  Cet  étabhffe- 
ment  livre  annuellement  près  de  deux  pon- 
des &  demi  de  fchlick  ou  poudre  de  mine 
d'or.  Les  lavoirs  qu'on  a  établis  fur  là  Pyf- 
chma  à  fept  werfts  d'ici  -  font  plu'ï  confidé- 
rables  que  ceux-ci  &  ceux  d'Uktu  ki. 

Toutes  les  mines  d'or  acluellement  en 
exploitation  font  entre  la  Pyrchma  &  le  ruif- 
feau  de  Berefofska ,  à  diverfes  diftances  de 
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la  fonderie  de  Berefof.  Cependant,  depuis 
174^,  époque  à  laquelle  les  premiers  travaux 
relatifs  aux  mines  des  bords  de  la  Pyfchma 
ont  eu  lieu,  Ton  a  découvert  dans  quantité 
d'autres  contrées  de  la  dépendance  de  Ca- 
tharinenbourg ,  principalement  au  bord  de 
rifett,  de  la  Pylchma,  de  la  Neiwa  &  du 
Tagit ,  des  minéraux  femblables  ;  &  Pon  a 
même  commencé  à  faire  des  fouilles  dans 
la  plupart  de  ces  endroits -là:  mais  comme 
aucune  de  ces  mines  ne  s'eft  trouvée  affez 
riche  pour  être  exploitée,  excepté  celle  qui 
l'eft  actuellement  dans  le  diltrid:  de  la  haute 
Pyfchma,  &  la  mine  de  Schilofski ,  tous  ces 
autres  travaux  ont  été  peu  à  peu  aban- 
donnés, &  l'on  te  borne  à  exploiter  avec 
le  plus  grand  foin  les  mines  qu'on  a  ouver- 
tes entre  la  Pyfchma  &  le  Berefofska.  Les 
indications  de  mines  qu'on  a  découvertes 
dans  les  montagnes  avancées  de  TUrai  lui- 
même  vers  l'orient ,  confident  principale- 
ment en  filons  quartzeux ,  de  la  même  nature 
que  ceux  que  nous  allons  décrire  :  tandis 
que  dans  toutes  les  contrées  qui  s'étendent 
le  long  des  rivières  qui  dirigent  leurs  cours 
vers  l'orient ,  là  où  les  montagnes  fe  per- 
dent dans  la  plaine,  &  les  couch  ^s  du  terrein 

Lij 
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prennent  une  difpofition  horizontale ,  il  ne 
s'eft  trouvé  que  quelques  pierres  ferrugineu- 
fes  &  quelques  ochres  qui  fefoient  montrées 
légèrement  aurifères  ;  de  forte  qu'on  ne  peut 
les  envifager  que  comme  des  fragmens  dé- 
tachés des  vraies  veines. 

Les  mines  appellées  mines  Pyfchminkien- 
nes  font  les  plus  anciennes  de  toute  la  con- 
trée &  ont  été  découvertes  en  174T.  H  y 
en  a  deux  autres  très  -  importantes  en  ex- 
ploitation, à  peu  de  diitance  de  celles-là, 
dans  la  montagne  qui  s'avance  vers  la  Pyf- 
chma  :  l'une  porte  le  nom  de  Romanofskoi , 
&  l'autre  de  Kljutfchefskoi- Rudnik.  Les 
travaux  de  la  première  ont  commencé  en 
I7<j2  5  &  font  dirigés  vers  la  fuperficie;  la 
dernière  a  été  ouverte  en  1763,  &  l'on  y 
a  rencontré  les  filons  les  plus  continus  & 
les  plus  riches;  un  entr'autres  qui  fe  trouve 
au  -deflbus  du  puits  principal ,  où  l'on  s'elt 
afluré  déjà  de  plus  de  foixante  toifes  en 
direction  horizontale  ;  les  rameaux  même 
ont  communément  vingt  à  trente  toifes  en 
longueur. 

On  comprend  fous  la  dénomination  des 
mines  de  Berefofskoi ,  quatre  mines  fituées 
4ans  le  voifmage  du  ruiflcau  Se  de  la  fawode 
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de  ce  nom  ,  &  qui  font  en  exploitation  de- 
puis l'anne'e  1752.  Les  travaux  de  ces  mines 
fe  pourfuivent  avec  beaucoup  de  diligence; 
&  tout  ce  qui  a  rapport  à  cette  exploitation 
qu'on  d,  déjà  pouflTée  de  cinq  jufqu'à  quinze 
brafTes  de  profondeur  &  au  -  delà ,  fe  fait 
en  tous  points  dans  le  plus  grand  ordre  & 
félon  les  meilleures  règles.  Il  paroît  qu'au- 
cune mine  de  la  Sibérie  ne  s'eft  montrée 
dans  la  difpofition  de  fes  filons  d'une  ma- 
nière auflî  régulière  &  auffi  conforme  aux 
loix  de  la  minéralogie  allemande,  &  n'a  en 
même  tems  contredit  aufli  manifeftement 
les  principes  que  M.  Gmelin  s'étoit  for- 
més fur  l'irrégularité  des  veines  métalli- 
ques de  cette  partie  du  globe,  que  celle 
dont  nous  donnons  ici  la  defcription.  Car , 
quoique  la  plupart  des  filons  &  les  petites 
veines  qui  les  coupent  n'aient  point  encore 
été  fuivis  à  une  grande  profondeur,  &  que 
les  maîtres  filons  des  mines  de  Klintfchcf 
&  de  Berefofskoi  n'aient  point  encore  été 
exploités  plus  bas  que  vingt  braffes ,  ils  don- 
nent  non  -  feulement  les  plus  belles  efpéran- 
ces  quant  à  la  continuité  ;  mais  leur  marche 
éft  encore  très  -  régulière ,  foit  en  fuivant  la 
ligne  horizontale ,  foit  en  s'inclinant. 
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Voici  donc  la  pofition  générale  &  la 
nature  des  mines  aurifères  de  ce  pays -ci. 
La  partie  de  ces  montagnes  qui  eft  riche  en 
métaux  abonde  en  filons  &  en  petites  veines 
fixes  &  qui  ont  prefqu'une  même  diredioii 
du  couchant  au  levant ,  &  entrent  dans  la 
profondeur  fous  différens  angles  de  foixante 
à  quatre-vingt  degrés ,  du  nord  au  midi.  Il 
n'elt  cependant  pas  rare  de  rencontrer  des 
filons  Se  de  petites  veines  qui  fe  croifent 
diagonalemet  ou  tranfverfalement  ;  mais  en 
général  la  majeure  partie  fe  dirige  commu- 
nément fur  la  même  ligne.  Toutes  ces  veines 
métalliques  ,  qui  font  compofées  d'un  quartz 
caverneux  &  cryftallifé,  différent  beaucoup 
en  longueur  &  en  force  ;  plufieurs  ont  à 
peine  un  pouce  d'épaiiïeur ,  d'autres  ont  deux 
palmes  &  au  delà  Souvent  on  remarque 
encore  qu'un  filon  mince  dans  le  principe, 
groffit  en  fe  prolongeant  plus  avant ,  tandis 
qu*un  plus  épais  diminue  peu  à  peu.  Quant 
à  leur  étendue  en  longueur,  on  les  trouve 
ordinairement  de  cinq,  huit  à  dix  braffes  ,  à 
l'exception  de  la  feule  mine  de  Klinfchefski, 
où  l'on  a  découvert  des  filons  beaucoup  plus 
confidérables,  &  où  le  maître  filon  qui  fe 
trouve  au-defluus  du  puits  d'épuifement 


Voyage    en   Perse.         1157 

s'étend  à  une  diftance  de  foixante  à  foixantc 
&  dix  braflTes  dans  la  montagne,  &  laifle  con- 
jefturer  qu'il  eft  auflî  confiant  dans  la  pro- 
fondeur. Les  petits  filons  ordinaires  &  les 
vénules  font  communément  plus  riches  en 
or  pendant  les  premières  brafTes;  &  au  bout 
de  fept  ,  huit,  jufqu'à  dix  braffes  en  pro- 
fondeur, ils  deviennent  toujours  plus  pau- 
vres ,  quoiqu'ils  s'enfoncent  beaucoup  plus: 
obfervation  qui  peut  à  bon  droit  paroîtrc 
fort  extraordinaire.  Là  où  les  filons  ceiTent, 
ils  fe  divifent  ordinairement  en  fibres  ou 
vénules ,  ou  bien  ils  s'amineiiTent  au  point 
de  fe  terminer  en  coin.  On  a  obfervé  géné- 
ralement dans  cette  montagne  que  les  veines 
métalliques  font  couchées  dans  un  banc  d'ar- 
gille  blanche ,  ou  d'un  gris  jaunâtre,  tendre , 
un  peu  fibreufe  &  micacée  ,  qui  fe  dirige  du 
feptentrion  au  midi,  &  qui  prend  de  cinq  à 
dix  braffes  en  largeur,  &  fouvent  deux  cents 
braffes  en  longueur  dans  la  montagne.  Ce 
banc  d'argille  donne  à  fes  filons -une  grande 
facilité  à  fe  détacher,  &  s'exploite  très-aifé- 
ment  ;  mais  auffi  l'on  rencontre  fréquemment 
autour  des  filons  une  écorce  de  roche  cor- 
née ,  grife,  tachetée  de  rouge,  tellement  ad- 
hérente au  filon ,  qu'on  a  beaucoup  de  peine 
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à  l'en  réparer ,  &  fî  difficile  à  percer,  qu'on 
n'en  vient  à  bout  qu'en  la  faifant  lauter 
avec  de  la  poudre.  Dans  ce  banc  corné  Se 
argilleux ,  ou  dans  cette  falbande ,  il  y  a  des 
filons  ou  vénules  qui  ne  font  diftans  les  uns 
des  autres  que  d'une  demi -aune;  d'autres 
ont  entr'eux  quelques  aunes ,  &  même  juf- 
qu'à  quatre  &  cinq  braffes.  Dans  les  côtés 
&  dans  les  profondeurs ,  ce  banc  argilleux 
eft  coupé  par-tout  par  une  argille  feche  dont 
la  couleur  eft  d'un  très-beau  vermillon  ta- 
cheté de  blanc;  on  la  regarde  généralement 
ici  comme  le  voleur  des  métaux  ,  &  on  lui 
a  donné  le  nom  de  kraffik  ^  parce  qu'elle 
fert  à  faire  une  bonne  couleur  rouge.  Dès 
que  l'on  eft  parvenu  à  cette  argille  ftérile, 
très -digne  d'être  remarquée,  on  ne  doit 
plus  compter  lur  aucun  indice  métallique; 
&  de  même  dans  la  profondeur ,  l'argille 
grife  ou  la  gangue,  ainfi  que  le  filon  lui- 
même  ,  font  étouffés  &  radicalement  coupés 
par  cette  matière  rouge. 

Il  y  a  cependant  quelques  exceptions  à 
oblerver  dans  la  pofition  des  veines  métal- 
liques que  nous  décrivons  ici.  Par  exem- 
ple ,  dans  la  plupart  de  fouilks  Bereiof- 
kiennes ,  le  métal  fe  trouve  le  plus  ordinai- 
rement dans  la  pierre  de  corne  dont  nous 


Voyage    en   Pepse.         î^$ 

avons  parlé  ci.  deflus,  &  pour  lors  il  faut 
beaucoup  de  travail  pour  rompre  la  pierre 
&  réparer  la  mine.  Outre  cela,  le  grand 
fiion  placé  fous  le  puits  d'épuifement  Ke- 
jutfchef  kien  a  pour  roche  une  pierre  argil- 
leuiè,  rougeâtre  ,  fableufe,  friable  &  dia- 
préè  ;  &  à  d'autres  endroits  de  la  même 
foffe ,  la  mine  aurifère  confifte,  à  ce  qu'on 
affure,  en  un  lit  de  fable  mêlé  de  cailloux 
quartzeux,  &  qui  reffemble  à  du  fable  de 
rivière;  à  quoi  il  eft  effentiel  d'ajouter  que 
les  cailloux  quartzeux  ne  prélentent  pas  le 
moindre  vedige  d'or. 

Nous  paffons  à  la  defcription  de  la  mine 
aurifère  même ,  &  des  autres  particularités 
remarquables  qui  fe  préfentent  dans  fes 
filons.  La  mine  la  plus  commune  dans  tou- 
tes les  folies  confifte  principalement  en  une 
fubftance  d'un  brun  foncé  ou  noirâtre  ,  tan- 
tôt compafte  &  femblable  à  une  pierre  fer- 
rugineufe ,  tantôt  fpongieufe  &  en  manière 
de  drufe,  laquelle  eft  abondamment  parfe- 
niée  de  cubes  fiUonnés  très -remarquables, 
que  nous  décrirons  plus  bas.  Elle  eft  de 
plus  accompagnée  d'une  belle  ochre  fort 
riche,  d'un  jaune  brun,  qui  s'eft  mélangée 
dans  le  quartz  caverneux  d'une  manière 
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auffi  confufe  qu'elle  eft  extraordinaire.  C'efl: 
dans  cette  matière  brune ,  &  dans  Tochre 
qui  l'accompagne,  que  l'or  Te  trouve  com- 
munément femé  en  fine  pouffiere  ou  fchlik  ; 
&  ce  n'eft  que  rarement  que  l'on  trouve 
ce  métal  noble  fur  de  la  mine  plus  com- 
pacte &  dans  le  quartz  même ,  en  petites 
feuilies  ou  en  paillettes  vifibles ,  plus  ou 
moins  confidérables.  Même  les  morceaux  de 
mine  où  Pon  a  peine  à  diflinguer  la  pouf- 
fiere d'or  à  la  loupe ,  ne  font  pas  pour  cela 
dénués  d'or,  &  c'eft  principalement  avec 
de  pareilles  mines  que  les  lavoirs  font  main- 
tenus en  adivité.  Le  quartz  ftérile  en  foi  des 
veines  métalliques  eft  par  -  tout  couvert, 
jufques  dans  fes  plus  petites  fiflfures ,  d'une 
belle  efflorefcence  d'un  jaune  brun  &  quel- 
quefois gorge  de  pigeon. 

L'or  A'eil  point  répandu  dans  les  filons 
d'une  manière  uniforme,  &  il  p?roitmême 
que  la  mine  la  plus  riche  fe  préfente  bien 
plutôt  en  nids,  quoiqu'à  l'extérieur  &  dans 
la  nature  du  filon  on  ne  s'apperçoive  d'au- 
cun changement  vifîble.  Mais  on  y  ren- 
contre en  nids  &  en  rognons  des  morceaux 
de  mine  d'or  &  d'autres  fofliles  d'un  genre 
tout- à- fait  particulier  &  digne  de  l'atten- 
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tion  des  obfervateurs.  11  n'en  eft  point  fur- 
tout  qui  mérite  autant  qu'on  la  fade  con- 
noître  par  une  defcription  détaillée ,  que  le 
bimjieinertz  (mine  pierre-ponce)  que  Ton 
trouve  particulièrement  dans  les  mines  de 
Klijurchefski  &  de  Perdunof ,  ainfi  que  dans 
les  Berefofiennes  ;  mais  bien  plus  rarement , 
&    même  point  du  tout,  dans  les  autres. 
Cette  mine  remarquable  fe  prélente  en  gâ- 
teaux ou  mafles   plus  ou  moins  coniîdéra- 
bles  5  au  milieu  du  filon  aurifère ,  dont  elle 
fe  détache  régulièrement  par  fa  couleur  d'un 
brun  jaunâtre  &  une  croûte  fableule.  L'in- 
térieur de  ce  gâteau,  qui  eft  d'une  extrême 
légèreté ,  reffemble  au  premier  alpeft  à  du 
pain  blanc  à  petits  yeux  ,  ou  à  de  la  pierre- 
ponce  ,  ou  plus  exactement  encore  au  tiffu 
délicat  &  lamelleux  d'un  os  fpongieux.  Cette 
fubftance  eft  en  effet  compofée  de  lamelles 
très-fines  &  très-délicates ,  qui  fe  croifent  en 
toutes  fortes  de  fens  &  préfentent  un  corps 
cellulaire  dont  les  cavités  font  plus  ou  moins 
grandes ,  &  elle  furnage  fur  Peau ,  comme 
la  pierre  -  ponce.  La  couleur  de  cette  fubf- 
tance celluleufe  eft  blanche  ,  ou  jaunâtre , 
avec  quelques  taches  brunes.   Quelquefois 
elle  eft  grife  comme  ime  pierre  -  ponce ,  & 
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d^un  tiffu  auffi  ferré;  c'eft  celle  qui  eftia 
plus  riche-  Les  cellules  de  cette  mine ,  dont 
la  lubftance  lamelleufe  paroit  être  entière- 
ment de  nature  quartzeufe,  contiennent  une 
grande  quantité  de  poudre  d'or  très  -  fine  , 
dont  elles  font  comme  pénétrées,  &  qui  eft 
tellement  détachée  qu'on  en  peut  fecouer 
beaucoup   hors   des    morceaux  brifés.   De 
toutes  les  mines  aurifères  de  cette  contrée, 
celle-ci  eft  la  plus  riche  relativement  à  fon 
poids,  &  pour  l'ordinaire  on  peut  très-aifé- 
ment  y  diltinguer  la  poudre  d'or  à  la  vue 
fimple.  Ce  fchlick  fe  fépare  auffi  du  refte 
de  la  fubftance  métallique  fans  aucune  peine, 
par  le  feul  lavage  ,  dans  l'auge  même,  cette 
matière  fe  broyant- avec  la  plus  grande  faci- 
lité. On  obtient  de  cette  manière ,  d'un  poudel 
de  minerai,   entre   deux    &    fix  folotniks 
C  depuis  un  tiers  d'once  jufqu'à  une  once  ) 
de  fine  poudre  d'br.  Au  refte ,  ce  métal  pré- 
cieux ne  fe  préfente  pas  en  abondance ,  mais 
feulement  par  nids.  M.  Pallas  a  vu  un  mor- 
ceau de  mine  de  ce  genre  ,  qui  étoit  com- 
pofé  d'un  tilTu  plus  groffier  :  il   avoît  en 
quelques  endroits  la  confiftance  d'un   vrai 
quartz ,  &  renfembloit  tout-à-fait  à  un  quartz 
vermoulu. 
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Mais  lamine  brune  ou  noirâtre  ordinaire 
forme  auffi  dans  quelques  endroits  un  tiflu 
léger  &  fpongieux ,  entièrement  femblable  ; 
il  arrivé  même  quelquefois  que  fes  drufes 
fpongieufes  ont  pris  une  couleur  de  plomb , 
qui  n'empêche  pas  qu'elles  ne  contiennent 
de  l'or.  Ces  morceaux  de  diverfes  grandeurs, 
incruités  dans  la  mine  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  &  qui  adhèrent  commu- 
nément l'un  a  l'autre  par  leurs  angles,  font 
même  pour  la  plupart  compofés  intérieu- 
rement d'une  fubftance  d'un  brun  rougeâ- 
tre  5  plus  dure  à  la  vérité  ,  mais  cependant 
un  peu  fpongieufe,  quoiqu'ils  préfentent  à 
l'extérieur  une  furface  fort  dure ,  luifante , 
&  qui  donne  du  feu  lorfqu'on  la  frappe 
avec  le  briquet.  Ces  cubes  font  par  eux- 
mêmes  de  la  forme  la  plus  régulière  qu'il 
foit  poffible  d'imaginer  ;  chacune  de  leurs 
fix  faces  eft  légèrement  fillonnée  de  lignes 
parallèles ,  de  manière  que  les  lignes  des 
faces  qui  fe  touchent  font  conftamment  en 
fens  contraire  ou  tranfverfales ,  tandis  que 
celles  des  fôces  oppofées  ont  une  même 
direction.  Ces  cubes ,  qui  fe  détachent  aifé- 
ment  de  la  mine  &  du  filon,  ont  depuis  un 
quart  de  pouce  Se  au-deflbus  julqu'à  deux 
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pouces  &  fort  rarement  jufqu'à  trois  pou- 
ces  cubes.  Leur  groffeur  la  plus  ordinaire 
eft  de  fix  à  douze  lignes.  M.  Pallas  en  a 
vu ,  dont  la  croûte  étoit  compofée  en  cer- 
tains endroits.  Se  même  une  partie  de  tout 
le  cube ,  d'un  véritable  pyrite  aqueux  (py- 
rites  aqiiofiîs).  On  trouve  quelquefois  des 
cubes  fillonnés  précifément  comme  ceux- 
là  ,  dont  toute  la  fubftance  n'eft  qu'une 
pyrite  aqueufe.  Il  paroît  auilî  quelquefois 
des  lamelles  d'or  à  leur  fuperficie,  &  de  la 
poudre  d'or  dans  leur  intérieur  ;  &  la  mine 
commune  n'eft  fouvent  qu'un  compofé  de 
pareils  cubes  fpongieux  ,  fecoués  &  entafles 
pêle-mêle  en  un  monceau. 

L'on  trouve  auffi  de  tems  en  tems ,  & 
principalement  dans  le  Perdunofskoi-Rud- 
nik,  mais  bien  plus  rarement  encore  que 
celle  que  nous  venons  de  décrire,  une  mine 
de  couleur  de  plomb  ,  qui  paroît  grenée  & 
qui  eft  très -friable.  Elle  contient  de  l'or; 
mais  elle  eft  ,  comme  nous  l'avons  déjà 
dit,  extrêmement  rare.  On  prétend  encore 
qu'il  y  a  pareillement  de  l'or  dans  une  argille 
micacée  blanche,  dont  on  a  trouvé,  dans 
la  mine  de  B^refof,  que  quelques  boules ' 
creufes  de  ditterente  gcandeur  étoient  rera- 
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plies.  Ces  boules  avoient  une  croûte  d'un 
brun  jaune  ,  de  la  nature  du  grès  :  ce  qui 
les  fait  reflembler  beaucoup  à  l'extérieur 
aux  foi-difant  melons  du  Mont-Carmel. 
Ceux  dont  nous  parlons  étoient  totalement 
remplis  à  l'intérieur  de  cette  argille  molle 
dont  on  a  parlé  plus  haut,  où  M.  Pallas 
n'a  pas  pu  diftinguer  la  moindre  trace  de 
pouflîere  d'or ,  même  en  l'épurant  avec  le 
plus  grand  foin ,  mais  bien  une  grande  quan*« 
tité  de  particules  de  mica  blanc. 

Il  fe  préfente  aufli  d'ailleurs  dans  les  filons 
aurifères,  non -feulement  des  drufes  quart- 
zeufes ,  mais  encore  des  topazes  ifolées , 
ou  raffemblées  en  drufes.  Elles  font  de  dif- 
férens  degrés  de  bonté ,  &  ont  fouvent  un 
pouce  d'épailfeur;  leurs  cryftaux  hexago- 
nes ,  à  pointes  diverfement  alongées  ou  ap- 
platies,  font  tantôt  clairs  comme  de  l'eau, 
tantôt  couleur  de  fumée  &  plus  ou  moins 
foncés.  On  prétend  que  dans  le  puits  d'é- 
puifement  de  la  mine  de  Kljufchefski,  il  fe 
trouve  au  fond  de  l'eau  une  maffe  de  topaze 
énorme  ,  dont  cette  même  eau  n'a  point 
encore  permis  de  fe  mettre  en  polTeffion; 
mais  on  a  pu  en  détacher  des  morceaux 
très-  beaux  &  très .  clairs.  Les  filons  où  Ton 
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rencontre  des  topazes  s'ennoblilTent  pour 
l'ordinaire  &  deviennent  plus  riches.  Ces 
filons  aurifères  fourniflent  encore  une  alTez 
grande  quantité  de  pyrites  aqueufes  ou  mif- 
fpikkeU  qui  fe  tiennent  dans  le  quartz,  & 
qui  prennent  quelquefois  une  forme  cubi- 
que dans  la  fradure. 

Indépendamment  des  filons  aurifères ,  on 
a  d'autres  filons ,  particulièrement  dans  les 
mines  de  Berefofskoi  ,  qui  contiennent  du 
cuivre  ,  du  plomb  &  de  l'argent.  On  a  trouvé 
ainfi  dans  la  foffe  Berelof  kienne  ,  N^.  7  ,  en- 
tre des  grès,  dans  des  filons  compofés  d'un 
quartz  gras  mêlé  &  confondu  d'une  ma- 
nière étonnante,  non- feulement  une  belle 
galène  vierge  grofliere  en  rognons ,  &  quan- 
tité de  pyrites  aqueux,  dans  lefquels  il  y  a 
quelquefois  de  belles  cavités  revêtues  d'un 
'dzur  bleu  foncé  ;  mais  auffi  ce  fpath  de 
plomb  rouge ,  fi  remarquable ,  fur  lequel 
M.  Lehmann,  confeiller  des  mines,  a  publié 
un  mémoire  imprimé  ,  &  dont  on  n'a  point 
encore  découvert  le  pareil ,  ni  dans  la  Ruffie 
niau-dehors  de  cet  empire.  Ce  fpath  pefant, 
tantôt  de  diveries  couleurs  ,  tantôt  d'un 
rouge  de  cinabre  &  à  demi  tranfparent,  fe 
trouve  cryftallifé  en  quilles  groffes  ou  minces, 

longues 
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longues  ou  courtes ,  tant  dans  les  cavités 
du  quartz ,  que  dans  celles  de  la  falbands 
de  grès ,  &  affefte,  là  où  il  trouve  de  Tel- 
pace  ,  cette  même  figure  de  prifme  quadran- 
gulaire  applati ,  dont  les  extrémités  fe  ter- 
minent à  vive  arête  à  deux  faces  plus  ou 
moins  alongées  :  quoique  cette  figure  aie 
proprement  été  faite  pour  un  fchorl  verd , 
dont  il  fera  parlé  plus  bas,  on  le  trouve 
cependant  auili  cryltallifé  fur  du  quartz,  en 
pyramides  courtes,  de  biais  &  irregulieres , 
comme  de  petits  rubis.  Broyé  ,  il  fournit  un 
guhr  d'un  beau  jaune  vif,  qu'on  pourroit 
employer  dans  la  miniature.  Dans  toutes  les 
épreuves  auxquelles  on  a  foumis  cette  mina 
dans  le  laboratoire  de  Catharinenbourg,  elle 
a  conftamment  rendu  ,  outre  une  grande 
abondance  de  plomb  qui  alloit  fou  vent  pref- 
que  à  la  moitié  du  poids  de  la  mine ,  fou 
grain  d'argent  :  ce  que  M.  Lehmann  n'a  pas 
pu  remarquer,  par  la  raifon ,  fans  doute, 
qu'ayant  fait  fes  eflais  fur  une  trop  petite 
quantité  de  matière  ,  l'argent  n'a  pas  pu  lui 
devenir  fenfible. 

Comme  pour  l'ordin.^ire  on  ne  travaille 
pas  précifément  dans  l'endroit  ou  ce  fpath 
de  plomb  le  trouve,  parce  que  la  commii- 
Tome  IF.  M 


178        Voyage  en   Perse. 

nication  d'air  y  manque,  il  eftaffez  difficile 
pour  le  moment  de  s'en  procurer  de  bons 
fragmens  ,  &  fur  -  tout  en  aflTez  grande 
quantité  pour  en  faire  des  épreuves.  On 
s'occupa  cependant,  dans  l'hiver  de  1770  à 
1771  ,  à  percer  un  puits  pour  favorifer  la 
communication  d'air  dans  cette  mine.  M. 
Pallas  en  a  vu  un  fragment  qui  contenoit  en 
même  tems  de  cette  galène  groffiere  &  de  ce 
fpach  de  plomb  dans  le  quartz.  On  trouve 
encore,  dans  ces  mêmes  veines  de  quartz 
mélangé,  où  fe  forme  ce  minéral  fi  rare,  de 
petits  cryftaux  alongés ,  terminés  en  poin- 
tes à  chaque  extrémité,  &  couchés.  Ils  ont 
une  couleur  jaune  de  foufre  ,  qui  leur  donne 
l'apparence  du  fjufre  vierge;  les  mineurs  le 
donnent  même  pour  tel.  Mais  ils  ne  s'enfl:i ai- 
ment pas  au  feu ,  &  n'éclatent  pas  non  plus  à 
la  flamme,  comme  le  fpath  de  plomb  rouge  : 
de  forte  qu'ils  pourroient  bien  être  une  ef- 
pece  de  ipath  métallique;  mais  il  ne  fera 
point  du  tout  ailé  d'en  recueillir  en  affez 
grande  quanticé  pour  en  faire  les  épreuves 
néceffaires.  On  trouve  cette  petite  cryftal- 
îifation  également  fur  le  quartz  &  fur  le 


grès. 
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lité  des  travaux  métalliques  de  ce  diftrid: 
occupe  cinq  cents  mineurs,  qui  fuffiient 
à  peine  pour  la  fouille  des  mines,  à  la- 
quelle on  procède  fur  -  tout  en  hiver.  Le 
travail  long  &  ennuyeux  du  brifement  & 
de  laféparation  du  métal,  qui  fe  fait  hors 
de  la  mine  avec  des  marteaux  de  fépara- 
tion,  C  marteaux  en  forme  de  coin  pour  con- 
cafler  &  féparer  les  mines  )  fous  des  han- 
gards  ouverts,  exige  encore  bien  plus  de 
bras.  Auffi  a-t-on  défigné  pour  ce  genre  de 
travail  quelques  milliers  de  payfaiis,  qui 
font  obligés  de  le  faire  par  corvées;  ce  qui 
tientjieu  de  capitation.  Cela  n'empêche  pas 
qu'ils  ne  reçoivent  encore ,  en  proportion 
de  leur  âge  Se  de  l'ouvrage  qu'ils  font ,  un 
petit  falaire  journalier  de  trois  jufqu'à  fiK 
copeques.  On  a  auffi  l'atttntion  de  ne  les 
employer  que  dans  les  tems  où  ils  ne  font 
pas  occupés  des  travaux  de  la  campagne  ; 
c'eft  ce  qui  fait  qu'en  été ,  où  la  plus  grande 
partie  du  travail  extérieur  de  la  mine  pour- 
roit  s'efFeduer  ,  on  manque  fouvent  d'ou- 
vriers. Le  métal  détaché ,  autant  que  poffi- 
ble ,  de  fa  gangue ,  fe  partage  par  les  ouvriers 
en  première  &  moyenne  qualité  ;  &  en  une 
troifieme  qualité  compofée  des  miettes  de  la 
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mine  féparée  au  marteau  dans  la  montagne  : 
c'eft  ce  qu'on  appelle  petit  métal  (  en  alle- 
mand kkin-ertz  Se  en  ruffe  podredrok  )  -,  on 
le  lave  dans  des  tamis  fufpendus  au-deflus 
de  plufieurs  grandes  cuves  ;  &  loriqu'il  eft 
éclairci ,  on  le  trie.  Ces  trois  qualités  de 
minerai  le  portent  pour  lors  à  l'atteiier  que 
nous  avons  déiigné  plus  haut  fous  le  nom 
de  lavoir ,  où  on  les  met  fous  les  bocards , 
&  où  elles  rendent,  après  avoir  fubi  les  opé- 
rations décrites  ci-deffus,  fuivant  une  éva- 
luation faite  à  peu  près  &  l'une  dans  l'au- 
tre ,  de  mille  poudes  de  minerai ,  trente  à 
quarante  folotniks  Se  jufqu'à  une  demi- 
livre  de  fchlik  fin  ou  de  poudre  d'or.  Or  on 
tire  annuellement  de  ces  mines  juqu'à  deux 
cents  mille  poudes  de  minerai  ,  dont  la 
meilleure  qualité  fait  environ  la  dixième 
partie,  &  le  petit  métwl  la  plus  forte.  Les 
trois  établiiïemens  pour  le  lavage  peuvent 
rendre  annuellement  de  cinq  à  fept  poudes 
de  fin  fchlik.  (-) 

(*)  Six  mille  poudes  de  minerai  ne  rendent  qu'au 
plus  demi-livre  de  fin  fchlik;  deux  cents  mille  poudes 
ne  doivent  en  rendre  que  cent  livres  ,  ce  qui  ne  feroit 
que  deux  poudes  &  demi,  puifque  le  poude  ell  de 
quar?aiie  livres  poids  de  Ruiiie.  jMais  en  admettant 
^ue  C€S  tiois  Uvoiïs  readcat  (Chaque  aruige  iix  poudes 
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On  trouve  dans  les  carrières  de  marbre 
de  Stanofski ,  qui  font  éloignées  de  quinze 
à  vingt  werrts  de  rétabliffement  Berefofien  , 
de  grands  prdinites  qui  ne  font  remarqua- 
bles que  parce  que  ce  furent  les  premières 
pétrifications  que  M.  Pallas  apperçut  dans  le 
côté  oriental  de  ces  montagnes. 

Notre  voyageur  fe  rendit  le  27  juin  de 
Catharinenbourg  a  Newjanskoi-  Sawod  ,  & 
vifita,  chemin  faifant,  après  avoir  traverfé 
le  village  de  Pyfchma  ,une  mine  de  fer  ap- 
pellée  Werchnaja  -  Plotina ,  qui  dépend  de 
rétabliflTement  d'Ifett.  Il  vit  plus  loin  un  large 
marais  qui  a  pris  le  nom  de  Krafnoje-Boloto , 
à  caufe  qu'il  eft  entièrement  couvert  d'une 
ochre  d'un  jaune  très  -  vif.  A  fept  werfls  de 
ce  marais ,  l'on  arrive  au  village  de  Mofto- 
waja,  8c  à  deux  werfts  au-delà  on  trouve 
encore  une  mine  de  fer.  Cette  contrée  offre 
en  quantité  d'endroits  des  indications  de 
mines  d'or  ;  mais  à  mefure  qu'on  s'approche. 

de  fin  fchlik ,  ceh  ne  feroît  pas  encore  quatre  cents 
marcs  d'or.  D'où  l'on  peut  conclure  que  dans  un  pays 
où  la  main-d'œuvre  ,  le  bois  &  les  denrées  ne  feroient 
pas  à  aufli  bon  compte  qu'en  Sibérie,  &  où  l'on  n'em- 
ploieroit  pas  la  reflburce  des  corvées  ,  toujours  onér 
reufe  au  peuple,  le  produit  de  ces  mines  ne  balan- 
ceroit  point  à  beaucoup  près  les  énormes  dépenfes 
qu'elles  occafionnent.  Note  de  V éditeur  François. 
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de  Neujansk,  le  fol  devient  toujours  plus 
ferrugineux.  Auffi  le  fer  abonde -t- il  dans 
ce  lieu,  &  Ton  voit  tout  autour  des  fonde- 
ries à  diverfes  dtftances ,  &  un  aflez  grand 
nombre  de  fouilles  &  de  mines. 

De  toutes  les  fonderies  de  fer  de  la  Si- 
bérie,  Newjanskoi- Sawod  eft  fans  contre- 
dit la  plus  importante  &  la  plus  confidéra- 
ble;  on  l'appelle  tout  fimplement,  à  caufe 
de  fon  ancienneté,  Staroi- Sawod  (l'an- 
cienne). C'eft  auffi  le  premier  établiffement 
de  cette  nature  qui  ait  été  fait  en  Sibérie,  & 
ce  font  les  ancêtres  de  la  famille  des  Demi- 
dof  qui  en  font  les  fondateurs.  Cette  fon- 
derie eft  en  eflivité  depuis  l'an  1701 ,  &  la 
famille  de  Demidof  l'a  toujours  poffédée 
jufqu'au  moment  de  la  vente  qu'elle  en  fit, 
il  y  a  peu  d'années,  conjointement  avec  les 
fonderies  voifines  de  Werchnotagilskoi  , 
Schuralinskoi ,  Byngofofskoi ,  &  quelques 
autres  ufines  Permiennes ,  à  l'afiTeHeur  Saira- 
Jakowlef-Sabakm.  On  voit  au  milieu  de  l'en- 
droit, près  de  la  rive  gauche  de  la  rivière 
de  Naiura ,  un  ancien  fort  quarré ,  avec  une 
galerie  couverte  &  fept  tours ,  dont  trois  fer- 
vent de  portes  ;  l'intérieur  de  ce  fort  ren- 
ferme, outre  les  bâcimens  de  la  fonderie. 
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une  habitation  pour  le  propriétaire  ,  bâtie  en 
pierre;  &  quoique  dans  le  goût  antique, 
cet  édifice  eit  vafte  &  d'alïez  belle  appa- 
rence: il  a  deux  ailes,  un  comptoir  féparé^ 
&  quelques  autres  corps  détachés  qui  font 
en  bois.  Cette  même  enceinte  contient  en- 
core une  vieille  églife  auffi  en  bois ,  &  un 
clocher  en  pierres,  fort  haut,  avec  un  caril- 
lon ,  enfin  quelques  maifons  pour  les  oflfî- 
ciers  de  la  fonderie ,  un  magafin  de  mar- 
chandifes,  où  Pon  vend  divers  ouvrages  en 
cuivre  &  autres,  fabriqués  fur  les  lieux, 
&  quantité  de  boutiques.  On  voit  à  coté 
du  clocher  une  colonne  de  fer  de  fonte  fur 
pied,  &  affez  forte,  qui  avoit  été  deftinée, 
dit -on,  à  recevoir  la  ftatue  du  confeiller 
d'état  Akimfi  Demidof  Le  nombre  des  ha- 
bitations ordinaires ,  bâties  fur  les  deux  bords 
du  canal  d'ufines  dans  un  circuit  de  dix  à 
douze  werfts ,  monte  afluellement  pour  le 
moins  à  douze  cents  ;  &  Ton  évalue  celui  des 
habitans ,  qui  font  pour  la  plupart  Rofskol- 
nik ,  &  qui  paroiffent  fort  à  leur  aife ,  à 
plus  de  quatre  mille  mâles.  En  bâtifîant  cet 
endroit,  l'on  a  eu  foin  de  pratiquer  dans  les 
rues  quantité  de  petits  canaux  traverfés  par 
une  infinité  de  ponts.  Ces  canaux  procuroieiit 
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le  double  avantage  de  détourner  l'humi- 
dité des  habitations  &  d'entretenir  la  pro- 
preté; mais  dès  que  la  vigilance  du  fonda- 
teur eut  ceiïe  de  préfider  au  maintien  de  ces 
fages  arrangemens,  la  faleté  du  lieu  n'a  pas 
tardé  à  reprendre  le  deflTus. 

Les  atteliers  de  cette  fonderie  font  très- 
étendus ,  &  ne  fervent  pas  feulement  à  la 
préparation  du  fer,  mais  encore  à  le  tra- 
vailler ultérieurement  en  toutes  fortes  de 
manières.  On  y  voit ,  entr'autres ,  un  atcelier 
où  Ton  fabrique  la  tôle,  un  autre  où  l'on 
polit  à  la  roue  les  cloches  &  les  uftenfiles  de 
fer  5  une  fonderie  pour  les  cloches ,  un  autre 
où  l'on  fait  de  la  vaiflelle  de  cuivre,  un 
autre  où  l'on  forge  des  chaudières ,  des  pots , 
des  cafferoles  &  d'autres  uftenfiles  de  tôle , 
un  autre  ou  l'on  tire  du  fil  d'archal ,  un 
autre  pour  les  ouvrages  de  ferrurerie .  &c. 
Tout  rétabhflement  de  Newjanskoi  peut 
fournir  annuellement  deux  cents  mille  pou- 
des  de  fer  en  barres,  &  une  grande  quan- 
tité d'ouvrages  en  fer.  On  charge  tous  les 
ans  fur  la  Neiwa  quelques  bateaux  de  fer 
ouviagé  &  d'uitcnfiles  pour  la  Sibérie  :  ces 
bâtimens  fe  rendent  dans  le  tems  des  hautes 
eaux  par  la  Tura  &  le  Tobol  à  leurs  diverfes 
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deftinations.  Au  furplus ,  ce  fer  n'efl:  point 
réputé  pour  le  meilleur  de  la  Sibérie. 

A  cinq  werfts  du  canal  de  Newjanskoi, 
Ton  trouve  Schuralinskoi-Sawod  ,  où  il  y  a 
deux  martinets  à  forger  des  barres ,  &c, 
&  environ  cent  quarante -quatre  habitans 
mâles.  Où  la  contrée  commence  à  devenir 
plus  montagneufe  ,  en  s'approchant  vers 
rUral ,  on  voit  fur  les  collines  qui  vont  en 
s'élevant  vers  Tagilskoi  -  Sawod ,  des  bois  de 
jeunes  pins  &  de  bouleaux  entre -mêlés  de 
quantité  de  cèdres  blancs,  (plnus  cimbra) 
qui  ne  s'étendent  pas  au-delà  de  ces  can- 
tons ,  ni  plus  loin  vers  le  midi ,  en  fuivant 
les  montagnes.  On  y  diftingue  en  même 
tems  quantité  d'arbrilTeaux ,  entr'autres  la 
pelote  de  neige,  le  genévrier,  &  le  faule 
à  larges  feuilles ,  câpres.  M.  Pallas  vit  pareiU 
lement  ici  pour  la  première  fois  le  beau 
hedyfarum  alpinum  en  fleur.  Il  retrouva  par 
la  fuite  cette  plante ,  qu'on  peut  mettre  au 
rang  des  meilleurs  fourrages ,  le  long  des 
montagnes,  depuis  les  rivières  les  plus  fep- 
tentrionales  qu'il  vifita  ,  jufques  dans  les 
beaux  pâturages  de  la  province  d'Ifett;  & 
il  remarqua  qu'elle  y  croît  par-tout  en  abon- 
dance julqu'cn  pleine  automne. 
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Lorfque  Ton  arrive  à  ^-^ereh  -  Tagilskoi- 
Sawod,  on  trouve,  immédiatement  devant 
la  digue,  une  belle  habitation  bâtie  en  bois, 
derrière  laquelle  on  voit  un  efpace  planté 
en  cèdres  de  Sibérie,  ou  cèdres  -pins,  (=^; 
d'où  l'on  defcend  par  un  large  efcalier  de  fer 
pour  fe  rendre  aux  ufliies.  Ces  cèdres ,  quoi- 
que plantés  depuis  plus  de  quarante  ans  & 
d'une  alTez  belle  venue ,  n'avoient  encore  que 
cinq  pouces  de  diamètre  dans  le  tronc  :  ce- 
pendant depuis  bien  des  années  ils  avoient 
commencé  à  porter  des  fruits,  mais  ils  avoient 
manqué  cette  année- là  (  1770)  ,  tant  dans 
cette  plantation  que  dans  les  forêts  ;  au 
moins  étoient-ils  très-rares.  Or  tous  les  habi- 

(*)  Le  cèdre  de  Sibérie,  que  M.  Pallas  nomme 
piniis  cimbra^  n'efl;  point,  fuivant  M.  de  Haller,  le 
même  arbre  que  Tarve  des  Alpes  de  SuifTe  ,  auquel  il 
^onne  pareillement  le  nom  de  piniis  cimbra.  L'arbre 
Sibérien  eft  fort  élevé ,  fans  nœuds ,  tandis  que  le 
Suifie  eft  pour  l'ordinaire  bas  &  difforme.  Les  noix 
ou  fruits  de  l'arbre  de  Suilîe  font'rougeâtres,  tan.îis 
qu'en  Sibérie  elle-:  font  grifes  &  plus  grofTes.  Au  fur- 
plus,  l'arve  croit  aflez  abondamment  fur  les  Alpes 
SuiflTcs  &  prefque  toujours  à  une  élévation  de  la  mon- 
tagne au-deiTus  de  celle  où  vient  le  fapin.  On  trouve 
aufii  cet  aibre  fur  les  montag'iesdu  Tirol,  fur  celles 
du  Trentin  &  fur  le  Mont-Caroarh.  0;i  alTure  que  la 
quantité  de  réfine  qu'il  contient  e'i  rend  le  bois  très- 
durable  &  d'une  agréable  odeur  qui  le  préferve  ca 
même  tems  des  vers.  En  Sibérie  on  emploie  fon  écorce 
extérieure  pour  colorer  l'eau-de-vie  en  rouge.  /IT, 
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tans  de  ces  contrées  feptentrionales ,  où  ce 
cèdre  -  pin  eft  indigène ,  &  où  l'on  raniaffe 
fon  fruit  en  grande  quantité,  même  pour 
Je  vendre,  prétendent  avoir  obfervé  que  ce 
bel  arbre  qui  croît  le  plus  communément 
&  le  mieux  dans  les  marais  les  moins  pra- 
tiqués des  montagnes,  ne  porte  pas  tous  les 
ans.  M.  Pallas  n'a  pas  pu  s  mftruire  d'une 
manière  certaine  &  fatisfaifante  des  circonf- 
tances  qui  accompagnent  &  déterminent  fa 
fécondation,  qui,  fi  l'on  vouloit  s'en  rap- 
porter au  témoignage  des  payfans  ,  feroit 
périodique.  Mais  les  variations  &  le  peu  de 
certitude  qui  régnent  dans  ces  mêmes  rap- 
ports ,  dont  les  uns  mettent  les  périodes  de 
cette  fécondation  à  quatre  ans,  les  autres  à 
cinq ,  d'autres  même  à  dix ,  ne  permettent 
pas  d'ajouter  la  moindre  foi  à  cet  ordre  pé- 
riodique ;  &  ce  que  notre  favant  a  pu  recueil- 
lir de  plus  probable,  c'elt  que  l'abondance 
des  fruits  de  ces  arbres  eft  proportionnée  à 
Thumidité  de  la  faifon  ;  car  notre  favant  vit 
plus  loin ,  dans  tous  les  marais  qui  avoient 
beaucoup  d'eau  ,  que  ces  cèdres  port  oient , 
cette  même^année  réputée  ftérile,  des  fruits 
en  abondance.  Mais,  pour  que  ces  arbres 
acquièrent  une  fertilité  générale,  il  Jeur  faut 
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deux  années  humides   de  fuite  ,  vu  qu'ils 
pouffent  déjà  les  boutons  à  fleurs  Se  à  fruits 
de  l'année  fuivante  pendant  Tété  précédent  ; 
&  Ton  voyoit  cette  année-là  ces  boutons  en 
grande  quantité  fur  tous  les  arbres ,  a  caufe 
•que  la  faifon  a  voit  été  humide.  Or  la  féche- 
reffe  de  l'année  antérieure  avoit  étouffé  la 
plus  grande  partie  de  ces  germes,  &  c'eft 
ce  qui  les  privoit  des  fruits  qui   dévoient 
atteindre  leur  perfeftion  dans  l'année  dont 
tious  parlons.  De  tous  les  arbres  réfineux 
qui  font  indigènes  dans  cette  contrée  y  il 
n'en  eft  pas  un  feul,  pas  même  le  mélèze, 
qui  croiffe  auflî  lentement  que  le  cedre-pin. 
On  d.vroit  naturellement  en  inférer  qu'il 
furpaffe  aufli  toutes  les  autres  efpeces  d'ar- 
bres réfineux,  tant  en  dureté  &  en  durée, 
que  par  fa  belle  venue.  Mais  autant  ce  der- 
nier point  eft  inconteltable,  autant  eft    il 
certain  que  le  bois  du  cedre-pin  eft  tendre 
&  peu  durable,  en  comparaifon  du  pin  & 
.du  mélèze.  Qiiant  à  l'extérieur,  à  la  cou- 
leur, aux  veines  &  à  la  légèreté,  il  ie  rap- 
proche beaucoup  du  fapin  :  aufli  eft-il  ad- 
mirable pour  les  ouvrages  de  menuiferie  ,  & 
cela  d'autant  plus  que  Ion  rencontre  dans 
.  la  montagne  des  troncs  dont  on  peut  faire 
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fcier  des  planches  de  deux  aunes  Se  au- 
delà  de  largeur,  H  efl:  également  certain  que 
le  cèdre- pin  pourroit  fournir  d'excellens 
mâts  de  vaifleau.  Se  il  n'eft  pas  polTible  de 
fe  figurer  des  arbres  d'une  plus  belle  ve- 
nue que  les  vieux  arbres  de  cette  efpece, 
dont  l'œil  peut  à  peine  atteindre  le  fani- 
met.  Mais  il  n'a  feulement  pas  la  dureté 
du  lapin.  On  pourra  fe  faire  une  idée  de  la 
lenteur  avec  laquelle  le  cedre-pin  prend  fon 
accroiflementjlorfqu'on  faura  que  M.  Pallas 
a  compté,  dans  un  jeune  tronc  dont  le  dia- 
mètre n'avoit  que  cinq  pouces  quatre  lignes 
de  Paris,  foixante  -  deux  cercles  annuels, 
dont  ceux  de  la  cinquième  Se  de  la  fixieme 
année  étoient  les  plus  forts  (  ils  avoient  i^  li- 
gne) &  les  plus  extérieurs  n'avoient  fouvent 
que  l'épaiifeur  d'un  papier  plié  en  quatre.  Il 
vit  en  même  tems  un  mélèze  de  cinq  pouces 
neuf  lignes  de  diamètre ,  qui  n'avoic  que  cin- 
quante-neuf cercles  annuels. 

On  fond  à  Werchno-Tagilsk,  outre  divers 
uftenliles  de  fer,  des  bombes,  des  grenades 
&  des  boulets  :  l'on  avoit  commencé  à  y 
fondre  des  canons ,  mais  on  ne  trouva  pas 
la  fonte  affez  bonne.  On  tire  la  terre  graffe 
&  le  fable  qu'on  emploie  pour  les  formes , 
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fur  les  lieux  même,  du  rivage  du  canal  des 
ufines,  ou  des  bords  de  la  rivière  de  Tagil , 
où  l'on  a  auflî  ouvert  une  carrière  de  mar- 
bre vis-à-vis  du  hangard  où  l'on  prépare 
les  formes.  Cette  carrière  fournit  un  marbre 
tacheté  de  gris  &  de  rouge  en  forme  de 
flammes ,  qui  ne  fe  détache  pas  en  bien  grof- 
fes  pièces.  La  majeure  partie  de  la  mine  de 
fer  qui  fe  fond  ici,  eft  apportée  de  plus  de 
foixante  werfts  &  vient  de  la  montagne  d'Ai- 
mant; mais  comme  cette  mine  eft  réfrac- 
taire  Se  que  le  fer  brut  qui  en  provient  ne 
donne  pas ,  lorfqu'on  l'emploie  feul ,  une 
fonte  qui  ait  les  quahtés  requifes ,  on  y  mêle , 
en  moindre  quantité ,  de  trois  autres  fortes 
de  minerais.  On  fond  annuellement  ici  cent 
cinquante  m  île  poudes  de  fer  brut,  dont 
on  ne  forge  qu'une  partie  en  barres.  Le 
tranfport  de  ce  fer  fe  pratique  comme  celui 
de  toutes  les  fonderies  qui  appartiennent, 
avec  Newjanskoi  &  Schuralinskoi ,  à  un 
même  maître ,  lequel  polTede  encore  les 
fawodes  nouvellement  établies  fur  la  Neiwa, 
de  Sufarnskoi ,  Alapaefskoi  &  Sinjatfchif- 
chinskoi,  à  travers  les  montagnes  vers  la 
Tfchuflbwaja,  où  Ton  conftruit  les  bâti- 
mens  fur  kfquels  on  les  embarque. 
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Environ  à  cinq  werfts  en  droite  ligne  de 
la  fawode  en  tirant  vers  reft,  eft  fituée  la 
montagne  d'Asbefte,  ou  Scholkowaja-Gora , 
(montagne  de   Soie)   qui  s'élève  de  tous 
les  côtés  en  dos  d'âne ,  à  pentes  très  -  efcar- 
pées  de  roc  vif,  acceflîbles  feulement  dans 
la  partie  du  fud,  par  un  chemin  qui  tourne 
en  fe  recourbant  vers  l'eft.  Lorfqu'on  eft  par- 
venu à  fa  plus  grande  élévation,  où  Ton 
voit  les  veftiges  de  la  principale  fouille  des 
travaux  qui  y  furent  établis   du   vivant  du 
ftudieux  Akimfi  Demidof ,  on  apperçoit  à 
l'oueft  une   haute  montagne ,  &  de  l'autre 
côté  de  la  Tagil  la  principale  chaîne  Urali- 
que,  dont  la  plus  haute  fommité  porte  dans 
cette  contrée  le  nom  de  Joshowaja  -  Gora. 
La  montagne  d'Asbefte  eft  entièrement  com- 
pofée  d'iin  fchifte  de  corne  argilleux,  dont 
les  couches^  s'enfoncent  du  nord  vers  le  fud 
fous  un  angle  de  quarante  -  cinq  degrés ,  Se 
fe  fendent  pour  la  majeure  partie  en  blocs 
cuboïdes  ou  trapézoïaes.  Cette  roche  dure 
eft  abondamment  traverfée  par  de  petites 
couches  d'amiante  verdâtre  qui  ne  fe  divife 
en  fils  roides  qu'en  fe  décompofant  à  l'air; 
mais  tant  qu'elle  eft  encore  dans  la  veine , 
ces  fils  font  inféparables  &  n'offrent  qu  une 
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pierre  folide.  Maïs  cette  amiante  eft  ordi- 
nairement pi  cée  entre  deux  falbandes  com- 
pofées  d'une  fubftance  noirâtre  &  groflîere, 
qui  reflemble  au  fchifte  de  corne ,  dont  clic 
diifere  cependant ,  &  qui  laiffe  voir  des  ftries 
ou  fibres  perpendiculaires  à  la  furface  des 
couches  :  ce  qui  n'empêche  pas  que  cette 
fubftance  ne  foit  tellement  adhérente  aux 
couches  de  roche  qui  Tavoifinent,  qu'elle 
ne  s'en  détache  point.  Ceft  donc  entre  ces 
deux  falbandes  que  l'amiante  eft  placée  de 
manière  que  fes  fibres  font  dirigées  tout-à- 
fait  obliquement  fur  le  plat  des  falbandes. 
Mais  on  trouve  auffi  à  côté  de  cette  amiante , 
comme  c'eft  l'ordinaire,  une  couche  fort 
mince  d'un  asbefte  foyeux  fin,  qui  fe  mon- 
tre dans  1  filon  d'un  verd  jaunâtre  fingu- 
liérement  brillant ,  &  dont  les  fibres  fe  diri- 
gent ,  comme  la  falbande^  perpendiculaire- 
ment aux  couches  du  rocher.  M.  Pallas  eft 
entré  dans  des  détails  auffi  circonftanciés 
fur  cet  objet,  tant  à  caufe  que  la  manière 
djnt  cette  amiante  eft  diipofée  dans  fes  filons 
lui  a  paru  remarquable  &  inftrudive,  que 
parce  qu'il  n'a  pas  trouvé  la  moindre  appa- 
rence de  vrailemblance  à  l'opinion  de  M. 
Gmeiia,  qui  penchoit  tort  à  croire  que  les 

fibres 
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fibres  d'amiante  obliques  fe  convertiffoient 
en  asbelte  à  fibres  perpendiculaires.  Ç"^) 
Pour  lui,  il  incline  plutôt  à  regarder  l'af- 
befte  foyeux  comme  une  produdion  de  là 
falbande  qui  fe  feroit  faite  lentement  &  par 
degrés ,  ou  tout  au  moins  que  cet  asbefte  fé 
feroit  formé  peu  à  peu  dans  les  cavités  &  les 
fiflTures  que  la  falbande  a  pu  occafionner  lorf- 
qu'elle  s'eft  détachée  de  l'amiante  oblique , 
avec  la  fubftanee  de  cette  falbande ,  de  la 
même  manière  que  le  gypfe  ftrié  qui  lui  eft 
très-analogue  fe  cryftallife  dans  les  cavités  de 
l^.bâtre  ou  de  la  marne  pierreufe  &  y  reçoit: 
fon  exiftence. 

L'amiante  ,  dont  une  vieille  femme  ad 
Newjansk  avoit  ci -devant  le  fecret  de  faire 
de  la  toile,  des  gants  &  du  papier  incom- 
buftibles ,  ne  fe  trouve  que  dans  des  filons 
tares  &  minces ,  qui  n'ont  que  depuis  une 
ligne  jufqu'à  un  pouce  &  quelque  chofe  au-» 
delà  d'épaiffeur.  Qiielque  dure  &  brilante 
qu'elle  paroiflTe  lorfqu'ori  la  détache  du  filon  ^ 
il  eft  aifé  ,  en  la  râpant  légèrement  ,  d'en 
féparer  les  fibres  flexibles ,  qui  reflemblend 

(*  )  Siherifche -  Reife ,  tôffîé  TV,  p.  440  ,  Se  dans  U 
traduction  libre  &  abrégée  que  M.  de  Keralio  a  donnée 
de  ce  Voyage  en  Sibcrie,t,  IL  p.  256  &  237. 
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alors  à  une  fine  laine  ou  à  de  la  bourre  de 
foie,  &  fe  laiffent  facilement  filer.  On  peut 
donner  à  ce  fil  plus  de  confiftance  avec  le 
fecours  de  l'huile  ,  Se  le  rendre  affez  fort 
pour  en  faire  de  la  toile,  qu'on  dégraiffe 
enfuite  par  le  moyen  du  feu.  Mais  comme 
la  chofe  n'a  d'autre  utilité  que  d'exciter  la 
curiofité,  tout  ce  travail  n'a  point  été  conti- 
nué par  les  liiccefleurs  de  M.  le  confeiller 
d'état  Akimfi  Demidoflf,  &  à  peine  en  refte- 
t-il  le  fouvenir. 

C'eft  à  Newjansk  que  fe  font  les  excel- 
lens  ouvrages  de  charronnage  dont  ce  lieu 
fournit  une  grande  partie  de  la  Sibérie.  Au 
défaut  du  chêne  qui  ne  croît  nulle  part  dans 
cette  vafte  contrée,  on  lui  fubftitue  avec 
fuccès  le  bois  dur,  compade  &  durable  du 
bouleau  venu  en  plein  champ.  C'eft  une 
chofe  très-  remarquable  que  cette  grande 
fupériorité  du  bouleau  des  champs  fur  le 
bouleau  des  bois  quant  à  la  dureté  &  à  la 
folidité.  M.  Pallas  a  comparé  des  pièces  cubi- 
ques de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  bois,  qui 
avoient  exadement  les  mêmes  dimenfions, 
&  il  a  trouvé  que  le  bois  du  bouleau  des 
champs  étoit  complètement  de  /y  plus  pefant 
quQ  le  bouleau  des  bois  ;  la  chofe  eft  même 
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fenfible  à  la  main,  pour  peu  que  les  morceaux 
des  deux  efpeces  de  bois  que  Ton  compare 
foient  d'égale  groffeur.  On  a  foin  d'ailleurs 
de  choifir  particulièrement  entre  les  bou- 
leaux des  champs,  ceux  qui  font  un  peu 
courbes  &  dont  l'écorce  eft  inégale  &  ger-* 
cée.  Le  bois  de  ces  arbres,  lorfqu'on  le 
laiOTe  devenir  bien  fec ,  furpafTe  en  bonté  le 
chêne  même. 

Un  autre  genre  de  travail  fecondaire ,  don€ 
quantité  d'habitans  de  ce  lieu  s'occupent 
avantageufement ,  ce  font  les  ouvrages  en 
vernis,  tels  que  toutes  foTtes  d'uftenfîles 
pour  le  thé ,  foit  en  cuivre ,  foit  en  fer-blanc  5 
des  jattes  de  bois ,  &  autres  pareils.  On  y 
trouve  des  pièces  recouvertes  d'un  vernis 
qui  ne  le  cède  guère  au  vernis  de  la  Chine  ^ 
&  quifemblent  même,  à  la  peinture  près, 
furpafler  celui  des  ouvrages  de  France.  Les 
ouvriers  font  un  fecret  de  leurs  procédés 
particuliers ,  &  ne  reçoivent  des  apprentifs 
qu'en  payant.  Mais  M.  Pallas  dit  qu'il  fait ,  à 
n'en  pouvoir  douter ,  que  tout  leur  fecret; 
confiite  à  faire  cuire  de  Thuile  de  lin  ordi-» 
naire  avec  de  la  litharge  de  plomb  jufqu'à 
épaiffiffement ,  en  y  ajoutant  du  noir  de  fu- 
mée. Ils  ont  l'attention  de  laiffcr  féjourneji.^ 
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long-tems  leur  huile  dans  des  fourneaux  bîerl 
chauds ,  afin  que  la  htharge  s'incorpore  bien 
avec  l'huile,  &  ils  l'appliquent  enfuite  avec 
les  doigts  iur  leurs  ouvrages ,  par  couches 
très-minces ,  fouvent  à  huit  &  dix  reprifes , 
ayant  foin  de  faire  (echer  chaque  fois  la  pièce 
dans  un  four  qui  foit  bien  chaud.  Plus  on 
veut  avoir  un  vernis  beau  Se  bien  épais  » 
plus  il  faut  réitérer  les  couches.  Pour  y 
apphquer  la  peinture,  ils  découpent  en  pa- 
pier, avec  la  pointe  d'un  canif  &  avec  d'au- 
tres outils ,  toutes  fortes  d'ornemens ,  des 
cartouches,  des  fruits  Se  de  petits  payfa- 
ges  ;  genre  de  travail  dans  lequel  un  grand 
nombre  de  ces  gens -là  font  très  -  exercés. 
Ils  pofent  feulement,  ces  papiers  découpés 
fur  le  vernis,  &  pallent  par-delfus  avec  la 
couleur  d'or ,  qui  eil:  celle  dont  ils  fe  fer- 
vent le  plus  communément;  par  cette  opé« 
ration  les  figures  découpées  à  jour  fur  le 
papier  fe  trouvent  appliquées  fur  la  pièce 
verniHee  ;  enfuite  on  y  paflé  encore  quel- 
ques couches  de  vernis  tranfparent ,  en  con- 
tinuant toujours  à  la  faire  bien  fécher. 

On  trouve  a  fept  werfts  de  Newjansk  , 
Byngofskoi'Sawod  ,  qui  contient  deux  cents 
foixante  &  dix  maifons,  mais  point  d'églife. 
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Le  fer  qu'on  y  forge  s'envoie  à  Newjansk. 
A  un  werlt  &  demi  de  là  eft  la  fabrique 
de  cuir  de  Ruflîe,  Rofshewennoi-Sawod, 
établie  fur  les  bords  de  la  Nifchnaja-Binga. 
La  manière  dont  on  fabrique  ici  le  cuir  de 
Ruflîe,  avec  lequel  on  tanne  aulfi  pêle-mêle 
des  peaux  de  veaux  &  des  peaux  de  chèvres , 
ne  dift'ere  en  rien  des  procédés  ordinaires, 
fî  ce  n'eft  que,  pour  épargner  la  couleur, 
on  s'eft  avifé  ,  au  lieu  de  coudre  enfem- 
ble  deux  peaux  du  côté  du  poil ,  comme 
le  pratiquent  communément  les  tanneurs 
Ru  (Tes,  &  de  les  fecouer  avec  la  couleur 
qu'on  introduit  dans  cette  efpece  de  fac, 
d'étendre  tout  Amplement  fon  cuir  fur  une 
perche  au-deffus  d'une  auge  bien  longue, 
&  de  l'arrofer  avec  la  couleur  :  par  ce  moyen, 
rien  ne  fe  perd  ,  on  s'épargne  la  peine  de 
coudre  les  peaux,  &  l'on  n'a  plus  befoin 
d'en  rogner  les  bords  troués ,  pour  les  éga- 
lifer. 

M.  Pallas  apprit  ici  qu'à  la  vérité  l'on  em- 
ploie d'ordinaire  &  de  préférence  l'écorce 
de  faule  pour  le  tan ,  &  qu'on  en  évalue  la 
quantité  à  une  corde  &  demie  pour  dix 
peaux;  mais  qu'on  peut  également  fe  fervir, 
pour  tanner  le  cuir  de  Ruflîe ,  de  l'écorce 
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brune  intérieure  du  bouleau ,  qui  efl  tout 
aufli  bonne.  Auifi  l'emploie- 1- on  le  plus 
fouvent  en  Sibérie  ,  ainfi  que  notre  favant 
fut  à  portée  par  la  fuite  de  s'en  convaincre 
par  fes  propres  yeux  à  Werchotarie.  Il  ap- 
prit pareillement  ici  que  la  plus  fine  huile 
de  bouleau  j  dont  l'odeur  eft  fi  forte  &  dont 
on  fe  fert  principalement  pour  paiïer  le  cuir 
de  Rufîie  (wetufcbnol-degt)  fe  tire  pro- 
prement de  la  pure  éçorce  blanche  de  bou-. 
leau ,  qu'on  enlevé  dans  les  forêts  les  plus 
îîiarécageufes  &  les  plus  fourrées  de  la  Sibé^ 
rie  ,  à  de  vieux  arbres  tellement  pourris ,  foit 
fur  pied,  foit  après  être  tombés  de  vétufté, 
qu'il  n'y  relie  plus  rien  de   fain  que  leur 
écorce  extérieure,  préfervée  de  la  pourri- 
ture par  cette  même  huile  dont  elle  efl:  pé- 
nétrée. Tout  le  degt  qu'on  tire  de  l'écorce 
de   bouleau  fraîche,  à  laquelle  il  s'attache 
beaucoup  d'écorce  brune ,  contient  ordinal-^ 
rement  des  fuliginofités  qui  la  faliflent  à  un 
tel  point  qu'il  n'y  a  que  la  partie  qui  fur- 
nage  à  la  furface  ,  &    qu'on  a  grand  foin 
d'enlever  à  la  cuiller  ,  qui  fournifle  une  huile 
limpide  propre  aux  tanneurs.   On  peut  du 
refte  être  affuré  qu'en  Sibérie  &  le  long  de 
la  Kama ,  où  l'on  prépare  la  majeure  partie 
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de  l'huile  de  bouleau ,  &  d'où  elle  fe  tranG. 
porte  en  Ruffie ,  on  ne  mêle  ni  lediim ,  efpecc 
de  cifte,  ni  aucun  autre  arbriffeau  ,  avec  Té- 
corce  de  bouleau ,  comme  Pont  cru  les  éco- 
nomes Suédois ,  mais  que  tout  au  contraire 
plus  les  écorces  blanches  du  bouleau  font 
pures ,  plus  Phuile  qu'on  en  tire  devient  belle 
&  odoriférante ,  fans  l'addition  d'aucune  fubf- 
tance  étrangère. 

Comme  M.  Lépéchin  s'eft  trouvé  à  por- 
tée d'obferver  ,  dans  le  village  d'Ural,  dans 
le  voifmage  de  Tabinsk,  la  manière  dont 
on  extrait,  au  moyen  du  feu,  cette  huile 
ou  goudron  de  bouleau,  &  qu'il  eft  entré 
fur  cet  objet  dans  des  détails  très  -  circonf- 
tanciés ,  nous  croyons  qu'il  ne  fera  pas  défa- 
gréable  à  nos  ledcurs  d'en  trouver  ici  une 
defcription  abrégée,  d'autant  plus  que  tou- 
tes les  notions  qu'on  en  a  données  jufqu'à 
préfent  font  obfcures  &  infuffifantes.  Ceux 
qui  entreprennent  ce  travail  préparent  d'a- 
vance une  fuffilante  quantité  d'écorce  de 
bouleau.  Suivant  eux  ,  le  meilleur  tems  pour 
peler  cet  arbre  eft  celui  auquel  le  grain  com- 
mence à  monter  en  épis,  favoir ,  dans  les  en- 
virons du  carême  de  la  Saint  -Pierre.  Alors  , 
difent-ilSi  le  bouleau  eft  en  pleine  fève, 
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&  l'écorce  fe  détache  avec  facilité.  Ils  Pen^ 
lèvent,  le  plus  qu'ils  peuvent,  de  vieu?c 
arbres,  ou  de  chablis,  ou  de  troncs  morts, 
ou  du  bouleau  dont  la  couleur  eft  noirâtre  ; 
l'expérience  leur  ayant  appris  que  ce  font 
ces  différentes  fortes  d'écorces  qui  donnent 
le  plus  de  goudron.  Les  bouleaux  trop  jeu- 
nes ou  foibles  ne  fournilTent  qu'un  degot 
ou  degt  trop  fluide  &  qui  ne  prend  point 
confiitance.  Lorfqu'lls  ont  pelé  une  quantité 
fuffiiante  d'écorce ,  ils  la  mettent  en  tas ,  & 
ont  foin  de  l'étendre  de  manière  que  le  tas 
prenne  la  forme  d'une  table  bien  unie  & 
que  l'écorce  ne  puiffe  pas  fe  rouler.  Pour 
cet  effet  ils  chargent  leur  tas  d'un  poids  ^ 
tel  qu'une  poutre  ou  tout  autre  corps  pe- 
fant.  11  faut  que  les  écorces  foient  affujet- 
ties  tout  au  moins  huit  jours  fous  ce  poids, 
afin  qu-elle  puiffe  bien  s'applatir  &  qu'elle 
perde  entièrement  font  pli.  Lorfqu'ils  veu- 
lent enfuite  procéder  à  l'opération  ,  ils  choi- 
fiffent  une  place  dans  un  terrein  argilleux, 
&  y  creufent  une  foffe  en  forme  de  grande 
chaudière.  Si  c'eft  pour  une  grande  cuiffon, 
ils  font  une  foffe  de  cinquante  toifes  de  cir- 
conférence. Ils  placent  au  fond  de  la  folfe 
qui  ne  doit  pas  avoir  plus  d'une  denû-archine 
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(treize  pouces  )  de  diamètre ,  une  gouttière 
en  forme  de  couronne,  qu'ils  enduifent  de 
terre  graffe.  Cette  couronne  a  des  rainures 
dans  iefquelles  le  goudron  coule  vers  un 
conduit  placé  au  bas.  A  ce  conduit  l'on  en 
adapte  d'autres  jufqu'à  la  longueur  de  quatre 
à  cinq  toifes ,  &  ils  font  dirigés  vers  une 
autre  foffe  que  l'on  creufe  à  cinq  toifes  de 
diitance  de  la  première.  Cette  féconde  folTe 
eft  plus  profonde  que  l'autre  ,  &  l'on  y 
place  dans  le  fond  une  cuve  enfoncée  en 
terre  ;  afin  de  pouvoir  ajufter  plus  exac- 
tement leur  conduit ,  ils  pratiquent  une 
galerie  fouterreine  d'une  foffe  à  l'autre.  Ils 
pofent  fur  la  couronne  placée  au  fond  de 
la  foffe  deftinée  à  fervir  de  fourneau,  un 
hémifphere  fur  la  furface  duquel  ils  creu- 
fent  des  filions  qui  répondent  aux  rainures 
de  la  couronne  ,  pour  que  le  goudron  de 
bouleau  coule  plus  aifément  dans  le  con- 
duit dont  nous  venons  de  parler.  Ils  don- 
nent à  cet  hémifphere  le  nom  de  mafslenik  ^ 
&  il  fert  particulièrement  à  empêcher ,  lorf- 
que  le  feu  eft  parvenu  au  bas  de  la  pile 
d'écorces ,  qu'il  ne  tombe  des  cendres  au 
fond  de  la  foffe ,  ce  qui  faliroit  &  épaifli- 
roit  le  goudron,  ou  que  le  feu  ne  gagne 
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ce  fond  &  n'enflamme  cette  huile.  On  gar* 
nit  les  côtés  de  la  fofle  d'écorces  des  tilleuls , 
puis  on  la  remplit  d'écorces  de  bouleaux 
de  la  manière  fuivante.  Ils  compofent  le  pre- 
mier étage,  dont  la  hauteur  doit  aller  à 
celle  de  la  poitrine  d'un  homme ,  de  cou- 
ches de  cette  écorce  ,  ayant  foin  de  battre 
tellement  chaque  couche  avec  des  dames , 
qu'il  n'y  relie  nulle  part  aucune  ouverture, 
Se  d'égahfer  les  écorces  de  manière  que 
tout  foit  bien  uni  par-tout.  Ils  y  emploient 
tant  d'exactitude  &  d'attention ,  qu'il  ne  fe- 
roit  pas  poffible  d'introduire  une  lame  de 
couteau  dans  aucune  partie  d'une  pile  ainfi 
battue.  Une  grande  foffe  contient  ordinai- 
rement quatre  à  cinq  de  ces  étages.  Lorf- 
que  la  foffe  eft  toute  remplie  d'écorces  de 
bouleaux  ,  elle  préfente  dans  le  milieu  une 
élévation  bombée  qu'on  couvre  de  paille, 
fur  laquelle  on  répand  du  fumier ,  du  bois 
pourri  réduit  en  pouffiere,&  d'autres  fubf- 
tances  pareilles  qui  ne  brûlent  pas  aifé- 
ment.  Ils  n'y  lailTcnt  que  quelques  ventou- 
fes,  à  la  faveur  defquelles  ils  allument  la 
paille  par  un  tems  calme.  La  paille  com- 
munique fa  flamme  aux  écorces  de  bou- 
leaux, qui  s'allument  tout  d'un  coup  avec 
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violence.  Aufïï-tôt  que  la  flamme  a  pénétré 
dans  la  fuperficie  des  écorces,  les  ouvriers 
bouchent  bien  vite  les  ventoufes  avec  du 
fumier,  afin  que  le  feu  ne  puiffe  faire  au- 
cune explofion  &  ne  faffe,  pour  ainfi  dire  , 
que  couver  dans  les  écorces;  &  fi  l'on  voit 
que  la  flamme  pénètre  par  quelqu'ouverture^ 
on  y  jette  auffi-tôt  du  fumier.  Entre  les 
differens  moyens  qu'ils  emploient  pour  fe 
procurer  beaucoup  de  degot ,  ils  obfervent 
auflî  de  faire  enforte  que  le  feu  lent  qui 
confume  les  écorces,  fe  répande  par -tout 
également,  &  qu'un  côté  ne  s'allume  pas 
à  une  plus  grande  profondeur  que  l'autre  : 
lorfque  cela  arrive,  ils  s'en  apperçoivent  à 
raflPaiflement  qui  fe  fait  dans  cette  partie  , 
&  pour  lors  ils  jettent  plus  de  fumier  &  de 
fubftances  pourries  iur  la  partie  affaiffée, 
afin  d'amortir  l'ardeur  du  feu ,  &  ils  enfon- 
cent de  longues  perches  pour  que  le  fumier 
puiffe  faire  l'effet  defiré  :  mais  lorfque  cette 
partie  s'eft  remife  de  niveau ,  ils  laiffent 
reprendre  au  feu  fa  libre  circulation,  & 
regagner  cet  endroit.  Pendant  l'opération , 
les  ouvriers  fe  partagent  en  deux  bandes  : 
1^  plus  forte  fait  fucceffivement  le  tour  de 
Ja  foffe  &  veille  au  feu ,  tandis  que  l'autre 
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puife  le  goudron  nouvellement  fait  hors  de 
la  cuve,  &  l'entonne  dans  des  barrils.  Une 
fofle  pareille  à  celle  dont  nous  donnons  ici 
la  defcription,.peut  contenir  environ  cinq 
cents  charretées  d'écorce  ,  qui  rendent,  lorf- 
que  l'opération  réuffit  heureufement ,  juf- 
qu'à  trois  mille  féaux  (^vpedros)  de  gou- 
dron de  bouleau.  Si  le  tems  eft  favorable 
&  que  tout  aille  à  fouhait ,  il  ne  faut  pas 
plus  de  dix  jours  pour  que  le  tout  foit  en- 
tièrement confommé. 

Cette  manière  d'opérer  dans  de  gran- 
des foffes  s'appelle  une  brûlerie  en  fociété 
(  artelnajafidka  )  ;  mais  il  y  a  auffi  des  par- 
ticuliers qui  font  du  goudron  de  bouleau 
pour  eux  feuls ,  &  cela  de  la  manière  qui 
fuit.  Ils  ont  de  grands  pots  faits  exprès  pour 
cet  ufage  ,  qui  ont  une  archine  &  un  quart 
de  haut ,  &  qui  ont  en  même  tems  la  forme 
d'une  chaudière.  Le  fond  du  pot  efl:  percé 
d'un  petit  trou.  On  remplit  ce  pot  d'é- 
corce ,  de  la  même  manière  que  nous  avons 
décrite  plus  haut  :  après  quoi  on  le  bouche 
avec  des  tuiles  enduites  de  terre  graflTe ,  en- 
forte  qu'il  foit  fcellc  hermétiquement.  On 
l'enterre  à  environ  un  quart  d'archine  de 
profondeur,  &  l'on  garnit  de  terre  graffc 
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la  place  qui  entoure  le  pot.  Chaque  pot  eft 
placé  au-deffus  d'une  gouttière  creufée  en 
terre.  On  allume  du  feu  tout  autour  du  pot: 
ce  qui  fait  en  quelque  forte  fondre  le  gou- 
dron hors  de  Técorce.  Ce  goudron  coule, 
par  la  petite  ouverture  faite  dans  le  pot,  à 
terre  dans  la  goutierre ,  &  de  là  dans  un 
barril  placé  au-deffous.  L. 

M.  Pallas  obferva ,  dans  les  vaftes  pâtu- 
rages dépendans  de  Kofchewnoi- Sawod, 
que  les  chevaux  affamés  fe  jetoient  avec 
avidité  ,  tout  en  cheminant,  fur  Thellébore 
(  veratrum  )  qui  n'étoit  pas  encore  en  flebr , 
&  qui  abonde  dans  ces  pacages.  Dès  qu'ils 
en  appercevoient ,  ils  le  choifiiToient  de  pré- 
férence à  tout  autre  herbage.  Les  voitu- 
liers  de  notre  favant  l'aflurerent  que  cette 
plante,  fi  nuifible  ailleurs  aux  beftiaux  par 
fon  âcreté  vénéneuie  ,  fervoit  de  pâture  à 
leurs  chevaux  au  printems ,  fans  aucune 
fuite  fâcheufe ,  &  ne  faifoit  au  plus  que  les 
purger.  Les  payfans  de  ce  pays  vantent  la 
vertu  du  polemonium  ou  valériane  grecque, 
contre  l'épilepfie  ;  celle  de  la  racine  de  la 
phlomis  tuberofa,  pour  difliper  la  tuméfaction 
des  glandes  de  Paîne;  celle  de  PacoJtitum 
lyco^unum ,  tue  -  loup  ,  contre  le  tintement 
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d'oreille ,  &  dans  quantité  d'autres  maladies 
particulières.  L^  fcabiofa  fuccifa,  fcabieufe 
des  bois ,  qui  prend  un  très-grand  accroiflfe- 
nient  dans  ces  forêts  humides  du  nord,  & 
^qui  comniençoit,  le  30  juin,  à  poufler  fa 
fleur ,  dont  la  tige  s'élève  quelquefois  à  la 
hauteur  d'un  homme,  eft  très-bonne ^  félon 
eux ,  dans  les  coliques  &  contre  les  aflbu- 
piffemens  Se  les  vertiges.  La  ruyfchiana  ^  fi 
commune  dans  toute  cette  Sibérie  ,3,  feloiî 
les  principes  de  ces  payfans ,  bien  des  ver- 
tus  contre  toutes  fortes  de  maux  internes 
&  contre  différentes  incommodités.  Un  de 
ces  villageois ,  qui  accompagnoit  AI.  Pallas , 
fe  vantoit  fur  -  tout  de  pofféder  deux  fe- 
crets  qu'il  ne  lui  communiqua  qu'après  bien 
des  foUicitations  &  moyennant  une  rétri- 
bution. Nous  voulons  les  rapporter  ici, 
malgré  tout  leur  merveilleux.  La  racine, 
compofée  de  quantité  de  fibres  épaiffes ,  de 
la  belle  cinerariafibericai  qui  croît  dans  les 
clarieres  de  tous  ces  bois  marécageux,  doit 
avoir,  fuivant  l'expérience  que  cet  homme 
prétend  en  avoir  faite ,  lorfqu'on  la  mange 
crue  ,  la  propriété  de  réveiller  la  virilité 
lorfqu'elle  eft  abfolument  éteinte,  fur -tout 
chez  les  ivrognes,  pourvu  que, le  jour  que 
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îonfaît  ufage  du  remède,  on  s'abfticnne  de 
toute  liqueur  forte  ou  fermentée.  Le  fécond 
de  ces  fecrets ,  qui  ne  fauroit  être  extrême- 
ment pernicieux  ninuifible  à  la  fanté ,  eft, 
dit -on,  très  en  vogue  parmi  les  femmes 
du  peuple  en  Ruffie  &  en  Sibérie.  Voici  en 
quoi  il  confifte  :  une  femme  diflblue  &  non 
mariée,  pour  prévenir  une  groffeffe  dés- 
honorante, prend,  toutes  les  fois  que  fes 
règles  doivent  venir ,  une  certaine  dofe  pref« 
crite  de  cérufe  ,  dont  ces  femmes  font  auffi 
ufage  pour  fe  farder.  L'effet  de  cette  céruie 
eft,  ajoute- t-on,  la  fuppreffion  des  règles, 
&  celle  de  la  faculté  de  concevoir  pendanc 
tout  le  mois  fuivant  ;  mais  cette  faculté  fe 
rétablit  auffi -tôt  qu'on  ceffe  d'ufer  de  ce 
moyen  fi  dangereux.  La  balfamine  des  bois  , 
impatiens^  eft  appellée  par  les  Tartares  de 
Kafan  qui  habitent  au  nord  ,  du  même  nom 
de  kua^  que  les  méridionaux  donnent  à  la 
balfamine  des  jardins ,  &  employée  de  même 
par  leurs  femmes  à  peindre  leurs  ongles. 
Cette  plante  fournit  auffi  un  très  -  bon  in- 
grédient pour  la  teinture  du  coton. 

Tfcherno-Iftotfchinskoi-Sawod  eft  une 
fonderie  qui  a  pris  fon  nom  d'un  ruiffeau 
appelle  TfçhernoUIJîocki  avec  laquelle  un  lac 
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fort  étendu ,  auquel  on  donne  auflî  le  furnom' 
de  Tfchernoi ,  qui  veut  dire  lac  noir  ,  fe  dé- 
charge dans  leruiflTeau  voifin  de  Ttchernaja, 
de  là  dans  le  Tagil.  Cette  fawode  contient 
deux  cents  cinquante-cinq  niaifohs  ordinai- 
res ,  &  le  nombre  de  fes  hâbitans  fe  monte 
à  fix  cents  perfonnes.  Le  fer  qu'on  y  fond 
fournit  à  la  forge,  des  maffes  de  petit  acier 
naturel  ;  on  les  appelle/?(/b/; ,  &  on  les  coupe 
en  carillons  pour  les  tranfporter  dans  les 
petites  villes ,  où  ils  fe  vendent  au  poids 
pour  les  ouvrages  communs  en  acier.  On 
à  commencé  dans  cette  fonderie  à  fe  fervir 
de  foufflets  doubles ,  ou  à  deux  âmes ,  8c 
Ton  a  trouvé  qu'ils  faifoient  très -bien  l'of- 
fice de  deux  foufflets  fimples  ;  de  forte  qu'il 
y  a  toute  apparence  qu'on  les  introduira 
dans  toutes  les  autres  fonderies  de  la  dé- 
pendance de  Tagilski.  Le  fer  brut  s'amène 
ici  de  Nifchno  -  Tagilskoi  -  Sawod  ;  Se  le  fer 
forgé ,  qui  peut  aller  annuellement  à  foixante 
&  dix  mille  poudes ,  fe  conduit  par  terre^ 
i'efpace  de  trente  werfts ,  juqu'à  ^v'afimof^ 
chai-Tanskoi-Sawod,où  on  le  charge  dans 
des  bateaux  fur  la  TfchuHbwaja. 

Nifchno  -  Tagilskoi  -  Sawod  eft ,  de  toutes 
les  fonderies  Sibériennes  appartenant  à  des 

particuhers 
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particuliers  ,  la  plus  complète  &  la  plus 
régulière ,  &  en  même  tems  Tune  des  plus 
importantes  manufaftures  de  fer ,  &  du  plus 
grand  rapport.  La  rivière  de  Tagil  a  ,  immé- 
diatement au-dellous  de  la  fawode ,  aflez 
de  profondeur  pour  porter  bateaux  ;  auflî 
en  expédie- 1- on  annuellement  plufieurs 
qu'on  charge  de  fer  pour  les  villes  de  la 
Sibérie.  La  fonderie  dont  nous  parlons  n'a 
été  établie  qu'en  l'année  1725  ,  &  l'on  y 
voit  aduellement  beaucoup  d'habitations 
pour  des  ouvriers  dans  tous  les  genres.  Oa 
y  voit,  fur  une  monticule  dont  on  a  fait 
fauter  &  égalifé  la  pointe  de  rocher  qui  la 
terminoit,  une  très  -  belle  églife  nouvelle- 
ment bâtie  en  pierres  de  taille  ,  avec  une 
coupole  confidérable,  &  un  clocher  fort 
haut,  garni  non -feulement  d'une  fonnerie 
complète ,  mais  encore  d'un  carillon.  Elle 
eft  couverte  en  fer,  &  partagée  en  égUïe 
d'été  &  en  églife  d'hiver ,  ornées  l'une  & 
l'autre  avec  toute  la  magnificence  pofîible» 
On  peut  mettre  au  nombre  des  fingularités 
de  ce  lieu ,  les  autels  qu'on  voit  dans  les  deux 
églifes;  ce  font  d'énormes  cubes  d'aimant, 
dont  l'un  a  cinq  palmes  de  haut,  quatre 
palmes  &  demie  de  long ,  fur  un  peu  moins 
Tome  IF.  O 
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de  large;  &  l'autre  a  fept  palmes  de  haut. 
Se  cinq  palmes  en  quarré  d'épaiffeur  ;  ce  der- 
nier eit  fortement  imprégné  de  cuivre  verdo 
On  a  auili  fondé  une  maifon  d'enfans-trou- 
vés,  qui  fert  à  cet  ufage  depuis  1766,  8c 
Von  y  élevé  aduellement  plufieurs  enfans 
en  bas  -  âge.  Le  nombre  des  maifons  monte 
à  1430,  &  celui  deshabitansà  2^79  mâles, 
dont  il  n'y  a  que  121  qui  ne  foient  pas 
ferfs.  Le  long  de  la  rive  occidentale  du  canal 
des  ufines ,  il  y  a  quelques  rues  qui  ne  font 
habitées  que  par  des  anciens  croyans  zélés , 
ou  liofskolniks  ;  même  la  plupart  des  autres 
habitans  font,  dit-on,  attachés  à  cette  fecle. 
Le  peuple#ft  ici  en  général  hborieux  &  vie 
dans  l'aifanc^, 

11  feroit  'difficile  de  rencontrer  ailleurs 
une  fonderie  où  tout  ce  qu'un  pareil  éta» 
bliffement  exige  fe  trouveroit  prodigué 
avec  tant  de  profufion  &  tellement  fous  la 
main,  que  dans  celle  dont  nous  parlons. 
Sa  plus  grande  richeffe  eft  la  montagne  d'ai- 
mant, qui  n'eft  qu'à  deux  werfts  à  l'ouefl: 
de  fa  digue,  &  qui  elt  prefqu'entiérement 
compofée  d'une  mine  d'acier.  Cette  mon- 
tagne porte  le  nom  de  WilTokogorskoi- 
Magnitnoi-Rudnik.  Des  \7ogules  en  firent 
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lâ  découverte  en  l'année  1702,  mais  ce  né 
fut  qu'en  1721  que  Ton  y  mit  des  ouvriers. 
Elle  s'alonge  un  peu  du  nord  au  fud ,  quoi- 
qu'en  général  la  forme  foit  alfez  conique; 
elle  eft  efcarpée,  &  fa  hauteur  perpendicu- 
laire a  été  déterminée  à  peu   près  à  qua- 
rante toifes.  C'efi  dans  fes   côtés  oppoféâ 
au  fud  &  à  l'oueit  que  le  minerai  fe  trouvé 
le  plus  abondant  &  de  la  meilleure  qualité. 
La  montagne  eft  prefqu'entiérement  com-i 
polee  dans  cette  partie ,  depuis  le  fommet 
jufqu'au  pied ,    &   même   quelques  bralfes 
au  -  deifous  de  l'horizon ,  d'une  belle  mine 
d'acier  très-'compade.  On  la  trouve  vers  la 
fuperficie  dans  une  argille  ochreufe ,  &  pour 
lors  elle  eft  aflèz  détachée  &  caverneufe  ; 
mais  lorfqu'on  pénètre  plus  avant,  elle  ac- 
quiert la  dureté  du  roc  qu'il  faut  faire  fau- 
ter avec  de  la  poudre.  On  trouve  auflî  par=. 
tout  du  minerai  dans  la  partie  de  la  mon- 
tagne oppofée  à   l'eft.  Mais  entre  le  nord 
&  le  nord  -  eft ,  une  roche  grife  8c  ftérile 
qui   prend  la  place  du  minerai  Se   forme 
entièrement  la  pointe  la  plus  élevée  de  la 
montagne ,  fe  montre  quelquefois  tout  au 
milieu  du  minerai.  Dans  la  partie  de  ï'eft^ 
cette  mine  eft  très -fréquemment  pénétrée 
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dans  fes  cavités,  de  cuivre  verd ,  &  par 
conféquent  inhabile  à  la  fonte  ;  &  cela  dans 
une  étendue  de  terrein  confidérable.  Il  en 
eft  de  même  de  l'aimant  en  dru  fes ,  qu'on 
trouve  en  abondance  à  environ  trente  toifes 
du  fommet  (  cette  mefure  eft  prife  en  fui- 
vant  la  furflice)  parmi  de  la  chétive  mine 
de  fer ,  dans  une  fouille  qu'on  y  a  faite  ;  cet 
aimant  eft  enduit  &  mêlé  de  verd  cuivreux, 
Auflî  n'a-t-il  pas  une  force  bien  confidéra- 
ble., &  fes  fragmens  ne  font  pas  à  com- 
parer à  ceux  qu'on  trouve  avec  la  mine  de 
fer  compacte,  qui  ne  font  même  pas  en- 
core des  meilleurs.  Cependant  la  montagne 
en  a  pris  fon  nom  ,  &  on  les  y  trouve  eifedi^ 
vement  en  aftez  grande  abondance.  La  meil- 
leure mine  de  fer  compacte,  qui  rend  foi- 
xantepour  cent,  a  dans  la  fracture  une  belle 
couleur  de  fer  blanchâtre,  &  eft  compofée  de 
grains  très-fins.  Dans  les  cavités,  elle  paroit 
comme  fondue  &  prend  volontiers  la  cou- 
leur de  gorge  de  pigeon.  Ce  fer  eft  aflez 
fufible  ;  mais  il  a  beioin  d'être  fortement 
grillé.  Se  exige  deux  poudes  de  flux  par 
fchicht  (  trente  poudes  )  ou  un  quinzième. 
La  montagne  eft  aduellement  partagée 
en  trois  parties ,  dont  une  appartient  à  New- 
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jansk  5  une  autre  à  Rewdinsk,  &  le  meilleur 
tiers  à  la  fonderie  Tagillienne  ;  ce  dernier 
a  déjà  fourni  plufieurs  millions  de  poudes 
de  métal.  On  a  commencé  par  en  détacher 
dans  cette  partie  une  quantité  confidérable 
du  pied  de  la  montagne ,  &  l'on  continue 
de  poulTer  ces  travaux  régulièrement  &  par 
étages.  Le  minerai  peut  être  tiré  par  des 
enfans  &  par  de  jeunes  filles  ;  il  eit  enfuite 
mis  par  toifes ,  à  la  hauteur  d'une  aune,  en 
tas  appelles  tiroki ,  puis  on  en  fait  d'énormes 
monceaux  auquels  on  donne  une  forme 
quarrée  ,  au  moyen  d'une  charpente  folide, 
conftruitc  avec  beaucoup  de  foin ,  &  qui  les 
contient.  On  pratique  au  milieu  une  petite 
galerie  pour  pouvoir  l'allumer,  &  donner 
le  grillage  fur  la  place  même.  Un  pareil 
monceau  contient  bien  quatre  cents  mille 
poudes  de  minerai  ;  il  ed  fouvent  quarante 
jours  à  fe  confumer,  &  ne  fe  refroidit  qu'au 
bout  de  huit  ou  dix  femaines.  Par  ce  fort 
grillage  la  mine  acquiert  un  petit  degré  de 
fufion  ,  &  l'on  eft  obligé  de  la  brifer  de 
nouveau  avec  des  marteaux.  Il  paroît  que  la 
bafe  de  cette  montagne  eft  compofée,  par- 
deffous  la  mine  de  fer ,  d'une  roche  calcaire 
qui  fe  montre  dans  toute  la  contrée  le  long 
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du  Tagil,  &  par  conféqnent  autour  de  la 
rnontcigne.  On  a  trouvé  ça  &  là  dans  les 
collines  calcaires  des  environs ,  de  bonnes 
mines  de  cuivre,  mais  on  n'a  jamais  penié 
iérieurement  à  en  tirer  parti. 

Wuiskoi-Sawod  ,  fitué  plus  bas,  tout 
près  duTagil ,  fournit  annuellement  trente- 
<;rois  mille  poudes  de  fer  en  barres.  Non 
loin  de  cette  fonderie  on  travailloit  autre- 
fois en  cuivre ,  &  c'eft  là  que  s'eit  fondu  le 
premier  cuivre  dans  tout  l'empire  Ruffe.  Il 
fut  préfenté  fous  la  forme  d'une  grande  table 
au  Czar  Pierre  ï^^ ,  par  Nikita  Demidoff.  On 
trouve  u  cinq  werlb  de  la  première  fawode , 
Dolgogorskoi-Rudnick ,  dont  la  mine  eft 
diipofée  en  malle ,  &  a  pour  toit  à  fa  fuper- 
ficie  une  mine  compade  dont  la  majeure 
partie  eft  magnétique,  &  préfente  un  affem- 
blage  de  grands  &  de  petits  fragmens  angu- 
leux fortement  agglutinés  enfemble  ;  fou- 
vent  elle  eft  grenelée  dans  la  fracture ,  & 
paroît  entièrement  compofée  de  grands  &  de 
petits  fragmens  anguleux.  Les  aimans  font 
ici  de  quelque  chofe  plus  forts  que  ceux  de 
la  montagne  d'aimant;  ils  ont  à  la  fradure 
l'air  d'être  entre-mêlés  d'une  blende  verdâ- 
tre  ,  &  leur  furface  eft  communément  un 
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peu  mamellonnée  avec  un  œil  de  rouille. 
Comme  ce  ne  font  d'ordinaire  que  des  com- 
pofés  de  plufieurs  aimans  dont  les  pôles  agif- 
fent  dans  des  diredions  différentes ,  il  eft 
rare,  lorfqu'on  veut  les  ajufter,  d'en  tirer 
un  bon  parti.  Les  plus  gros  morceaux  font 
d'un  poude  à  un  poude  &  demi. 

On  forge  annuellement  à  Tagilskoi-Sawod 
jufqu'à  foixante-cinq  mille  poudes  de  fer  en 
barres  &  de  différentes  autres  fortes.  Le  relie 
du  fer  brut,  dont  il  fe  fond  ici  tous  les  ans 
plus  de  cinq  cents  mille  poudes ,  eft  livré 
aux  forges  à  martinets  qui  dépendent  de  la 
diredion  d'ici.  Toutes  ces  forges  enfemble 
livrent  annuellement  en  fer  en  barres  &  en 
plus  petits  aflbrtimens ,  au-delà  de  deux  cents 
quatre-vingt  mille  poudes ,  dont  la  majeure 
partie  eft  tranfportée  hors  de  l'empire ,  & 
chargée  en  conféquence  fur  des  bateaux 
près  de  Wifimo-Schuitanskoi-Sawod,  d'où 
ces  bateaux  fe  rendent  au  printems  par  les 
rivières  d'Utka-Mefchewaja,  Tfchuffowaja, 
par  la  Kama  &  par  le  "Wolga ,  vers  les  ports 
de  la  Ruftîe. 

On  voit  en  defcendânt  plus  bas,  le  long 
du  Tagiî,  fur  la  rive  efcarpée  de  cette  ri- 
vière ,  des  veltiges  d'un  ancien  retranche- 
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nient  appelle  Jermakowo-Gorodift.  Suivant 
une  tradition  qui  s'eft  confervée  parmi  les 
anciens  habitans  du  pays,  Jermak-Timo- 
jefef,  qu'on  regarde  généralement  comme 
le  premier  conquérant  de  la  Sibérie,  après 
être  venu  de  la  ïibhuHowaja  ,  dans  la  Serbr- 
janka ,  qu'il  remonta  jufqu'au  ruiffeau  Kokui, 
y  fit  dreffer  des  tentes  d'hiver,  entourées 
d'un  petit  retranchement,  8c  y  paffa  une 
partie  de  cette  iaifon.  L'on  ajoute  que  lort 
qu'il  eut  enfuite  traverfé  les  petites  monta- 
gnes &  qu'il  eut  atteint  le  Tagil,  ce  con- 
quérant éleva  ici  un  fécond  retranchement 
&  des  huttes  pour  y  attendre  la  fin  de  ce 
même  hiver ,  &  faire  conftruire  de  nou- 
veaux bateaux. 

Niichno  -  Laiskoi  &  Wercho  -  Laiskoi  ne 
font  qu'à  un  werft  &  demi  l'un  de  l'autre  : 
celui-ci  fut  étabh  en  l'année  1726 ,  &  celui- 
là  en  1742.  Ils  fourniirent  enfemble  environ 
dix-neuf  mille  poudes  de  fer  en  barres  tous 
les  ans.  A  vingt  werfts  d'ici  fe  trouve  Bla- 
godât .  Rufchwinskoi .  Sawod  ,  qui  appar- 
tient à  la  couronne.  Les  bois  dont  toutes 
ces  contrées  abondent  d'une  manière  éton- 
nante ,  Se  fur-tout  les  vaftes  forêts  du  dépar- 
tement des  mines  &  des  fonderies  Goro- 
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Blagodatiennes ,  font  fi  riches  en  combufti- 
bles  a  que  moyennant  une  bonne  adminif- 
tration ,  l'on  peut  compter  en  avoir  pour  des 
fiecles  &  pour  ainfi  dire  à  perpétuité.  11  en 
eft  de  même  de  la  mine  de  fer  dont  toutes 
les  montagnes  des  environs  (ont  comme 
farcies  ;  de  forte  qu'on  ne  pourroit  certaine- 
ment pas  borner  la  durée  des  établiflemens 
métalliques  de  ce  pays  à  un  court  efpace 
de  tems ,  &  qu'on  peut  au  contraire  la  re- 
garder 5  à  parler  humainement,  comme  illi- 
mitée. On  emploie  dans  la  fonderie  de  cui- 
vre des  mines  pyriteufes  qu'on  tire  prefque 
toutes  d'une  nouvelle  minière  établie  près 
du  ruiffeau  de  Polowinnaja.  Le  produit  ac- 
tuel de  ce  minerai  n'eft  que  d'un  poude 
jufqu'à  un  poude  &  demi  du  cent  en  cuivre 
de  rofette  ou  cuivre  fin,  ce  qui  n'efl;  rien 
moins  que  confidérable.  Mais  la  fonte  du 
fer  brut  y  eft  d'autant  plus  importante,  & 
fournit  fur  les  lieux  même  de  quoi  faire  aller 
diflférens  martinets.  On  n'a  que  trois  werfts 
à  faire  pour  aller  chercher  la  mine  de  fer, 
qui  eft  d'une  excellente  qualité  ,  &  rend 
cinquante  pour  cent.  Ce  fer ,  lorfqu'il  eft 
forgé ,  eft  de  fi  bonne  qualité ,  qu'il  foutient , 
fans  qu'on  foit  obligé  de  le  faire  réchauffer , 
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répreuve  la  plus  rigoureufe  ;  &  celui  qu'on 
y  coupe  en  carillons  (fufcb)  fournit  une 
bonne  trempe  d'acier ,  &  fe  vend  une  rouble 
&  jufqu'à  une  rouble  &  demie  le  poude. 
Il  ie  trouve  même  quelquefois  des  barres 
entières  qui  ont  acquis  la  nature  de  l'acier, 
&  dont  le  poude  vaut  jufqu'à  quatre-vingt 
kopeques.  En  général,  tout  le  fer  forgé  du 
fer  brut  de  ces  fonderies  obtiendroit  la  pré- 
férence fur  prefque  tous  les  fers  de  la  Ruffie  , 
fi  l'on  pouvoit  en  réferver  allez  pour  en 
mettre  abondamment  dans  le  commerce. 
Mais  le  fer  brut  même  eft  aufli  très-propre 
pour  les  ouvrages  en  fontev  La  plus  grande 
partie  du  travail  s'exécute  par  des  payfans 
qui  font  obligés  d'acquitter  leur  capitation 
en  corvées.  Leur  nombre  peut  aller  à  peu- 
près  à  de  7SOO  têtes. 

Les  hauts  fourneaux  de  Kufchwinski,  de 
Barantfchinski  &  Werchetùrinski  tirent  leur 
mine  de  fer  de  la  montagne  de  Blagodat 
(heureux  don).  Cette  mine  fe  mànifefte  à 
cinquante  toifes  environ  au  -  deffous  du  fom- 
met  dans  fa  partie  occidentale,  embraffe  ce 
fommet  dans  fa  totalité ,  &  s'étend  bien  loin 
au-delà  de  la  partie  orientale  &  méridionale 
de  la  montagne.  Ou  n'a  point  encore  fait  de 


Voyage   en   Perse.        219 

recherches  fur  fon  étendue  &  fur  fa  richefle 
en  profondeur ,  vu  qu'on  en  a  une  fi  ample 
provifion  au  jour.  La  hauteur  perpendiculaire 
de  la   montagne   peut  être   d'environ  foi- 
xante  toifes  ;  mais  la  furface  de  la  mafle  mé- 
tallique a  tout  au  moins  deux  cents  toifes  eti 
longueur,  &  au-delà  de  cent  cinquante  en 
largeur.  La  mine  de  fer  en  efl:  dure,  com- 
pade  &  noire  ;  il  y  a  des  endroits  où  elle 
efl  détachée  &  mêlée  d'un  mulm  ou  pouf- 
fiere  rouge  &  brune  ;  mais  la  majeure  partie 
eit  folide  8c  ne  peut  s'enlever  qu'en  la  faifant 
fauter   avec  de  la  poudre,  fur -tout   vers 
le  fommet  &  vers  la  bafe.  On  a  trouvé  dans 
la  partie  orientale ,  tout-à-fait  au  pied  de  la 
montagne,  ^u  milieu  de  la  roche  ferrugi- 
neufe,  de  fortes  indications  de  mine  de  cui- 
vre ;  &  l'on  a  même  commencé  à  la  fouiller 
&  à  diriger  un  puits  deffus.  A  côté  du  fom- 
met le  plus  élevé  de  la  montagne ,  fur  lequel 
on  a  bâti  une  maifon  de  plailànce ,  il  fe  pré- 
fente,  un  peu  plus  vers  le  nord ,  encore  une 
pointe  compofée  d'une  mine  de  fer  magné- 
tique. On  affure  qu'on  y  trouvoit  ci-devant 
de  très-beaux  aimans;  mais  ils  font  prefque 
tous  enlevés,  &  l'on  tireroit  difficilement 
quelque  çhofe  de  bon  de  ce  qui  refte.  Çe^. 
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pendant  cette  pointe  de  rocher  confervc  en- 
core de  la  force  magnétique  ;  &  il  me  parut , 
dit  M.  Pallas ,  que  la  diredion  de  cette  force 
fuivoit  exadement  la  méridienne  dans  la 
montagne  même  ,  quoique  les  morceaux 
détachés  adoptent  communément  différens 
poies  qui  agiffent  dans  des  fens  oppofés ,  ce 
qui  n'arrivoit  point  auparavant.  Mais  il  auroit 
fallu,  pour  conftater  une  obfervation  pareille, 
que  les  expériences  euflent  été  faites  fur 
cette  pointe  de  montagne  magnétique,  avant 
qu'elle  eut  été  entamée.  Cette  montagne 
livre  acluellement ,  chaque  année,  plus  de 
deux  millions  de  poudes  detnine  de  fer, 
pour  l'entretien  des  trois  fonderies  que  nous 
avons  défignées  plus  haut;  &  cette  énorme 
confommation  eft  encore  très  -  peu  fenfible 
en  comparaifon  de  ce  qui  refte  encore  à  ex- 
ploiter. 

Kufchwa  eft  de  toutes  les  fonderies  Sibé- 
riennes la  première  qui  ait  commencé  à  s'oc- 
cuper de  l'agriculture.  Grâces  aux  louables 
arrangemens  de  raflefleur  Alexis  Mofskwin 
qui  y  réfide ,  les  habitans  de  ce  lieu  culti- 
vent eux-mêmes,  depuis  quelques  années, 
tout  le  grain  ou  feigle  dont  ils  ont  befoin 
pour  faire  leur  pain;  &  ce. grain  vient  très- 
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bien  dans  cette  contrée  iî  feptentrionale , 
au  pied  de  ces  montagnes  froides  &  cou- 
vertes de  bois.  Les  cèdres  -  pins  commen- 
cent aufli  dans  ces  environs  à  devenir  très- 
nombreux  dans  les  forêts.  Ces  montagnes 
inhabitées  par  les  hommes ,  font  en  revanche 
peuplées  de  bêtes  fauves,  parmi  lefquelles 
il  y  a  des  martes  zibehnes,  que  les  payfans 
vont  prendre  encore  petites  dans  leurs  nids , 
&  qu'on  peut  fouvent  avoir  en  vie.  On  y 
voit  auffi  des  ours ,  des  gloutons  ou  goulus 
(rojfomaki),  &  des  loups,  qui  font  affez 
fréquemment  ici,  mais  fur -tout  aux  envi- 
rons de  Kufchwinskaja  -  Sloboda  ,  entière- 
ment noirs.  C'eft  encore  ici  que  l'on  com- 
mence à  voir  une  grande  quantité  d'écu- 
reuils de  terre  rayés,  que  les  Rufles  ap- 
pellent burunduk.  Cet  animal  habite  par- 
tout dans  les, bois  de  pins,  de  lapins  &  de 
cèdres  ,  &  fe  nourrit  principalement  des 
pignons  ou  femences  qui  tombent  de  ces 
différens  arbres.  Il  grimpe  à  la  vérité  fur 
les  arbres  ;  mais  il  établit  fon  terrier  dhiver 
&  le  magafin  à  provifions  qui  lui  eft  atte- 
nant,  dans  la  terre,  &i  cela,  vu  l'humidité 
du  fol ,  à  peu  de  profondeur.  11  eit  facile 
de  fe  procurer  beaucoup  de  ces  johs  petits 
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animaux  dans  la  proximité  des  villages  ruf- 
fes  ;  mais  on  ne  fauroit  les  conferver  long- 
tems  en  vie.  Q_iielqu'agréables  que  leurs 
peaux  foient  à  la  vue ,  &  quoiqu'elles  trou- 
vafTent  par-tout  ailleurs  bien  des  amateurs , 
il  n'y  a  perfonne  ici  qui  en  fafle  le  moindre 
cas  ;  &  cependant  les  enfans  pourroient  feuls 
s'en  procurer  en  grand  nombre.  On  ren- 
contre  cet  écureuil,  depuis  la  Kama,  dans 
toute  rétendue  de  la  Sibérie,  par-tout  où  il 
y  a  des  forêts  d'arbres  réfineux  ;  Se  il  de- 
vient en  été  la  proie  ordinaire  de  la  marte 
zibeline  &  des  autres  animaux  du  genre 
des  fouines.  Mais  il  pade  les  hivers  dans 
fon  terrier,  couvert  de  neige  à  une  très- 
grande  hauteur,  Se  y  vit  des  provifions  qu'il 
a  raffembiées  dans  fon  magafin ,  &  qui  con- 
fident en  toutes  fortes  de  femences,  dont 
les  poches  qu'il  a  à  côté  des  mâchoires  lui 
facilitent  le  tranfport.  Il  ne  fort  point  tant 
que  le  froid  dure,  quoiqu'il  ne  tombe  pas 
alors  dans  un  engourdinfement  ou  dans  un 
fommeil  léthargique,  comme  la  marmotte. 
La  taupe  eft  auffi  très  -  commune  dans  ces 
contrées ,  &  remarquable,  tant  par  fa  taille 
qui  eft  fouvenc  extraordinaire,  que  parce 
qu'oa  la  trouve   quelquefois   entièrement 
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blanche.  Enfin  ces  forêts  abondent  de  fer- 
pens  noirs  à  ventre  blanc,  que  l'on  ne  voit 
point  ailleurs  qu'en  Sibérie. 

A  deux  werfts  de  Kulchwa  l'on  arrive  à  la 
mine  de  cuivre  de  Barminskoi.  Elle  fournit 
un  verd  de  montagne  renfermé  dans  une 
roche  compaâe  de  fchifte  corné.  Ce  qu'on 
en  a  tiré  jufqu'à  préfent  n'a  pas  rendu  au- 
delà  de  vingt-fix  livres  de  cuivre  raffiné  par 
cent  poudes  de  minerai.  A  quatre  werfts  de 
Kufchwa,  eftune  autre  minière  de  cuivre, 
Rudalefskoi-Rudnik,  d'où  l'on  tire  cette 
mine   pyriteufe  que  l'on  fond  à  Kufchwa. 
C'eft  en  grande  partie   une  bonne  pyrite 
cuivreufe  avec  du  verd  de  montagne;  on  y 
rencontre  ça  &  là  une  ochre  brune ,  dans 
laquelle  on  trouve  d'aflbz  grandes  tableslde 
blende  noire  &  luifante  {pechblende). 

La  mine  de  Polewinnoi ,  fituée  vis  -  à  -  vis 
de  cette  dernière,  eft  noyée.  On  y  trouve 
cependant  des  indications  d'un  bon  minerai. 
"Werchne-Turinskoi-Sawod  appartient  à 
la  couronne  ;  elle  contient  cent  quatre-vingt- 
quatre  habitations  ,avec  une  églife  bâtie  en 
bois.  Les  payfans  obligés  d'y  venir  travailler 
par  corvée, font  au  nombre  de  5777.  On  y 
forge  annuellement  foixante  mille  poudes 
de  fer  &  au-delà;  mais  cette  quantité  dimi- 


224        Voyage   en   Perse. 

nue  lorfqu'il  vient  des  ordres  de  fournir  des 
envois  confidérables  en  fer  de  tôle ,  ou  en 
diverfes  petites  fortes  de  fer  en  barres.  Le 
chemin  de  ce  dernier  endroit  à  Nifchno- 
Turinskoi  -  Sawod  ,  eft  dans  le  meilleur 
état  ;  il  eft  coupé  par  -  tout  de  petits  ca- 
naux pour  le  deffécher;  tous  les  endroits 
marécageux  ont  été  comblés  de  fafcinages 
mêlés  de  terre ,  &  l'on  y  a  conftruit  des 
ponts  très-folides  dans  tous  les  endroits  qui 
Texigeoient.  11  feroit  bien  à  defirer  que  cette 
même  méthode  fût  introduite  par  ordre  du 
fouverain  dans  toute  Pétendue  du  gouver- 
nement de  Catharinenbourg,  où,  malgré 
l'obligation  où  l'on  eft  de  réparer  fréquem- 
ment les  chemins  montueux  &  marécageux, 
ils  font  cependant  on  ne  peut  pas  plus  mau- 
vais. La  manière  actuelle  de  ponter  les  en- 
droits marécageux  en  les  couvrant  de  troncs 
d'arbres,  non-feulement  confomme  en  pure 
perte  une  énornie  quantité  de  bon  bois  de 
charpente  ;  mais  cette  façon  de  ponter  eft 
très  -  nuifible  &  très -incommode  pour  les 
voitures ,  pour  les  chevaux  &  pour  les  voya- 
geurs ,  &  rend  au  bout  de  dix  années  au 
plus,  lorfque  ces  arbres  commencent  à  fe 
pourrir  &  à  s'enfoncer,  les  chemins  bien 

plus 
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plus  impraticables  que  ne  le  feroit  un  ma- 
rais tout- à -fait  ouvert.  On  obvieroit  bien 
à  tout  cela ,  fi  l'on  conftruiibit  des  digues 
de  fiifcinages  qui  rétabliroient  les  chemins 
d'une  manière  plus  durable  ,  fur  -  tout  fi 
l'on  en  faignoit  les  eaux  en  pratiquant  des 
canaux  le  long  de  ces  ^fpeces  de  chauf- 
fées ,  Se  fi  Ton  abattoit  les  arbres  de  droite 
&  de  gauche  dans  les  forêts.  Et  dans  les 
endroits  où  l'on  feroit  obligé  de  conitruire 
des  ponts  à  travers  des  marais  ou  fur  des 
rivières  ou  fur  des  ruiflfeaux  ,  il  devroit 
être  défendu  d'employer  d'autre  bois  que 
du  mélèze;  vu  qu'il  eft  non  -  feulement  de 
la  plus  grande  durée  &  prefqu'incorrup- 
tible  dans  l'eau ,  à  caufe  de  fa  qualité  réfi* 
neufe ,  mais  auflî  parce  qu'il  refte  inutile 
dans  les  forêts,  ne  donnant  que  de  mau- 
vais  charbon,  &  qu'il  elt  dur  à  travailler  à 
la  hache. 

Les  payfans  des  villages  de  Bûrowaja  , 
Mortowaja,  Sec.  ainfi  que  de  plufieurs  au- 
tres de  cette  contrée,  s'adonnent  à  Pagricul» 
ture  Se  l'y  ont  mife  fur  un  très  -bon  pied. 
La  charrue  Sibérienne  ,  dont  on  fe  fert  ici  & 
dans  toute  la  Sibérie,  ell:  fans  roues,  comme 
celle  de  RuiTie  ,  &  n'eft  coiiipolee  de  même 
2'ome  IF.  P 
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que  d'une  traveiTe  avec  les  deux  niontans 
de  la  partie  poftérieure  pour  appuyer  les 
mains ,  de  deux  perches  entre  lefquelles 
on  fait  marcher  le  cheval ,  Se  d'un  fep  plat 
recourbé  fur  le  devant  :  mais  elle  eft  beau- 
coup plus  pefante ,  &  le  foc  n'eft  pas  tou- 
jours à  coutre  ;  le  plus  fouvent  il  eft  d'une 
feule  pièce ,  large  &  prefque  de  la  forme  du 
foc  des  charrues  Allemandes ,  ayant  conf- 
tamment  un  verfoir  fixé  derrière ,  ce  que  la 
charrue  Rufîe  n'a  point.  Ainfi  elle  tient ,  en 
quelque  manière ,  le  milieu  entre  la  koffula 
&  la  charrue  de  Ruffie.  On  emploie  encore 
volontiers  ici  la  herfe  Finnoife  faite  de  fapins 
fendus,  laquelle  réfifte  bien  mieux  dans  les 
terreins  pierreux. 

La  chaffe  eft,  pendant  l'hiver,  une  des 
plus  importantes  occupations  des  payfans 
de  cette  contrée.  Ils  vont  à  la  pourfuite 
-des  zibelines  Se  des  martes,  avec  des  fou- 
liers  en  raquette,  propres  à  marcher  fur  la 
neige,  &  des  chiens  d'arrêt  ;  ils  abattent  pour 
l'ordinaire  ces  animaux  de  deftus  les  arbres 
avec  des  chevrotines  ou  des  flèches  émouf- 
fées.  Mais  la  zibeline  eft  plus  difficile  à 
chafter  que  la  marte  :  celle-ci ,  dès  qu'elle  eft 
^haffée  par  les  cliiens ,  grimpe  fur  un  arbis , 
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&  on  la  tire  aifément;  au  lieu  que  la  zibeline 
fuit  pendant  long  -  tems  Se  fait  quantité  de 
crochets  avant  de  fe  réfugier  fur  les  arbres. 

Nifchno-Turinskoi  ne  date  fon  établif- 
fement  que  de  176^.  Cette  fawode  peut 
contenir,  outre  les  nombreux  bâtiniens  def- 
tinés  à  la  fonderie ,  autour  de  cent  dix  ha- 
bitations ordinaires ,  &  environ  cinq  cents 
ouvriers  employés  aux  travaux  de  la  fonde- 
rie :  on  compte  dans  ce  nombre  deux  cents 
foixante  -  dix  maîtres  &  fous  -  maîtres.  Les 
travaux  de  la  forêt  fe  font  par  des  corvées 
qui  tiennent  lieu  de  capitation  ;  elles  font 
réparties  iur  les  payfans  de  quatre  slobodes, 
&  Ton  évalue  leur  nombre  à  5"  157.  Avec 
de  tels  moyens ,  cet  établilfemcnt  a  fourni , 
depuis  17^85  de  foixante  dix  à  quatre-vingt 
mille  pondes  de  fer  en  barres  de  toutes  les 
fortes  chaque  année  ;  &  Ton  compte  pou£- 
fer  ce  produit  jufqu'à  cent  mille  poudes.  Le 
fer  fe  tranfporte,  comme  celui  des  autres 
fonderies  de  la  couronne  ,  à  travers  les  mon- 
tagnes, pendant  l'hiver,  jufqu'à  la  Tfchul- 
fowâja,  fur  laquelle  on  l'embarque  à  Ofs- 
laeuskaja  -  Priilan. 

La  Tura  nourrit  toutes  les  efpeces  de  fau- 
mous  oc  de  truites  qui  fe  pèchent  commu- 
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néïiient  dans  les  rivières  plus  feptentrioni- 
les  &  qui  vont  fe  jeter  dans  l'Ob  ,  &  même 
dans  prefque   toute  la  Sibérie  ;  lavoir,  le 
faumon  blanc  (nelma),  qui  diffère  de  celui 
du  Wolga  ;  une  autre  cfpece  de  truite  fau- 
lîionnée,  appellée  taymeri  ;  une  autre  appel- 
Ice  cbariîis  (falmo  thy malins')  &  une  efpece 
de  petite  murène  qu'on  nomme  ici ,  à  caufe 
de  la  reffemblance ,  nelmufchki ,  &  fur  le 
Jenifey  tugani},  elle  eft  bien  plus  agréable 
au  goût  que  notre  murène,  &  d'une  efpece 
toute  différente  (falmo  dodrantalis ,  albtiU 
funilis  5  prima  dorjî  radiorum  9 ,  anali  u.  ) 
M.  Pallas  vouloic  encore  vifiter  les  riches 
mines  de  cuivre  &  les  fonderies  d'un  négo- 
ciant Werchoturien  nommé  Pochodja^fchin , 
lîtuées  dans  la  partie  feptentrionale  de  ces 
montagnes  ;  établilTemens  métalliques  deve- 
nus très-célebres  depuis  peu  d'années.  Mais 
comme  on  ne  peut  s'y  rendre  en  été  qu'à 
cheval,  notre  favant  fe  décida  pour  cette 
façon  de  voyager,  &  fît  charger  fur  des  che- 
vaux de  fuite  tout  l'attirail  dont  il  ne  pouvoit 
fe  palier.  11  partit  donc  le  ^  juillet,  après 
le  diner,  à  cheval ,  de  Nifchno-Turinsk  ,  & 
longea  la  Tura  en  defcendant.  Après  avoir 
traverfé  le  village  de  Jelkina,  il  vint  au  bout 
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de  quatorze  werfts  dans  le  village  de  Palkina, 
habité  par  des  Wogules  qui  ne  s'occupent 
point  de  l'agriculture ,  n'ont  même  prefque 
point  de  bérail  Se  ne  vivent  que  de  la  chaffe. 
Quoique  depuis  long- tems  convertis  à  la 
religion  grecque,  ce  lont  des  chrétiens  peu 
zélés  &  très  -ignorans. 

On  voit  en  divers  endroits,  fur  les  bords 
de  la  rivière  de  Tura,  un  jafpe  verd,  &  du 
marbre  diapré.  On  a  même  commencé  d'ex- 
ploiter ,  près  du  ruiffeau  de  Seuroenguft- 
chafch,  fur  une  hauteur,  une  carrière  de 
marbre,  dont  on  a  travaillé  quantité  de  gros 
blocs  d'un  marbre  tacheté  de  blanc,  de  gris  Se 
d'un  rouge  pâle  en  forme  de  flammes,  pour 
des  pièces  d'architecture  qu'on  tranfporte 
toutes  travaillées ,  fur  des  traîneaux  en  hiver. 
M.  Pallas  ayant  été  obligé  de  paffer  la  nuit 
à  la  belle  étoile ,  &  de  fe  faire  faire  du  feu , 
il  vit  que  les  Wogules  évitoient  avec  foin  de 
fe  fervir  de  foufre  pour  allumer ,  parce  que 
fa  vapeur  effarouche  les  bêtes  fauves  à  une 
grande  diftance, &  nmroit  par  conféquent  à 
leur  chaflTe  :  mais,  pour  y  fuppléer,  ils  portent 
toujours  fur  l'efl:omac,pour  la  bien  fécher, 
quelques  poignées  d'herbe  aquatique,  tendre 
&  à  demi  pourrie  ^  que  les  rivières  dépo- 
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fent  fur  le  rivage.  Lorfque  leur  amadou  a 
pris  feu  ,  ils  le  pofent  défi  us  &  l'exporeiit  au 
vent,  ou  foufflent  contre  jufqu'à  ce  qu'elle 
s'enflamme.  Les  Ruffes  ont  adopté  cette  mé- 
thode des  Wogules,  &  appellent  cette  herbe 
ptiichelcba.  Nos  voyageurs  s'éloignèrent  le 
jour  fuivant  de  la  Tura ,  &  s^enfoncerent 
dans  une  fombre  forêt  de  fapins ,  extraordi- 
nairement  marécageufe;  les  branches  des 
arbres  leur  déchiroient  les  mains  &  le  vifage , 
tandis  qu'ils  portoient  leurs  regards  fur  le 
chemin  où  leurs  chevaux  s'enfonçoient  à 
chaque  inftant  jufqu'à  la  felle  dans  la  boue  ; 
ils  étoient  en  outre  obligés  de  paiïer  par- 
deiïus  une  quantité  innombrable  d'arbres  à 
demi  pourris,  que  les  vents  avoient  abattus. 
11  ne  s'offroit  pas  la  moindre  petite  plante 
à  leurs  yeux,  à  l'exception  de  la  'mœhringia 
&  de  la  linnea ,  qui  font  toutes  deux  d'un 
très-mauvais  augure  pour  le  voyageur ,  par- 
ce qu'il  eft  fur  que  par-tout  on  leurs  fleurs 
fe  préfentent,  il  verra  la  route  retardée  par 
les  marais  les  plus  impraticables  &  les  fo- 
rêts de  fapin  les  plus  impénétrables.  Ils  che- 
minèrent à  cheval  dans  cette  défagréable 
pofition  pendant  toute  la  matinée,  «Se  arri- 
vèrent enfin  dans  une  partie  de  forêt  incen- 
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diée  ,  de  plufieurs  werfts  quarrés  de  fur- 
face,  où  des  ouragans,  ou,  félon  l'opinion 
des  "Wogules ,  de  mauvais  génies  avoient 
eau  ré  tant  de  défordres ,  qu'un  abattis  de 
bois  fait  par  l'ennemi  ne  préfente  point  de 
paiïage  plus  difficile  ni  plus  périlleux;  ce 
qu'il  y  eut  de  pire  ,  c'eft  qu'au  travers  de  ces 
arbres  couchés  pêle-mêle,  &  de  ces  marais 
qui  n'avoient  ,  pour  ainfi  dire  ,  point  de 
fond  ,  ils  perdirent  abfolument  leur  route, 
dont  il  exiftoit  auparavant  à  peine  quel- 
ques veftiges.  Malgré  cela, les  Wogules, 
remplis  de  contiance  dans  leurs  connoif- 
fances  géographiques ,  affuroient  toujours 
qu'ils  trouveroient  le  chemin  au  travers  de 
ces  affreux  délerts.  M.  Pallas  prit  le  parti 
de  mettre  pied  à  terre  avec  eux,  &  de 
mener  par  la  bride  ,  dans  la  boue  jufqu'aux 
genoux ,  fon  cheval ,  qui  avoic  continuel- 
lement à  fauter  par-deffiis  les  arbres  ren- 
verfés;  car  le  moindre  rifque  qu'il  couroit 
étoit  de  fe  cafler  une  jambe  ou  le  cou.  Ils 
avancèrent  encore  de  cette  manière ,  la  ha- 
che à  la  main,  pour  fe  frayer  un  chemin 
par  les  endroits  les  plus  périlleux ,  l'efpace 
d'un  werlt  &  demi,  droit  au  nord,  au  tra- 
vers de  cette  forêt  incendiée.  Enfin  les  forces 
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des  "Wogules  &  des  foldats  étant  épnife'es , 
notre  lavant  fit  prendre  les  devants  à  deux 
Wogules  pour  voir  s'ils  ne  découvriroient 
pas  une  iffue  plus  prochaine  pour  fortir  de 
cet  horrible  défert.  Mais  ils  revinrent,  au 
bout  de  plus  d'une  heure ,  fans  avoir  rien 
trouvé ,  &  de  plus  fort  effrayés  du  cri  d'une 
chouette,  qu'ils  avoient  entendu  en -avant 
à'eux  dans  la  forêt  :  après  quoi ,  tous  fini- 
rent par  avouer  que,  n'ayant  point  traverfé 
cette  forêt  depuis  bien  des  années ,  l'éten- 
due &  le  local  de  ce  terrein  impénétrable 
leur  étoient  a b fol u ment  inconnus.  Il  fal- 
lut en  conféquence  fe  refondre  à  rebrouf- 
fer  chemin,&  à  s'en  revenir  avec  les  mêmes 
iRCOnvéniens  &  non  moins  de  périls,  vers 
îe  bord  de  laTura^où  ils  atteignirent  fur 
le  foir  le  village  de  Koulina. 

On  retrouve  ici ,  dans  les  bois  qui  bordent 
la  Tura,  çà  &  là  quelques  pins -cèdres,  & 
une  grande  quantité  de  mélèzes.  M.  Pallas 
obTerva  fur  les  vieux  troncs  brûlés  de  ces 
derniers,  cette  gomme  dont  il  a  été  parlé 
ci-  deffus  ;  il  remarqua  même  fur  l'un  d'eux 
la  gomme  qui  dégoutte  du  cœur  de  cet 
arbre ,  &  fur  fon  écorce  la  réfine  qui  tient 
de  la  térébenthine;  mais  il  ne  trouva  fur  les 
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jeunes  arbres  que  de  cette  dernière.  Les 
"^'^ogfilcs  recueillent  cette  gomme  ,  dont  ils 
emploient  une  partie  pour  taire  de  la  colle; 
ils  en  mâchent  auffi  beaucoup  ,  parce  qu'ils 
lui  trouvent  un  goût  douçâtre  ,  &  que , 
félon  eux,  elle  fortifie  les  dents  Se  les  con- 
fervent  nettes;  en  quoi  ils  imitent  les  jeunes 
Grecques ,  qui  mâchent  du  maftic  dans  le 
même  but.  Notre  favant  a  fait  encore  une 
obf&rvation  plus  remarquable  fur  les  mélè- 
zes ;  il  s'eit  apperçu  qu'il  venoit  quelque- 
fois,  entre  les  cercles  annuels  du  tronc, 
une  efpece  d'agaric  vifqueux  qui  fe  laiffe 
enlever  comme  un  morceau  de  peau  de  cha- 
mois, lorfqu'on  fend  ce  tronc  de  manière 
à  pouvoir  lever  ces  cercles  annuels  les  uns 
après  les  autres. 

En  côtoyant  toujours  la  Tura,  M.  Pallas 
traverfa  Wologina  ,  Troskwa  &  Nechorof- 
chwa  ;  il  y  vit  toutes  les  femmes  &  les  filles 
de  payfans  occupées  à  la  récolte  des  foins ,  Se 
cela  dans  un  fingulier  accoutrement.  Pour 
fe  garantir  des  mouches  Se  des  confins,  cha- 
cune d'elles  porte  avec  foi ,  pendu  au  der- 
rière, un  pot  rempli  d'agaric  de  bouleau  ou 
de  bois  pourri  allumé  ;  la  matière  contenue 
dans  ce  pot  brûle  les  mouches  &  le  cnve- 
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loppe  d'une  athmofphere  de  fumée  :  mais 
pour  éviter  que  ce  vaié  ne  mette  le  feu  à  leurs 
habits,  elle  le  fixent  contre  une  petite  plan- 
che. On  préfère  la  fumée  d'agaric  de  bou- 
leau ,  tant  dans  cette  circonftance  que  pour 
les  fumigations  qu'on  fait  dans  les  maifons , 
parce  que  les  mouches  la  craignent  fort  & 
qu'elle  ne  fait  pas  mal  aux  yeux  :  fans  un 
pareil  fumigatoire ,  on  ne  pourroit  pas  être 
un  inftant  tranquille  dans  ces  contrées  fep- 
tentrionales  couvertes  de  bois ,  ni  même 
dans  les  villages.  Cela  eft  au  point  qu'on  eft 
obligé  d'allumer  dans  les  cours  des  feux  de 
matières  qui  donnent  conftamment  beau- 
coup de  fumée ,  en  faveur  du  bétail  qui  s'y 
raffemble  ,  fur  •■  tout  vers  la  nuit,  afin  de  fe 
dérober  aux  cruelles  perfécutions  de  ces  in- 
fedes.  La  manière  dont  on  fait  fécher  le  foin 
dans  cette  contrée  mérite  aulTi  d'être  remar- 
quée .'.comme  il  pleut  prefque  tous  les  jours 
dans  le  tems  de  la  fenaifon  ,  &  qu'ainlî 
rherbe  ne  fë  feche  jamais  bien  fur  la  prai- 
rie ,  on  ne  la  met  point  en  tas  ;  mais  on  en 
forme  de  longs  murs  fort  minces ,  qu'on 
coupe  en  talut  vers  le  haut ,  &  qu'on  fou- 
tient  par  le  bas  avec  des  bâtons  &  avec  des 
perches  fixées  dans  la  terre.  Le  foin  fe  feche 
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peu  à  peu  dans  ces  efpeces  de  murs,  fans 
s'échauffer.  Leur  foux  à  faire  le  foin  eft 
encore  toute  lînguliere ,  Se  fa  forme  eft  la 
même  dans  prefque  toute  la  Sibérie  ;  elle  a  la 
figure  d'un  couteau  long,  étroit ,  recourbé, 
&  fe  fixe  à  un  gourdin  pareillement  re- 
courbé :  le  payfan  qui  s'en  fert  coupe  à  cha- 
que pas  qu'il  fait  de  droite  &  de  gauche , 
çn  jetant  le  gourdin  d'une  main  dans  l'autre. 
M.  Pallas  paffa  la  nuit  dans  le  village  de 
BelFonowa,  fitué  fur  la  Ljaela  ,  à  trente-cinq 
werfts  de  "Wercho-Turie,  &  traverfé  par 
la  grande  route  qui  conduit  à  Solikamsk. 
Toute  la  contrée,  le  long  des  deux  rives 
de  la  Ljaela,  n'eft  qu'une  forêt  fombre  & 
marécageufe  d'arbres  réfmeux;  de  forte  que 
les  villages  RuîTes  épars  le  long  de  ces  rives , 
&  dont  les  habitans  s'éloignent  les  uns  des 
autres  le  plus  qu'ils  peuvent,  trouvent  peu 
de  terrein  propre  à  être  converti  en  bons 
champs  labourables  ;  &  afin  de  s'éviter  un 
plus  grand  travail  en  défrichant  des  bois 
pour  les  convertir  en  champs ,  ils  aiment 
encore  mieux  fe  réfoudre  à  fumer  les  an- 
ciens, lorfqu'au  bout  de  feptà  huit  ans  ils 
ne  peuvent  plus  produire  ;  encore  leur  en 
coûte- 1- il  beaucoup  à  vaincre  les  obftacles 
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'  que  la  parefle  Sibérienne  oppoTe  à  ce  genre 
d'ouvrage,  dont  ils  n'ont  pas  l'habitude  & 
qu'ils  déteftent.  Il  ne  croît  guère  chez  eux 
que  du  feigle,  de  l'orge  &  de  l'avoine;  leur 
agriculture  ne  leur    donneroit  même  pas 
fuffiramment  de  quoi  vivre,  s'ils  n'avoient 
pas  les  reffources  que  leur  offrent  leurs  forêts 
pour  y  fuppléer.  On  a  découvert  dans  tous 
ces  environs  des  richeffes  inexprimables  en 
minéraux;  il  ne  faudroit  que  plus  de  zèle 
pour  les  exploiter  :  mais  il  ne  s'y  trouve  ac- 
tuellement qu'une  feule  fonderie  de  fer,  celle 
de  Nicola-Pawdinskoi ,  qui  foit  en  aftivité. 
La  daphne  mezereum  vient  à  foifon  dans 
les  forêts  marécageules  de  fapin  de  ces  con- 
trées feptentrionales  :  cette  plante,  &  fur- 
tout  fes  baies  rouges  ,  font  très- connues 
dans  le  nord  delà  Sibérie,  fous  le  nom  de 
poivre  {nu\?igQ ,  dikoi  -  peretz.  On  emploie 
ces   baies  à  deux  différens  ufages  ;  d'abord 
intérieurement  comme  vomitif  dans  les  rhu- 
mes des  enfans  ;  enfuite  extérieurement  pour 
s'en  frotter  les  joues  dans  les  étuves;  leur 
jus  noir  rougit  la  peau  de  cette  partie  du 
vifage  &  y  caufe  une  forte  d'inflammation; 
les  femmes  du  commun  ufent  de  ce  moyen 
au  défaut  du  fard.  Trente  noyaux  de  ces 
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mêmes  baies  ,  bien  piles ,  fourniflent  aux 
payfans  des  environs  un  laxatif  qui  exige 
certainement  des  intedins  de  bon  aloi.  Enfin 
la  racine ,  qui  furpaffe  en  âcreté  toutes  les 
autres  parties  de  la  plante  ,  s'emploie  contre 
les  douleurs  de  dents. 

Nos  voyageurs  remarquèrent  tout  le  long 
du  chemin  jufqu'au  village  de  Koptjakowa , 
quantité  de  pièges  (slopzi)  que  les  payfans 
tendent  aux  gélinotes  &  aux  lièvres ,  &  dont 
ils  ne  font  proprement  un  grand  ufage  qu'en 
hiver  ;  ils  virent  de  même  en  plufieurs  en- 
droits des  trébuchets  tendus  pour  prendre 
les  zibelines  en  hiver.  Nous  donnerons  ici 
la  defcription  de  tous  les  deux. 

Pour  établir  un  slopzi ,  on  fixe  oblique- 
ment deux  cloifons  de  perches  de  bouleaux 
pofées  les  unes  fur  les  autres,  à  la  hauteur 
d'environ  trois  palmes ,  fur  une  longueur 
d'une  toife  &  demie,  dans  une  clariere  du 
bois.  Depuis  l'ouverture  qu'on  laiffe  à  angle 
droit ,  on  enfonce  deux  rangées  parallèles 
de  piquets  de  bouleaux,  de  la  même  hau- 
teur que  le  premier  clayonnage  ;  à  l'ou- 
verture  même  on  en  enfonce  deux  plus  éle- 
vés ,  qu'on  joint  enfemble  par  une  traverfe. 
Entre  ces  deux  rangées  de  piquets  l'on  adapte 
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une  poutre  trébuchante ,  coînpofée  au  moîn§^ 
de  trois  jeunes  lapins  fendus,  liés  enfemble, 
&  placée  de  manière   qu'elle  remplifle  la 
totalité  de  Tintervaile  des  piquets;  elle  eft 
de  plus  garnie  fur  le  devant  d'un  anneau  d'é- 
corce  ou  de  branchage.  Lorfqu'on  veut  ten- 
dre le  piège,  on  levé  la  poutre  trébuchante 
par  fon  anneau  ,  au  moyen  d'un  long  bâton 
qui  fert  de  levier  &  qui  vient  s'appuyer  fur 
la  traverfe  des  deux  piquets  de  devant  ;  l'au- 
tre extrémité  de  ce  levier  fe  fixe  par  une 
languette  d'arrêt ,  qui  y  clt  attachée  avec  une 
ficelle,  à  une  autre  traverfe  mobile  placée 
fous  le  milieu  de  la  poutre  trébuchante ,  & 
l'on  pofe  obliquement  contre  cette  traverfe, 
de  droite  &  de  gauche ,  de  petites  baguet- 
tes. On  feme  enfuite  autour  de  cette  tra- 
verfe &  dans  toute  la  galerie  qui  règne  au- 
delTous  de  la  poutre  trébuchante ,  toutes  for- 
tes de  baies ,  dont  les  géiinotes  des  bois  & 
les  poules  de  neige  font  avides.  Aufli-tôt 
qu'un  ou  plufieurs  de  ces  oifeaux  font  entrés 
fous  la  poutre  &   viennent  à  déranger  avec 
leurs  pieds  ces  baguettes  couchées  oblique- 
ment par  terre,  la  languette  d'arrêt  part,  le 
levier  fe  dreffe  Se  laiffe  tomber  la  pojtre  tré- 
buchante ,  qui  écrafe  tout  ce  qui  fe  trouve 
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deflTous.  Comme  les  zibelines  aiment  auflî 
les  baies ,  il  n'eit  pas  rare  d'en  voir  tomber 
dans  ces  pièges ,  où  l'on  prend  fouvent  audi 
des  lièvres.  On  tend  de  ces  fortes  de  trébu- 
cliets ,  mais  plus  grands  &  plus  pefans ,  pour 
prendre  des  renards  &  des  loups. 

Le  trébuchet  pour  les  zibelines  eft  pro- 
prement de  l'invention  des  Wogules.  On 
choifit  pour  l'établir ,  une  place  où  les  fapins 
ne  font  pas  épais ,  &  l'on  en  prend  deux  jeu- 
nes qui  foient  à  deux  toifes  &  jufqu'à  deux 
toifes  &  demie  l'un  de  l'autre ,  &  dont  on 
a  foin  de  bien  nettoyer  les  troncs  par  en-bas 
de  toutes  leurs  branches.  On  enfonce  outre 
cela  tout  contre  un  de  ces  fapins  un  gros 
pieu  d'une  toife  de  hauteur  ou  même  plus; 
on  couche  deffus  une  pièce  de  bois  de  fapin 
placée  horizontalement  dans  toute  fa  lon^ 
geur ,  &  fixée  aux  deux  arbres  de  manière 
qu'une  de  fes  extrémités  fe  trouve  entre  le 
pieu  &  l'arbre  qu'il  avoifine.  Cette  pièce  de 
bois  eft  furmontée  par  une  autre  qui  tient 
lieu  de  poutre  trébuchante  ,  &  qui  eft  fixée 
de  manière  qu'une  de  fes  extrémités  puifle 
être  mue  en  -  haut  &  en  -bas  entre  ce  même 
pieu  Se  fon  arbre ,  &  l'on  a  foin  à  cet  effet 
d'équarrir  un  peu  avec  la  hache  le  tronc  de 
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cet  arbre.  On  attache  à  l'extrémité  de  la  pou- 
tre trébuchante  un  levier  mince,  lequel, 
lorfqu'on  levé  cette  poutre ,  s'appuie  fur 
l'extrémité  du  pieu  taillée  en  crémaillère. 
Ce  levier  eft  muni  à  un  bout  d'une  corde- 
lette d'écorce  avec  des  nœuds  ;  il  y  en  a  une 
autre  nouée  très -court  autour  de  la  pièce 
de  bois  horizontale  inférieure.  On  réunit 
ces  deux  cordelettes ,  &  l'on  pafle  au  travers 
un  petit  bâton ,  à  la  plus  longue  extrémité 
duquel  on  attache  un  morceau  de  gélinote 
ou  de  viande,  dont  le  poids  abailTe  le  petit 
bâton  &  tient  par  ce  moyen  en  refped  les 
deux  cordelettes  qui  l'entourent.  La  zibeli- 
ne ou  la  marte,  attirée  par  cet  appât ,  grimpe 
fur  la  traverfe  inférieure  &  fe  gliffe  avec 
beaucoup  de  précaution  jufqu'à  ce  qu'elle 
puille  tirer  fa  proie  à  elle  fur  la  traverfe  : 
pour  lors  le  petit  bâton ,  auquel  tient  l'appât 
&  qui  retenoit  les  cordelettes ,  les  lailfe 
échapper,  le  levier  perd  fa  tenue,  &  la  pou- 
tre trébuchante  écrafe  l'animal  placé  fur  la 
traverfe  inférieure. 

Le  diftrid  fupérieur  de  la  Lobwa  eft  re- 
connu depuis  long-tems  pour  être  crès-riche 
en  métaux,  &  l'on  y  rencontre  par-tout  les 
places  les  plus  conimodes  pour  y  établir  des 

fonderies 
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fonderies.  Ainfi  l'on  a  tout  lujet  de  s'éton- 
ner de  ce  que  la  plus  grande  partie  des 
mines ,  dont  les  fonderies  de  Lyaenski  appar- 
tenant à  la  couronne  tiroient  leur  aliment , 
étant  fituées  fur  la  Lobwa  &  fur-tout  autour 
de  la  montagne  de  Kunfchakofski ,  Ton  n'ait 
pas  fongé  à  placer  les  fonderies  fur  cette  ri- 
vière ,  plutôt)  que  de  les  établir  fur  la  Ljaela, 
où  le  tranlport  du  minerai  étoit  fi  pénible 
que  ce  fut  une  des  principales  raifons  qui 
firent  abandonner  &  ces  mines  &  ces  fon- 
deries. 

M.  Pallas  partit  le  9  juillet  1770  de  Kop- 
tiakowa ,  en  pourfuivant  fa  route  vers  la 
Lobwa  5  &  trouva  que  le  pays  entre  cette 
rivière  &  la  Kokwa  n'étoit  plus  aufli  maré- 
cageux ,  &  qu'il  produilbit  même  en  beau- 
coup d'endroits  de  l'herbe  qui  palToit  la  tête 
des  chevaux.  Il  vit  dans  la  petite  rivière  de 
Kataifma,qui  coule  très- lentement,  quan- 
tité de  cette  longue  herbe  aquatique  très- 
commune  dans  toutes  les  eaux  un  peu  pro-r 
fondes  de  ces  contrées  feptentrionales,  & 
qui  devient  en  été  la  nourriture  favorite  des 
élans.  Ces  animaux  fe  rendent  alors,  pour 
fe  dérober  aux  perfécutions  des  taons,  dans 
les  eaux  les  plus  profondes  ^  &  font ,  en 
2  orne  IF.  Q. 
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broutant  l'herbe  fous  l'eau ,  un  fi  grand  bruit 
en  refpirant,  qu'on  peut  les  entendre  de  fort 
loin  ;  auffi  les  chaffeurs,  particulièrement 
les  Wogules ,  qui  fréquentent  ces  eaux , 
partie  en  nacelles ,  partie  à  pied ,  profitent- 
ils  fouvent  de  cette  circonftance  pour  ap- 
procher ces  animaux  d'ailleurs  fi  timides  & 
û  légers  à  la  courfe ,  d'affez  près  pour  les 
tuer. 

Simowje  n'efl  fitué  qu'à  cinq  werfls  au- 
deffus  de  la  Kataifma,  &  n'eil:  habité  que 
par  deux  familles  Rudes  &  un  Wogule, 
qui  s'y  font  établis  à  caufe  de  la  proximité 
des  fonderies  de  Fochodjaefchinck.  Entre  ce 
petit  établiflfement  &  la  rivière  de  Kokwa, 
toute  la  contrée  n'offre  très -fréquemment 
que  des  marais  fans  fin  ;  &  le  fol  a  fi  peu 
de  fond ,  qu'il  fembloit  quelquefois  que 
les  chevaux  le  traverfoient  à  la  nage.  On  a 
fait  çà  &  là,  le  long  de  la  rive  élevée  de 
la  Kokwa  ,  des  découvertes  métalliques , 
&  l'on  a  trouvé  au  jour  ,  dans  piufieurs 
endroits,  du  cuivre  vierge  légèrement  in- 
crufté  dans  du  quartz.  La  contrée  en -delà 
de  cette  rivière  devient  fenfiblement  plus 
élevée  &  plus  montueufe.  Les  tilleuls  en 
buiffons  qu'on  rencontroit  abondamment 
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jiifqiies  là,  fur -tout  le  long  des  rivières , 
le  remarquent  encore  à  peine  au  bord  de 
la  Turja,  &  difparoiflent  lorfqu'on  avance 
vers  le  nord.  Quant  aux  genévriers,  tous 
ces  bois  traverfés  par  nos  favans  n'en  offrent 
aucun.  M.  Pallas  alTure,  au  fujet  du  tilleul , 
qu'à  trente  werrts  au  nord  de  Tobolsk,  où 
cet  arbre  abonde  encore,  il  difparoît  entiè- 
rement ,  &  qu'on  ne  l'apperçoit  pius  dans 
les  contrées  plus  feptentrionales,  le  long 
de  rirtifch  &  de  l'Ob.  En  tirant  vers  la  ri- 
vière de  Turja ,  l'on  encre  dans  un  terrein 
difpofé  en  collines ,  &  dans  un  bois  de  pins 
de  haute  futaie ,  dont  les  arbres  paroiflenc 
avoir  été  à  delTein  élagués  de  toutes  leurs 
branches ,  &  ne  font  ornés  que  d'une  cou- 
ronne placée  tout- à -fait  vers  le  fommet. 
Les  chercheurs  de  métaux  de  ce  pays  regar- 
dent la  beauté  de  ce  bois  comme  une  indi- 
cation de  métaux  cachés;  Se  il  eft  fur  que 
des  arbres  d'une  fî  belle  venue  ne  fe  trou- 
vent communément  que  fur  des  collines 
plates  de  roche  fchifteufe,  qui  .renferment 
prefque  toutes  des  indices  de  quelques  mé- 
taux :  &  cette  remarque  eft  confirmée  par 
toutes  les  fouilles  qui  fe  font  faites  jufques 
a  préfent  avec   quelque  fuccès  dans  cette 


244  Voyage  en  Perse.' 
contrée,  quoiqu'elle  contredife  entièrement 
ce  qu'on  trouve  dans  les  anciens  livres  de 
minéralogie  fur  les  prétendus  fignçs  exté- 
rieurs auxquels  on  peut  reconnoître  les  mon- 
tagnes riches  en  métaux  &  en  minéraux.  Ils 
veulent  que  ces  montagnes  aient  un  aiped 
aride;  qu'elles  foient  nues,  ou  feulement 
garnies  de  petits  arbres  tortus  &  rabougris. 
Or  on  ne  voit  point  de  pareils  terreins  dans 
toute  la  partie  feptentrionale  de  ces  mon- 
tagnes, malgré  la  quantité  de  métaux  qui 
s'y  offrent  prefqu'au  jour.  (*) 

"Waffiljefskoi-Rudnik  eft  fitué  à  un  demi- 
werft  de  la  rivière  de  Turja.  Cet  établiffe- 
ment  eft  tout-  à  -fait  entouré  de  marais ,  Se 
il  y  a  plus  de  douze  ans  qu'il  eft  en  adivité. 
L'on  a  déjà  tiré  de  quelques  puits  de  cette 
exploitation  une  immenfe  quantité  de  mine 
de  cuivre  qui  contient  quelque  peu  d'ar- 
gent. On  a  fait  ici  la  même  obfervation  qu'à 
Gumercbefskoi,que  nous  avons  décrit  plus 


(*)  On  peut  encore  voir  combien  les  fignes  in- 
diqués dans  ces  anciens  minéralogil^es  pour  recon- 
noître les  montat;nes  riches  en  métaux,  font  fou  vent 
en  défaut  dans  le  journal  d'un  voyage  qui  contient 
différentes  obfcrvations  minéralogiques  par  M.  Collini , 
pag.  ^9  ;  (^'  dans  l'Hiftoire  naturelle  de  l'Elpagne.  par 
i\l.  Bowleç,  p.  317  &  fuiv. 
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haut;  favoir,  que  la  colline  eft  coupée  par 
un  banc  de  roche  calcaire  blanche  ;&  que 
le  côté  méridional  de  cette  roche  n'offre 
qu'une  pierre  ftérile  Se  fauvage,  tandis  que 
du  côté  leptentrional  les  métaux  font  con- 
tenus, comme  à  Gumefchefskoi ,  dans  une 
argille  très-graffe  ,  ou  dans  une  argille  ordi- 
naire parfemée  de  quantité  de  pyrites.  Ceft 
dans  les  endroits  où  la  roche  blanche  a  des 
cavités ,  que  l'on  trouve  les  mines  en  malTe 
les  plus  riches.  Voici  les  belles  fortes  que 
cette  riche  exploitation  fournit  générale^ 
ment.  La  plus  commune  eft  une  mine  en 
drufes  ,  compofée  d'un  mélange  d'ochre , 
d'azur  argentifère  &  d'un  peu  de  verd  de 
montagne ,  qui  ne  donne  à  l'épreuve  qu'en- 
viron quatre  livres  de  cuivre  Se  pas  au-delà 
d'un  demi  -lot  d'argent  par  quintal.  Après 
celle-ci,  la  plus  fréquente  confifte  en  ro- 
gnons noirâtres  ,  compactes ,  pénétrés  de 
pyrites  jaunes,  &  qui  rendent,  partie  avec 
azur  ,  partie  fans  azur ,  de  trente  à  quarante- 
une  livres  de  cuivre,  &  un  lot  à  un  lot  & 
demi  d'argent  par  quintal.  On  tire  encore  une 
grande  quantité  de  cuivre  verd  compade, 
tantôt  écailleux,  tantôt  en  bouquets,  qui  fe 
préfente  en  drufes,  dont  les  formes  varient 

aiij 
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à  l'infini;  quelquefois  il  fe  cryftallife  autour 
d'un  morceau  d'ochre ,  d'autres  fois  il  parole 
en  gros  rognons  de  malachites  en  grappes , 
&  rend  au-delà  de  quarante  livres  de  cuivre, 
mais  à  peine  un  peu  d'argent.  La  plus  riche 
en  argent  eft  une  mine  pefante  ,  d'un  gris 
argenté  mêlé  de  verd,  &  de  plus  entrelardée 
de  fpath  &  de  quartz  ;  on  a  trouvé  par  des 
épreuves  bien  conftatécs,  qu'elle  contenoit 
au-delà  de  fix  lots  &  demi  d'argent  &  près 
de  vingt-quatre  livres  de  cuivre  par  quintal: 
étant  bien  affortie,  elledonneroit  unematte 
dont  on  pourroît  féparer  l'argent  à  bon 
compte.  On  tire  d'ailleurs  auffi  de  cette  mi- 
nière une  grande  quantité  de  pyrites  noires 
ferrugineules,  beaucoup  de  fanguine  &  de 
mulm  cuivreux  rouge.  Les  autres  minerais 
font  mêlés,  &  prefque  tous  légèrement  im- 
prégnés du  métal  noble  ;  mais  aucun  ne  pa- 
roîc  contenir  moins  d'une  &  demie  jufqu'à 
deux  livres  de  cuivre;  ce  qui  fait  en  total 
iine  richelîe  dont  aucune  minière  de  cuivre 
en  Sibérie  n'a  pu  jufqu'à  préfent  fe  vanter. 
On  a  même  trouvé  dans  la  galerie  la  plus 
profonde  de  l'un  des  puits ,  qui  fournit  en 
général  les  meilleures  mines  de  la  Sibérie, 
iniQ  maffe  entière  de  cuivre  vierge  qui  fe 
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preTentoit  en  grands  &  petits  rognons  en 
drufes,  frifés  3c  rameiix,  ou  en  grains;  & 
parmi  ces  rognons ,  il  y  en  avoit  auffi  qui 
étoient  compofés  d'une  pyrite  noirâtre  ar- 
gentifère. On  a  tiré  &  feit  fondre  de  ce  cui- 
vre vierge  qui  étoit  environné  d'un  mulm 
brun  foncé ,  bien  des  centaines  de  poudes  ; 
au  relie  il  donne  un  grain  d'argent  tout-à- 
fait  chétif  5  &  l'on  n'en  trouve  plus  que  quel- 
ques petits  fragaiens  ifolés  autour  de  la  nii- 
îiiere. 

Ce  qu'il  y  a  de  mal  dans  cette  exploita- 
tion ,  c'eft  qu'elle  eft  fort  furchargée  d'eaux  ;» 
&  que  les  ouvriers,  dont  un  grand  nombre 
travaille  par  corvée  pour  la  capitation,  font 
très  -  fujets  en  hiver ,  où  le  travail  des  mines 
eft  dans  fa  plus  grande  adivité,  &  même 
en  été,  à  être  attaqués  du  fcorbut.  Qiioi- 
que  le  froid  &  Phumidité  de  la  contrée  y 
contribuent  beaucoup  ,  on  doit  particuliè- 
rement l'attribuer  au  manque  de  viandes 
fraîches  &  de  légumes  verds;  en  un  mot,  à 
la  mauvaife  nourriture  de  ces  malheureux ^ 
qui  fe  borne  à  quelques  viandes  falées ,  à  des 
poiffons  fecs ,  &c.  On  voit  encore  ici  un  petit 
lavoir  compofé  de  quelques  fofles  de  lavage , 
OÙ  M.  le  major  -  général  de  Dannenberg  ^ 
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par  le  lavage,  obtient  du  bleu  de  montagne 
pour  la  peinture ,  ce  bleu  ne  laiflant  pas  de 
fe  mêler  afTez  fréquemment  parmi  tous  ces 
difFérens  minerais. 

A  un  weril:  Se  demi  de  la  mine  de  Waf- 
filjef  on  a  ouvert ,  en  1766  ,  une  autre  mine 
de  cuivre  appellée  Olgotskoi  -  Rudnik  ;  mais 
elle  eit  fort  expofée  aux  eaux ,  de  forte  qu'on 
neTexploite  que  très-foiblement.  Buifchofs- 
dokoi- Rudnik  ou  Suchoklskoi- Rudnik  , 
n'en  eft  pas  éloigné,  &  rend  de  la  mine  de  cui- 
vre tenant  argent.  Perfchinskoi-Rudnik ,  qui 
n'eft  qu'à  cent  toifes  de  cette  dernière,  four- 
nit pour  la  majeure  partie  du  cuivre  verd 
qui  fe  cryitallife  dans  les  cavités  d'une  gan- 
gue grife  fableufe.  Ce  font  là  les  exploita- 
tions dont  on  s'occupe  actuellement  le  long 
de  la  rive  gauche  ou  feptentrionaîe  de  la 
rivière  de  Turja  :  mais  il  nous  refte  à  parler 
de  la  plus  importante  de  toutes  les  miniè- 
res de  ce  pays-ci;  on  la  nomme  Trolofskoi- 
Rudnik ,  &  ett  fituée  à  trois  werfts  S.  S.  O. 
de  la  Turja  ,  de  Fautre  côté  de  cette  ri- 
vière. Les  mines  de  cuivre  les  plus  riches 
s'y  trouvent  en  puiffantes  malTes  &  traver- 
fcnt  la  montagne  du  couchant  au  levant. 
Ces  maffes  ont  fix  ,  fept  bralTes ,  &  plus. 
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On  eft  tout  ftupéfait  ,  lorfqu'on  voit  dans 
la  minière  ces  excellens  métaux  remplir  la 
totalité  de  l'efpace  qui  en  fépare  les  parois , 
quoique  cet  efpace  foit  communément  de 
plus  d'une  toife  ;  on  y  voit  même  des  gale- 
ries entières  poufFées  dans  un  maffif  de  mi- 
nerai. On  ne  fait  ce  qu'on  doit  le  plus  ad- 
mirer ,de  la  beauté  ou  de  la  richeiïe  de  ces 
métaux.  Il  feroit  très-difficile  de  trouver  ail- 
leurs une  plus  belle  diveifité  de  couleurs, 
que  celle  dont  les  tas  de  ce  minerai  char- 
ment la  vue  par  un  tems  de  pluie.  Ce  font 
de  fuperbes  rognons  de  cuivre  natif,  partie 
en  mine  vitreufe  rouge,  partie  en  quartz, 
formant  toutes  fortçs  de  ramifications  &  de 
cryftaux  ;  enfuite  de  riches  mines  de  cuivre 
hépatique,  ou  des  rognons  de  cuivre  rouge, 
enveloppés  extérieurement  d'une  mine  argil- 
leufe  verte,  comme  d'une  écorce  :  ce  font 
encore  de  gros  blocs  de  verd  de  montagne, 
partie  en  faulTes  malachites  ou  morceaux 
compactes  &  écailleux  ,  partie  en  rayons  ou 
en  bouquets ,  ou  cryftallifés,  fur  de  l'ochre 
ou  fur  toutes  fortes  de  métaux  mélangés. 
Toutes  ces  minières -ci  ont  au  refte  le 
défaut  de  ne  pas  permettre  qu^on  y  poufle 
des  galeries  à  une  grande  profondeur:  & 
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comme  elles  fe  trouvent  dans  une  roche 
pourrie ,  les  eaux  en  rendroient  à  la  fin  l'ex- 
ploitation extrêmement  pénible. 

M.  Pallas  vit  chez  l'officier  prépofé  aux 
mines  de  Waffijefskoi-Rudnik,  un  pot  rem- 
pli de   petits  vers   blancs  qu'on  avoit,  au 
rapport  de  l'officier, ramaffes  dans  les  bois, 
&  qu'on  trouve  quelquefois,  ajoutoit-il,  en 
grandes  troupes  très-ferrés  l'un  contre  l'au- 
tre, fous  la  forme  d'une  longue  courroie, 
&  rampant  de  cette  manière  dans  l'herbe 
humide.  Les  gens  de  la  campagne  regardent 
comme  un  fingulier  coup  de  fortune  la  ren- 
contre d'un  pareil  effaim ,  &  ils  fe  font  fur 
ces  petits  vers ,  qu'ils  appellent  ratnotfcheri , 
toutes  fortes    d'idées  fuperftitieufes.  Ils  en 
font  des  fumigations  à  leurs  beftiaux,  à  leurs 
malades,  &  d'autres  ufages  pareils  :  ils  ra- 
content auffi  que  ces  vers  forment  autour 
d'eux  un  tiffu  commun  très -fin.  M.  Pallas 
ne  vit  que  de  petits  vers  blancs  à  tête  noire, 
prefque  femblables  à  ceux  qu'on  trouve  dans 
les  champignons  pourris.  Lorfqu'on  les  lui 
montra,  ils  étoientà  peu  près  morts,  parce 
qu'on  les  avoit  expofés  à  la  chaleur  pour  les 
faire  fécher  :  de  forte  qu'il  ne  put  déterminer 
à  quel  genre  ils  appartenoient ,  puifqu'il  ne 
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lui  étoit  plus  poffible  d'attendre  leur  méta- 
morphofe;  &  depuis  il  n'en  vie  plus  de  pa- 
reils. (*) 

On  a  percé  une  large  route  à  travers  les 
bois  de  Wafîliefsk  à  Bogolofskoi -^  Sawod , 
&  les  endroits  marécageux  en  font  très-bien 
pontés.  Les  fonderies  de  ce  dernier  endroit 
n'ont  été  entièrement  achevées  que  dans 
l'année  1770.  Elles  font  établies  au  milieu 
d'une  forêt  immenfe,  &  peuvent  fournir  an- 
nuellement au-delà  de  deux  à  trois  cents 
mille  pondes  de  minerai:  par  conféquent, 
vu  la  bonté  adtuelle  de  cette  mine ,  &  moyen- 
nant un  travail  conftant,  elle  doit  rendre 
tous  les  ans  vingt  à  trente  mille  poudes  de 
cuivre  raffiné.  Ce  cuivre  eft  conduit ,  comme 
celui  des  fonderies  feptentrionales  ,  fur  des 
traîneaux  en  tems  de  neige,  à  Catharinen- 
bourg,  &  livré  à  la  caiffe.  A  foixante  werfts 
d'ici ,  droit  au  nord ,  eft  fitué  Petropawlofs- 
koi  -  Sawod  ,  qui  date  fon  origine  de  l'an 
17^8;  niais  elle  n'a  pris  une  véritable  adi- 
vité  qu'en  17  64.  Elle  eft  fîtuée  fur  la  rivière 

{*)  Il  y  a  toute  apparence  que  ce  phénomène  eft 
analogue  à  celui  qu'on  connoit  en  Allemagne  fous  la 
dénomination  de  Herrwuren  (  ver  du  feigneur  ) ,  & 
dont  on  trouve  quelques  notices  dans  le  Naturfqfcher 
(Phyficien)  cah.  I,p.79-85i&  cah.  IX,  p.  79,  80.  W", 


2^z        Voyage    en  Perse. 

de  Kolonga.  Quatre  mille  payTans  font  for- 
cés d'y  travailler,  pour  leur  capitation  ,  un 
nombre  d'années  illimité,  &  ils  murmurent 
beaucoup  contre  un  travail  aufli  oppreflif  : 
mais  ce  qu'il  y  a  de  pire,  c'eft  qu'un  grand 
nombre  de  ces  malheureux  périt  du  fcorbut , 
ou  fe  voit  au  moins  dans  le  cas  de  s'en  re- 
tourner malade.  On  n'y  fait  qu'à  peu  près 
autant  de  fer  qu'il  en  faut  pour  les  befoins 
journaliers ,  &  l'on  en  va  chercher  le  mine- 
rai près  de  la  rivière  de  Kolonga.  Quant  à 
la  mine  de  cuivre,  la  fonderie  n'efl  point 
encore  à  portée  d'en  tirer  d^aucune  minière 
qui  foit  dans  la  proximité  ;  mais  il  faut  en 
faire  venir  la  majeure  partie  des  mines  de 
Turkanski ,  vu  que  les  métaux  qu'on  a  trou- 
vés dans  les  environs  de  la  fonderie  n'ont 
point  encore  été  exploités  avec  grand  fuc- 
cès ,  &  l'ont  été  avec  beaucoup  de  non- 
chalance. Comme  il  n'y  a  proprement  ici 
que  fept  fourneaux  qui  aillent  ,  la  fonde- 
rie n'a  jamais  fourni  au-delà  de  trente  mille 
poudes  par  an;  même  en  17(^9,  différens 
obftacles  ont  empêché  d'en  fournir  au-delà 
de  vingt  mille  poudes.  Le  cuivre  noir  qui 
provient  du  minerai  entre- mêlé  des  mines 
argentifères  de  la  minière  de  Waflief ,  con- 
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tient  à  la  coupelle  cinq  à  fîx  lots  d'argent 
par  quintal  :  mais  il  s'en  perd  beaucoup  dans 
le  raffinage;  de  forte  que  le  cuivre  raffiné 
n'en  contient  guère  au-delà  de  quatre  lots  ; 
&  comme  la  mine  argentifère  fe  fond  fans 
diftindion  avec  le  minerai  commun  &  avec 
quantité  de  mines  ferrugineufes  qui  y  font 
en  plus  grande  abondance ,  le  cuivre  qui  en 
provient  ne  peut  être  que  très -médiocre. 

Les  bords  de  la  Kolonga  font  hériflfés  de 
rochers,  &  préfentent  des  bancs  de  roche 
calcaire  très -élevés.  On  voit  fur  fa  rive 
gauche  deux  cavernes ,  dont  l'une  a  été 
convertie  en  cave.  Quoique  cette  monta- 
gne calcaire  foit  de  roche  primordiale  , 
elle  n'eft  pas  entièrement  dénuée  de  pétri- 
fications. M.  Pallas  a  trouvé  lui  -  même  ici ,, 
dans  une  carrière  de  pierre  à  chaux,  des  frag- 
niens  d'une  jolie  tubulite ,  &  on  l'aiTuroit 
que  cette  carrière  en  offiroit  allez  fréquem- 
ment  du  même  genre.  On  lui  fît  auffi  voir 
des  entroques  &  des  flrombites  qu'on  avoit 
ramalTés  près  de  la  Sofswa ,  où  l'on  voie  aulfi 
dans  la  roche  calcaire  des  cavités  qui  don- 
nent naiffance  à  des  ftalaftites  recouvertes 
d'une  cryftailifation  de  quartz  qui  prend  fou- 
vent  une  foible  teinte  de  couleur  d'aniéthyftow 
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La  première  mine  de  fer  qu'on  rencontre 
fur  la  Kolonga  n'eft  éloignée  que  de  fept 
werfts  en  droite  ligne  de  la  fonderie  de  Pe- 
tropawlofskoi  ;  mais  on  ne  l'a  pas  exploitée 
dans  les  règles  :  elle  ne  rend  qu'un  minerai 
gris,  de  mauvaife  apparence,  &  fortement 
altéré  par  un  mélange  de  cuivre.  On  a  dé- 
couvert dans  une  autre  minière,  au  jour, 
une  riche  mine  de  fer  hcnmite  fanguine , 
dont  une  grande  partie  eft  douée  d'une  force 
magnétique;  cette  mine  eit  auffi  traverfée 
par-tout  de  quantité  de  veines  de  quartz  & 
de  drufes  ;  le  quartz  a  pris  une  teinte  rou- 
geâtre  qui  tire  quelquefois  fur  la  couleur 
d'améthyfle.  Elle  e(l  en  malTe.  Toute  la 
contrée  ,  en  remontant  cette  petite  rivière 
&  tout  le  pays  qui  s'étend  vers  les  monta- 
gnes ,  eft  inhabité  &  ne  préfente  qu'un  dé- 
fère marécageux,  impénétrable  en  été.  On 
alTure  qu'il  s'y  trouve  ,  le  long  des  ruifleaux 
ainfi  que  dans  les  contrées  fupérieures  de 
la  Sofwa  &  de  la  Tacuda,  où  il  eft  rare 
qu'une  créature  humaine  ofe  pénétrer,  des 
peuplades  de  caftors  qui  y  conihuifent  en 
commun  ces  digues  ingénieufes  qu'ils  ont 
coutume  délever. 

Nos  voyageurs  dirigèrent  enfuite  leur 
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route  vers  une  grande  montagne  nommée 
Koumb  par  les  Wogules ,  &  qui  tient  à 
rUral  par  une  chaîne  de  collines  peu  confi- 
dérable.  Comme  cette  montagne  eft  entiè- 
rement entourée  de  vallons  marécageux  & 
de  bois  très -fourrés ,  ils  furent  obligés,  le 
tems  s'étant  mis  à  la  pluie,  de  marcher  tout 
mouillés  à  travers  ces  marais ,  où  ils  fouf- 
frirent  beaucoup  du  froid.  On  a  fait  diffé- 
rentes fouilles  en  divers  endroits  de  cette 
montagne  ,  &  Ton  y  a  trouvé  dans  la  partie 
méridionale  du  cryftalde  roche  très-gros  & 
très  -  beau.  L'on  rencontre  dans  les  fouilles 
une  veine  métallique  grife ,  fableufe,  en 
drufes  &  en  quelque  manière  cryftallifée  en 
rayons ,  (c'ert  de  la  blende  cornée)  qui  ren- 
ferme une  grande  quantité  de  grenats  ferru^ 
gineux ,  à  plufieurs  faces ,  de  couleur  noire, 
ou  quelquefois  aufli  rougeâtre,  d'une  aflez 
bonne  groffeur.  Cette  veine  eft  traverfée  de 
petites  veines  éparfes  de  quartz  &  de  drufes , 
tantôt  verticales,  tantôt  horizontales,  &  dans 
toutes  fortes  de  directions ,  parmi  lefquelles 
on  a  rencontré  des  topazes  d'une  eau  très- 
claire,  ou  du  cryftal  déroche.  On  y  trouve 
audî  des  pyrites  aqueux  ,  &  quelque  peu  de 
verd  de  montagne ,  plus  unfchorl  verdâtre. 
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tranfparent ,  mais  impur ,  dont  les  cryttanx 
affectent  la  forme  prifmatique. 

Wogranskoi-Sawod  etl  un  établiffement 
tout  récent  ;  &  l'on  a  découvert ,  pour  four- 
nir aux  travaux  de  cette  fonderie  ,  une  maffe 
entière  de  mine  de  fer  de  la  meilleure  qua- 
lité 5  un  peu  au  nord  de  Wagron.  Qiiant  à 
la  mine  de  cuivre ,  la  dureté  de  la  roche  en 
rend  l'exploitation  très -difficile.  La  proxi- 
mité du  haut  Ural ,  couvert  d'une  neige 
éternelle  en  beaucoup  d'endroits ,  &  qui 
n'efl  guère  qu'à  vingt  werRs  de  la  fonde- 
rie ,  rend  toute  la  contrée  extrêmement 
rude  &  froide  ;  au  point  que  les  plantes 
du  genre  des  choux  n'y  réuflifFent  feule- 
ment pas.  Dès  la  fin  du  mois  d'août ,  le  froid 
commence  à  s'y  faire  fentir ,  &  l'on  y  voit 
fouvent  tomber  de  la  neige  avant  le  mois 
de  feptembre.  Tout  le  mont  Ural  &  prefque 
toute  cette  contrée  n'offrent  d'ailleurs  qu'un 
marais  perpétuel.  Les  fources  y  font  très- 
abondantes  ,  Se  donnent  naiflance  à  des  ruif- 
feaux  qui  fe  rendent  partie  dans  les  rivières 
de  la  Sibérie ,  partie  dans  les  rivières  occi- 
dentales de  la  Ruflîe.  Il  y  a  même  ,  dans  la 
contrée  dont  nous  parlons,  un  endroit  où 
il  ne  fe  trouve  pas  plus  de  cinquante  toifes 

de 
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de  diftance  entre  les  premières  fources  du 
Wagran  &  celles  de  i'Ulfiîi ,  qui  va  le  jeter 
dans  la  Wifchera.  Non  loin  de  là  on  a  dé- 
couvert dans  le  mont  Ural ,  une  veine  de 
quartz  avec  une  belle  ochre,  qui  paroît  con- 
tenir de  l'or  ;  &  cet  endroit  n'eft  éloigné 
de  Wagransk,  que  d'environ  trente -cinq 
werrts.  On  ne  peut  s'y  rendre  qu'à  travers 
une  fucceflîon  cai]tinue  de  marais  Se  de 
fombres  forêts  de  fapins  8c  de  cèdres.  Mais 
les  travaux  qu'on  y  avoit  commencés  ne  pa- 
roiflant  pas  promettre  un  riche  butin,  ont 
été  fufpendus,  &  cela  peut-être  trop  tôt. 
On  compte  de  Wagranskoi  jufqu  à  Bo- 
golofskoi-Sawod  quarante  werfts  en  droite 
ligne.  M.  Pallas  revint  par  Werch-Wa- 
granskoi-  Sawod,  où  l'on  a  mis  en  exploi- 
tation des  veines  de  cuivre.  Lorfque  notre 
favant  eut  dépalTç  cet  endroit  ^  il  traverfa 
une  forêt  dont  le  fol  eft  fec,  &  peuplée  de 
pins  &  de  jeunes  pins -cèdres  de  haute-fu- 
taie, abondamment  chargés  de  fruits,  lef- 
quels  ne  font  en  maturité  qu'en  août  ;  mais 
dès  le  mois  de  juillet  les  Wogules  abat* 
tent  de  ces  cèdres  en  affez  grande  quantité 
pour  en  recuellir  les  cônes ,  qu'ils  mettent 
dans  les  cendres  chaudes ,  afin  d'en  faire 
Tome  IF'  R 
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fondre  &  couler  la  réfine  dont  ils  font  rem- 
plis ;  alors  les  écailles  fe  détachent,  &  l'on 
peut  en  tirer  les  amandes ,  qui  font  pour  les 
"Wogules  une  friandiie  très  -  recherchée. 
M.  Pallas  compta  fur  de  jeunes  cèdres  qui 
n'avoient  pas  une  palme  de  diamètre ,  au- 
delà  de  cent  cercles  annuels  ;  &  malgré  la 
lenteur  de  fon  accroiflement,  le  bois  de  cet 
arbre  efi: ,  comme  on  l'a  déjà  dit ,  très-tendre 
&  de  peu  de  durée. 

On  trouve  tout  près  de  là  des  jurtes  Wogu- 
licnnes,  que  les  Ruiïes  appellent  Sila  Gorod- 
kof,  du  nom  du  chef  de  la  famille  qui  habite 
ce  canton,  &  que  les  \v''ogules  nomment 
Tariatptd,  d'après  un  petit  ruiffeau  furies 
bords  duquel  ils  fe  font  placés.  Ils  s'établif- 
fent  pour  l'ordinaire  dans  leurs  forêts  en  fa- 
mille ou  parenté  ;  &  chaque  famille  compte 
l'étendue  de  fon  diftrict ,  d'après  le  terrein 
que  les  voifins  qui  l'entourent  lui  permet- 
tent de  parcourir  pour  y  chaffer.  Le  défaut 
de  tout  autre  moyen  de  fubfiftance  les  met 
dans  la  néceffité  de  fe  dilperfer  aufli  loin  les 
uns  des  autres  qu'il  leur  eft  poffible,  en  évi- 
tant de  former  des  villages,  où  ils  ne  trou- 
veroient  pas ,  dans  une  certaine  proximité , 
àQez  de  gibier  pourfe  nourrir,  duoique  la 
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plupart  d^entr'eux  fe  mettent  affez  à  leur 
ai  Te  par  la  chaffe  des  bêtes  fauves  &  des 
iubelines ,  ils  n'ont  cependant  point  de  che- 
vaux, tant  à  caufe  qu'ils  pénètrent  plus  ai  re- 
nient à  pied  à  travers  leurs  forêts  imprati- 
cables &  marécageufes  ,  que  parce  qu'ils 
manqueroient  de  pâturages  pour  les  nour- 
rir, &  que  les  ours  font  encore  en  trop 
grand  nombre  dans  ces  cantons,  pour  qu'ils 
puiiïent  les  garantir  de  leurs  attaques.  Les 
riches  poffedent  tout  au  plus  quelques  vaches 
qui  reftent  près  de  la  jurte  avec  les  fem- 
mes; &  c'elt  à  quoi  fe  réduifent  leurs  ani-. 
maux  domeftiques ,  car  ils  nourriiïent  même 
très -peu  de  chiens.  La  nature  les  a  rendus , 
en  revanche ,  propriétaires  d'un  grand  nom- 
bre de  bêtes  fauves ,  parmi  lefquelles  oa 
compte  les  élans,  dont  les  Wogules  tirent 
leur  principale  fubfîltance.  Chaque  famille 
Wogulienne  pollede  dans  fon  diftrid:  une 
enceinte  formée  dans  l'endroit  le  plus  pro- 
pre à  leurs  vues,  &  qui  s'étend  à  travers 
les  bois  folitaires  ,  jufqu'à  dix  &  douze 
werfts ,  même  davantage.  Ce  n'eft  pour  l'or- 
dinaire qu'un  abattis  ou  bien  une  fimple 
palifade  de  jeunes  fapins  pôles  les  uns  fur 
les  autres ,  &  fixés  contre  des  pieux.  Ils  fonC 
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très-jaloux  de  la  propriété  de  cette  enceinte, 
&  mettent  tous  leurs  ioins  à  veiller  que  per- 
fonne  n'y  vienne  recueillir  du  foin ,  abattre 
du  bois,  faire  des  défrichemens,  ou  enlever 
le  gibier  pris  dans  les  pièges.  Cette  en- 
ceinte a  de  diitance  en  diftance  des  ouver- 
tures garnies  de  ces  pièges  ou  de  fofTes  à 
bafcules  pour  y  prendre  le  gibier  qui  vou- 
droit  pafler  au  travers.  Il  arrive  fouvent  que 
l'on  prend  la  femelle  de  l'élan  dans  ces  iof- 
fes  avec  fes  faons  :  il  y  tombe  auffi  quel- 
quefois des  rennes,  mais  elles  font  en  petit 
nombre  dans  ces  contrées.  Les  Wogules 
emploient  ordinairement  pour  pièges ,  de 
ces  arcs  qui  fe  débandent  &  lancent  une  flè- 
che ,  dès  qu'on  touche  à  certains  crins  qui 
tirent  auflî-tôt  une  languette  d'arrêt.  M. 
Gmelin  l'ainé  en  a  donné  la  defcription  dans 
fon  Foyage  de  Sibérie ,  tome  II ,  page  244. 
Ils  paient  leur  tribut  à  la  caiffe  en  peaux 
d'élans  ,  &  vendent  le  furplus.  Quant  à  la 
chair  qu'ils  ne  confomment  pas  fraîche,  ils 
la  coupent  par  bandes  &  la  font  fécher  fans 
ief  à  l'air  ou  bien  à  la  fumée.  Cette  viande , 
ou  cuite,  ou  fimplement  léchée,  fait  leur 
nourriture  ordinaire  ;  &  lorfque  leur  chaffe 
ell  aflez  malheureufe  pour  qu'ils  foient  long- 
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tems  fans  gibier,  &  que  leurs  provifions 
tirent  à  leur  fin ,  ils  ramalTent  les  os  qu'ils 
avoient  jetés,  les  brilent,  les  font  bouillir 
dans  Peau  ,  &  fe  fubftantent  de  ce  bouil- 
lon. Il  eft  cependant  rare  qu'ils  foient  ré- 
duits à  cette  extrémité  ,  parce  qu'ils  peuvent 
fe  procurer  avec  leur  arcs  ou  leur  fufils, 
dont  ils  font  prefque  tous  pourvus ,  toutes 
fortes  d'oifeaux  des  bois  ou  aquatiques ,  Se 
que  ceux  qui  habitent  dans  la  proximité  de 
quelqu'eau  poilTonneufe  ont  encore  la  ref- 
fource  de  la  pêche  à  la  nafle  ou  aux  filets, 
Audi  fe  conftruifent  -  ils  pour  cet  effet  des 
nacelles  d'arbres  creufés  à  la  manière  des 
RuflTeSjOU,  félon  leur  propre  manière,  d'é- 
corces  de  bouleaux  qu'ils  coufent  enfemble 
avec  des  nerfs  d'élan,  &  qu'ils  enduifent  en- 
fuite  de  réfine.  Hors  la  chair,  le  poiffon ,  les 
pignons ,  &  de  certaines  baies  qui  croifl^ent 
dans  les  marais,  ils  ne  connoiffent  aucune 
autre  nourriture.  Ils  n'ont  aucune  idée  de 
culture  &  fe  confervent  cependant  lains , 
fans  la  moindre  trace  de  fcorbut,  au  milieu 
des  marais ,  dans  un  pays  froid  &  couvert 
de  bois  ;  ils  n'ont  même  aucune  connoiflance 
de  l'ufage  des  fimples,  ni  aucun  remède 
domeftique.  Peut-être  que  la  privation  du 
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fel ,  dont  ils  n'ufent  jamais  dans  leurs  repas? 
jointe  à  l'habitude  du  climat,  ne  contribue 
pas  peu  à  la  bonne  fanté  dont  ils  jouiffent, 
quoiqu'ils  ne  parviennent  pas  à  une  grande 
vieilleffe.  Ils  achètent  volontiers  des  RuflTes, 
non -feulement  delà  farine,  mais  auffi  tou- 
tes fortes  de  pâtes  cuites  au  four ,  &  fur-tout 
des  liqueurs  fortes.  Ils  fe  fourniffent  auflî 
chez  eux  de  tout  leur  habillement ,  au  point 
qu'ils  ne  favent  feulement  plus  tanner  des 
pelifles.  Lorfqu'ils  veulent  apprêter  des  pieds 
d  élan  pour  s'en  faire  des  gants ,  ils  les  en- 
duifent  d'huile  de  poiffbn  recuite ,  &  les  pé- 
trifient avec  les  mains  jufqu'à  ce  qu'ils  foient 
tout- à- fait  amollis.  Leurs  fouliers  en  ra- 
quettes pour  aller  fur  la  neige ,  &  avec  lef- 
quels  ils  courent  les  bois  en  hiver ,  font  pa- 
reillement  revêtus  de  peau  d'élan,  qu'ils 
collent  deffus  après  l'avoir  humedée.  Cette 
colle  eit  5  ou  fimplement  la  gomme  du  mé- 
lèze, ou  bien  une  compofition  qui  leur  efl 
propre,  &  qui  eft  un  mélange  de  fang  de  renne 
&  de  farine ,  ou  de  corne  d'élan  pilée ,  qu'on 
lailfe  paffer  une  nuit  dans  un  four  chaud. 

Les  Wogules  font  généralement  de  petite 
Itature  :  ils  ont  un  air  elFéminé ,  &  l'on  ap. 
perçoit  dans  leur  phyfionomie  ,  hors  le  teint 
qu'ils  ont  plus  blanc ,  un  air  de  reflemblance 
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avec  les  Kalnioucs.  Ils  ont  des  vifages  arron- 
dis, qui  pour  l'ordinaire  ne  font  pas  défa- 
gréables  chez  les  femmes,  à  qui  l'on attri- 
bue  beaucoup  de  penchant  à  l'amour.  Leurs 
cheveux  font  communément  longs  &  noirs , 
ou  châtain-foncé.  Quelques-uns  ont  la  barbe 
tirant  fur  le  roux  Se  les  cheveux  blonds. 
Leur  barbe  eft  généralement  peu  fournie, 
&  leur  vient  tard.  L'habillement  de  leurs 
femmes  confifte  en  tuniques  blanches  de 
groffe  toile  ,  qui  vont  jufqu'à  terre  ;  elles 
portent  fur  la  tête  une  efpece  de  voile  qu'el- 
les laifTent  pendre  par-derriere,  &  leur  front 
ell  couvert  d'un  bandeau  noir  orné  de  grains 
de  verre  ou  de  corail.  Les  filles  vont  tête 
nue ,  fans  autre  coëfFure  que  leurs  cheveux 
qu'elles  portent  en  treffe ,  à  la  manière  Ruffe  : 
ils  ont  en  général  déjà  adopté  beaucoup  de 
chofes  des  mœurs  Ruffiennes ,  entr'autres 
les  danfes  qu'ils  préfèrent  aux  leurs.  Celles- 
ci  confident  proprement  en  un  mouvement 
progreflif  continu  &  court  de  leurs  pieds 
étroitement  joints.  Les  deux  perfonnes  dan- 
fantes  le  remuent  ainfi  en  décrivant  des  ronds 
tantôt  ifolés  tantôt  entrelacés.  Se  cela  de 
manière  qu'elles  fe  tournent  prefque  tou- 
jours le  dos  l'une  à  l'autre  ;  elles  font  en 
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même  tems  voltiger  au-deffus  de  leurs  têtes 
des  morceaux  de  toile  blanche  qu'elles  tien- 
nent dans  les  deux  mains,  &  font  en  caden- 
ce, tant  avec  ces  morceaux  de  toile  qu'avec 
la  tête  &  le  corps ,  toutes  fortes  de  gefles 
expreflifs ,  &  des  contorfions.  L'inftrument 
niuiîcal  dont  ces  danfes  font  communément 
accompagnées  ,  ell  une  efpece  de  harpe  , 
appellée  fchongnrt  ;  elle  a  la  figure  d'une 
petite  nacelle  revêtue  d'une  table,  fur  la- 
quelle il  y  a  fix  cordes  de  boyaux  tendues 
fur  un  chevalet  &  paffées  à  un  bout  autour 
d'une  petite  traverfe  cylindrique  ;  ces  cordes 
fe  tendent  &  s'accordent  au  moyen  de  pe- 
tites chevilles  de  bois.  Le  muiîcien  prend 
cet  inftrument  devant  lui  fur  Tes  genoux  & 
pince  la  baife  de  la  main  gauche ,  tandis  que 
la  droite  fait  le  dcflus.  Leurs  airs  font  fini- 
ples,  mais  harmonieux  &  dans  le  goùtXar- 
tare.  Leur  langue  tient  originairement  beau- 
coup du  Finnois  :  mais  ils  ont  divers  dialec- 
tes ,  Se  les  Wogulcs  des  bords  de  la  Solwa  fe 
diftinguent  déjà,  foit  dans  la  prononciation 
qui  eft  plus  mule  &  plus  brève  ,  foit  dans 
plufieurs^çons  de  s'exprimer  des  phlegma- 
tiques  Wogules  des  rives  de  la  Tura. 

Les  jurtes]  d'hiver  des  \v' ogules ,  qui 
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n'habitent  point  encore  de  véritables  mai- 
fons  à  la  manière  des  payfans  Rudes ,  font 
en  charpente,  de  forme  quarrée  &  fans  toit. 
La  porte  eft  ordinairement  au  nord  ou  à 
Teil  ;  à  gauche  de  la  porte,  au  milieu  du 
mur  du  fljnc  ,  eft  un  poële  fort  bas ,  Se  à  côté 
une  cheminée  au-deiïus  de  laquelle  il  y  a  une 
ouverture  quarrée  qui  donne  également  paf- 
fage  à  la  fumée  &  à  la  lumière.  Vis  à-vis  du 
fourneau  eft  un  large  banc  qui  fert  de  lit, 
&  le  long  du  quatrième  mur  règne  un  au* 
tre  banc  pour  s'atleoir.  ils  pratiquent  ordi- 
nairement devant  cette  pièce  habitée  un  vef- 
tibule  ouvert,  mais  avec  une  couverture, 
où  ils  placent  toutes  fortes  de  meubles  & 
d'uftenfiles  de  ménage,  qui confiftent ,  pour 
la  plupart ,  en  coffres  &  en  tonneaux  faits 
d'écorce  ou  de  troncs  de  bouleaux  creufés. 
Leurs  vafes  à  boire ,  leurs  plats  &  leurs  affiet- 
tes  font  de  cette  écorce  ;  les  femmes  en  font 
audî  des  berceaux  oblongs ,  en  forme  de 
huche  à  pain,  pour  y  fufpendre  leurs  enfans 
dans  la  jurte,  ou  les  porter  fur  le  dos.  Elles 
fabriquent  encore  de  la  première  écorce 
mince  du  bouleau  qu'elles  lèvent  en  dou- 
ble ,  &  qu'elles  ont  foin  de  faire  cuire  &  de 
bien  nettoyer,  de  jolies  petites  caffettess 
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dont  les  pièces  font  coufues  enfemble  avec 
des  nerfs.  Ces  caflettes  font  enjolivées  avec 
de  petites  écailles  de  bois  très -minces  qu'el- 
les favent  y  incrufter  ;  elles  leur  fervent  à 
ferrer  tout  leur  attirail  de  couture  &  d'autres 
bagatelles* 

Ils  fe  tiennent  peu  dans  leurs  jurtes  en 
été;  mais  ils  habitent  alors  des  huttes  ou- 
vertes d'écorce  de  bouleau  ,  (balagnani} 
devant  leiquelles  ils  font  obligés  d'entretenir 
continuellement  un  feu  qui  donne  beaucoup 
de  fumée ,  pour  fe  dérober ,  eux  Se  leurs  bef- 
tiaux  qui  leur  tiennent  fidelle  compagnie, 
aux  perfécutions  des  confins  &  des  taons , 
qui  font  infupportables  dans  cette  contrée. 
Avec  la  faciUté  qu'ils  ont  de  conftruire  ces 
fortes  de  huttes  au  moyen  de  quelques  écor- 
ces  de  bouleaux  jetées  fur  des  perches ,  ils 
font  promptement  &  par-tout  chez  eux  dans 
leurs  vaftes  forêts. 

M.  Pallas  n'a  rien  pu  apprendre  d'exad: 
ni  de  pofitif  fur  leurs  anciennes  opinions 
religieufes ,  à  caufe  de  l'opiniâtreté  avec  la- 
quelle ils  nient  l'attachement  qu'ils  ont  con- 
fervépour  toutes  leurs  fuperftitions,  &  parce 
qu'ils  veulent  pafler  pour  chrétiens.  Mais  il 
eft  certain  que,  toujours  attachés  à  toutes 
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fortes  de  divinités  imaginaires  qu'ils  hono- 
rent, particulièrement  au  fujetde  la  chafle, 
ils  fe  livrent  encore  à  leur  ancienne  idola-i 
trie.  On  affare  qu'ils  invoquent  certaines 
divinités  pour  la  chafle  de  l'élan,  de  la  zibe- 
line &  autres ,  &  même  qu'ils  facriiient  de 
ces  animaux  devant  leurs  images.  On  rap* 
porte  encore  qu'il  fe  trouve,  fur  les  bords 
de  la  Sofwa,  près  des  jurtes  d'un  riche  Wo- 
gule,  une  figure  de  pierre  groflîérement 
fculptée ,  repréfentant  un  faon  d'élan ,  fur  la 
pétrification  miraculeufe  duquel  ils  ont  forgé 
beaucoup  de  relations  qui  ont  cours  parmi 
eux.  On  a  conftruit  une  jurte  particulière 
pour  renfermer  cette  idole ,  &  les  Wogu- 
ks  s'y  rendent  de  très -loin,  pour  en  ob- 
tenir  à  force  de  prières ,  de  facrifices  &  de 
petits  préfens,  des  chaffes  heureufes.  Ils  ont 
auflî  des  idoles  de  forme  humaine,  &  l'on 
en  a  trouvé,  dit-  on,  de  fculptées  en  bois 3 
où  l'on  avoit  incrufté  ,  en  place  d'yeux , 
des  grains  de  dragée  de  plomb ,  ou  de  co- 
rail. Les  perfonnes  envoyées  à  la  recherche 
des  minéraux,  ont  auflî  trouvé  en  1769, 
dans  un  difl:rict  de  bois  incendiés,  entre  la 
Sofwa  &  la  Lofwa  ,  contre  un  pin  fort  élevé , 
une  ftatue  en  cuivre,  de  forme  humaine ^ 
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armée  d'un  dard  de  chafleur,  qui  étott  in- 
dubitablement  une  divinité    Wogulienne. 
Avant  leur  converfion ,  les  Wogules  pla- 
çoient  communément  leurs  idoles  dans  des 
antres  de  rochers ,  ou  fur  la  crête  de  quel- 
que roche  très  -  efcarpée  ,  ou  fur  quelque 
pin  très -élevé  5  afin  de   fe  pénétrer  d'une 
fainte  frayeur,  lorfqu'ils   vont  lui  adrefler 
leur  culte  religieux.  On  voit  auffi  fur  les 
bords  de  la  Lobwa,  au-deflus  d'un  ruiffeau 
appelle  Schaitanka,  dans  une  montagne  cal- 
caire ,  une  caverne  qui  eft  reconnue  pour  un 
temple  des  \(^ogules.  On  y  trouve  encore 
îlduellement  des  offemens  de  vidimes ,  & 
quelquefois  de  petites  ftatues ,  des  anneaux 
de  cuivre,  fur  lefquels  on  a  gravé  des  figu- 
res 5  &   d'autres  chofes  pareilles ,  que   les 
Wogules  achètent  des  Ruffes,  &  qu'ils  ho- 
norent en   cachette  comme  des    divinités. 
11  y  a  une  infinité  de  ruifleaux,  de  monta- 
gnes &  de  lieux,  dans    cette  partie  de  la 
Sibérie ,  qui  portent  encore  aujourd'hui  le 
furnom   de*  Schaitanka  ou   Schaitanskaja  , 
à  caufe  que  ce  peuple  y  pratiquoit  fon  culte 
idohitre  ,  &  que  les  habitans  Ruifes  donnent 
aux  idoles  des  ^C^ogules  la  dénomination 
générale  de  Schaitan. 
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Il  y  a  dans  cette  contrée  deux  lacs  con- 
fîdérables ,  que  les  Wogules  appellent  KinaC- 
chpin-Tur,  &  que  Ton  côtoie  pour  fe  rendre 
à  Bogoslofsk.  On  a  fait  en  plufieurs  endroits 
le  long  du  plus  grand  de  ces  deux  lacs ,  des 
fouilles  fur  de  la  mine  de  cuivre,  où  Ton 
a  fouvent  trouvé  des  paillettes  d'or,  &  une 
ochre  brune  aurifère.  Il  refte  encore  une 
obiervation  à  faire  fur  tous  les  diftriéls  ri- 
ches en  métaux ,  dont  nous  venons  de  par- 
ler ;  c'eft  qu'on  n'y  a  pas  appercu  le  moin- 
dre veftige  de  ces  anciens  travaux  appelles 
Tfchudiens ,  que  l'on  rencontre  fi  fréquem- 
ment dans  la  partie  méridionale  de  l'Ural , 
le  long  du  Mont-  Altai,  &  dans  les  diftrids 
du  midi  de  la  Sibérie  :  travaux  qui  ont  le 
plus  contribué  aux  nouvelles  découvertes 
qu'on  a  faites.  D'où  Ton  peut  inférer  que 
cette  nation ,  qui  nous  eft  inconnue  aujour- 
d'hui ,  &  qui  a  pratiqué  d'ailleurs  la  miné- 
ralogie par  toute  la  Sibérie,  n'a  jamais  pé- 
nétré dans  les  forêts  feptentrionaîes  ;  mais 
qu'elle  avoit  choifi  pour  fa  demeure ,  des 
montagnes-  plus  découvertes  &  un  climat 
plus  doux. 

M.  Pallas  revint  de  U  fur  fes  pas,  &  re- 
paffaatpar  Bogoslofskoi-Sawod  &  Waflil- 
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jefskoi-Rudnik ,  il  dirigea  fa  route  vers  Kok- 
winskoi  -  Simowje  ,  &  le  rendit  de  là  par 
Koptjakova  &  Bjelkina  à  "Werchoturie.  On 
trouve  une  defcription  de  cette  ville  dans 
la  relation  du  voyage  de  M  Gnielin  l'ainé. 
Elle  eft  très-agréablement  fituée  ;  &  quoique 
mal  bâtie  ,  la  pofition  avantageufe  de  fa 
principale  églife  Se  de  quelques  autres  édifi- 
ces publics  bâtis  en  pierre  fur  les  bords  de 
la  Tura ,  lui  donnent  un  fort  bel  afped.  Tou- 
tes fes  manufadures  fe  bornent  à  peu  près 
à  une  tannerie  de  cuir  de  RuIFie  très-confi- 
dérable  ,  où  l'on  emploie  ,  de  même  qu'en 
plufieurs  autres  endroits  de  la  Sibérie ,  le 
tan  que  fournit  l'écorce  intérieure  du  bou- 
leau ,  à  la  place  de  celui  du  faule  dont  on  fe 
iert  communément.  Les  peaux  fe  tranfpor- 
tent  d'ici  à  Troitzki,  où  fe  fait  le  com- 
merce de  frontière,  &  à  la  foire  d'Irbitifch. 
Il  faut  compter  parmi  les  objets  remar- 
quables que  Werchoturie  offre  aux  curieux 
des  os  d'éléphans,  qui  ont  été  trouvés  dans 
la  terje,  il  y  a  déjà  bien  du  tems ,  fur  le 
rivage  de  la  Tura,  dans  un  terrein  difpoié 
par  couches  horizontales ,  aiiez  loin  de  la 
ville ,  en  defcendant  la  rivière.  On  a  auflî 
trouvé  dans  le  même  endroit  des  bélemnites 
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&  des  gloflfopetres.  On  a  découvert  nou- 
vellement ,  à  trente  werfts  de  Werchotu- 
rie,près  du  ruiffeau  de  Tur}a,une  argille 
blanche réfraftaire,  qui  pourroit  peut-être 
s'employer  utilement  dans  une  manufadure 
de  porcelaine.  Cette  veine  eft  fort  abondante. 
Les  fonderies  de  Nifchno-Turinski,  vers 
lefquelles  M.  Pallas  revint,  font  fituées  à 
foixante-quatorze  werfts  deVerchoturie.  Il 
traverfa ,  pour  s'y  rendre ,  le  village  "Wogule 
de  Palkina ,  diftant  de  trente-cinq  werfts  des 
monts  Keskanar,  parmi  lefquels  eft  une  mon- 
tagne d'aimant.  Cette  montagne  eft  fituée 
au  bord  de  l'Ifs  ;  les  fouilles  y  rendent  une 
mine  de  fer  qui  montre  un  minerai  compade 
&  réfradaire  ,  traverfé  de  gros  morceaux 
d'aimant.  Ces  aimans  font  entre-mêlés  d'une 
blende  grife ,  &  l'on  en  tire  qui  pefent  plu- 
fieurs  poudes,  qui  font  très-compades ,  Se 
parmi  lefquels  il  s'en  trouve  qui  attirent  à 
eux  en  plein  air,  à  la  diftance  de  plufieurs 
pouces ,  un  clou  de  fer  qu'on  laifle  tomber; 
&  à  diftance  d'un  pied ,  une  plaque  de  fer- 
^lanc  étroite ,  pofée  fur  une  feuille  de  talc 
où  elle  puifle  être  mue  aifément  :  ils  agiflent 
auffi  fur  une  aiguille  aimantée  dans  un  éloi- 
gnenient  de  pJufteurs  toifes.  M.  Pallas  a  vu 
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des  morceaux  d'aimBnt  de  cette  minière,  qui 
pefoient  fept  livres ,  &  qui  portoient  un 
poude  lorfqu'ils  étoient  loigneufement  ar- 
més. De  petits  aimants  de  dix  à  trente  folot- 
niks ,  qui  portent  vingt  à  vingt  -  cinq  fois 
leur  poids ,  ne  font  pas  rares  ici.  On  affura 
notre  (avant  5  qu'on  avoittiré  de  cette  mine 
une  pierre  d'aimant  pefant  au  -  delà  d'un 
poude  &  qui  foutenoit  cinq  fois  Ton  poids. 
Il  eft  à  croire  que  jamais  perfonne  n'en  a 
poffédé  une  pareille.  La  montagne  de  Kes- 
kanar  préfente  de  tous  les  côtés  des  indica- 
tions de  mine  de  fer,  que  l'on  commence 
à  exploiter  en  quelques  endroits. 

M.  Pallas  rejoignit  fes  équipages  à  Nif- 
chno-Turinskoi,  &  étant  revenu  à  Kuf- 
chwinskoi  -  Sawod  ,  il  envoya  quelqu'un 
de  fa  fuite  à  Kolpakofskoi-Rudnik,  pour 
ex,aminer  la  minière  de  cuivre  qui  s'y  trouve. 
La  mine  qu'on  en  tire  confiite  en  un  beau 
verd  de  montagne  &  uiie  petite  quantité 
d'azur,  qu'on  trouve  dans  un  quartz  fec, 
ou  dans  un  fchide  gris  corné.  Le  minerai 
rend  dans  la  fonte  deux  pour  cent  de  cui- 
vre raffiné.  Pour  revenir  à  Nifchno  -  Tagils- 
koi,  notre  voyageur  paffa  cette  fois  par 
Barantfchinskoi-Sawod,  fonderie  dépendante 

de 
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âeKufchwa,  &  qui  fournit  annuellement 
vingt  à  vingt -cinq  mille  poudes  de  fer  en. 
barres  de  toutes  fortes  de  groffeurs.  A  foi- 
xantc  werfts  de  Nifchnu-Tagilskoi,  Ton  a 
conftruit  en  1760,  une  nouvelle  forge  nom- 
mée Saladinski ,  &  dépendante  de  ce  même 
Tagilsk  :  elle  poffede  une  vafte  étendue  de 
bois,  des  eaux  en  quantité  fuffifante ,  &  rend 
chaque  année  au-delà  de  quatre- vingt  mille 
poudes  de  fer.  Nifchno  -  Tagilskoi  contient 
cinq  cents  trente -deux  nniions  ;  l'églife  eft 
bien  bâtie,  quoiqu'en  bois;  le  nombre  des 
habitans  fe  monte  à  neuf  cents  foixante-dix. 
Un  particulier  du  lieu  voulant  faire  creuier 
une  cave  dans  fon  habitation ,  les  ouvriers 
trouvèrent  dans  un  mulm  jaune  foncé  ,  mêlé 
de  mica  &  d'argille,  des  couches  fort  minces 
d'asbefte  le  plus  fin  &  le  plus  blanc,  &  qui 
diffère  très -peu  en  mollelTe,  du  coton  ou 
de  la  charpie.  Comme  on  n'a  pas  creuié  bien 
avant  à  la  fuite  de  cette  veine ,  la  quantité 
d'asbefte  qu'on  en  a  tiré  n'efl:  pas  coniîdé- 
rable. 

On  compte  de  Tagilsk  à  Newjansk ,  par 

le  chemin  le  plus   droit ,  cinquante  -  une 

werfts  ;  à  deux  werfts  du  dernier   de  ces 

deux  endroits ,  Pou  trouve  Gornoi-Rudnik , 
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où  l'on  tire  d'une  foffe  ouverte  une  mine 
de  fer  mulmeufe,  qu'on  met  au  rang  des 
mines  magnétiques.  De  là  nos  voyageurs 
fe  portèrent  par  Offinofka  ,  Tfcheremis- 
kowo  &  Lipofka,  vers  le  petit  village  d& 
Totfchilnoi-Kljutfch,  placé  fur  le  chemin 
qui  mené  de  Catharinenbourg  à  Wercho- 
turie ,  &  précifément  à  quatre-vingt  werfts 
de  ce  dernier  endroit.  Les  hauteurs  appla- 
ties ,  d'où  l'on  tire  depuis  long-tems  pour 
les  fonderies  de  fer  de  la  couronne  Se  pour 
celles  de  Demidof&  d'autres  particuHers, 
du  grès  qu'on  préfère  pour  la  durée  à 
tous  les  grès  connus  de  la  Sibérie ,  s'élè- 
vent près  de  ce  village  &  fe  prolongent  en- 
tre les  ruiffeaux  de  Glinka  &  de  Kamenka. 
Ces  collines  de  grès  paroifTent  s'étendre, 
vers  le  nord ,  juiqu'à  Murfinskaja  -  Sloboda  ; 
on  a  trouvé  dans  cet  endroit  en  ditférens 
tems ,  &  nommément  en  1770,  de  belles 
améthyftes ,  Sz  d'autres  cryilaux  colorés  , 
dont  on  trouve  fréquemment  des  fragmens 
dans  les  ruiffeaux  voifins.  On  ne  fauroit  les 
appelier  montagnes,  tant  la  pente  dans  la- 
quelle elles  s  élèvent  elt  infenfible  &  leur 
élévation  peu  confidérable.  M.  Pallas  y  re- 
marqua,  &  en  abondance  ,  ce  même  fpath  de 
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plomb  rouge ,  qu'on  n'avoit  jufques  à  pré- 
fent  rencontré  nulle  autre  part ,  dans  le 
monde  entier ,  que  dans  la  mine  d'or  de 
Berefof ki.  Ce  grès  dont  nous  avons  parlé , 
eft  extraordinairement  dur  &  compade ,  de 
couleur  blanchâtre  ou  jaunâtre,  &  difpofé 
en  grandes  couches  &  en  maffes  énormes. 
On  rencontre  ça  &  là  dans  fes  fiflures  quan- 
tité de  cryftaux  applatis  de  ce  fpath  de  plomb 
rouge,  qui  fe  font  cryiialliles  fur  le  grès 
même,  &  des  crevaffes  remplies  de  quartz 
cryftallifé,  parfemé  irrégulièrement  de  ces 
mêmes  cryftaux  de  plomb  rouge.  On  voit 
régner  dans  un  autre  endroit  entre  le  grès 
une  veine  horizontale  &  de  plus  d'une  braffe 
en  largeur  &  en  hauteur,  d'une  argillc  feche, 
calcaire  &  caverneufe,  qui  renferme  éga- 
lement dans  fes  cavités  une  infinité  de  ces 
mêmes  cryftaux  ,  avec  de  petits  cubes  de 
fchorl  noir  rayés.  Ces  derniers  font  aftez 
uniformes  dans  leurs  dimenfions,  &  font 
rarement  de  plus  d'une  ligne  cube  &  demie. 
Les  cryftaux  de  fpath  de  plomb  font  placés 
dans  toutes  fortes  de  directions  ,  Se  n'ont 
jamais  au-delà  de  deux  à  trois  lignes  d'é- 
paifleur  ;  mais  ils  font  très-réguliers  &  ont 
fouvent  plus  d'un  pouce  &  demi  de  lon- 
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gueur.  Leur  forme  eft  prifmatique ,  qua- 
drangulaire ,  applatie,  avec  les  extrémités 
inégalement  rabattues.  Notre  obfervateur  en 
ayant  fait  faire  l'eflai,  après  les  avoir  déga- 
gés de  l'argille  par  le  lavage,  ils  rendirent 
quarante- trois  livres  de  plomb  du  quintal, 
&  ians  aucun  intermède ,  un  petit  grain 
d'argent.  L'argille  crue  de  la  gangue  ne  rend 
que  lîx  livres  de  plomb  du  quintal. 

De  là  nos  voyageurs  pourfuivirent  leur 
route  par  Perlchina,  Pokrofskoi ,  Irbitskie- 
Werfchinie  ,  Suchoilog ,  vers  Wolkina  & 
la  rivière  d'Ifett ,  à  travers  une  plaine  agréa- 
blement ornée  d'excellens  champs ,  de  prai- 
ries couvertes  des  plus  beaux  herbages ,  Se 
entrecoupée  de  jolis  bouquets  de  bois.  Le 
fol  de  ce  pays  eft  propre  à  toutes  fortes 
de  grains  ;  le  froment  fur  -  tout  y  réuflît  fm- 
guliérement,&  rend  en  plufieurs  endroits, 
tant  le  long  de  la  Pyichma  que  le  long  de 
rilétt,  quinze  &  jufqu'à  vingt  grains  pour  un. 
Auifi  l'y  cultive-t-on  en  très-grande  quantité. 
A  mefure  qu'on  s'approche  de  Niichnaja- 
Poldnawa  ,  le  fol  devient  plus  riche  en  végé- 
taux, &  eft,  ainfi  que  le  long  de  Tlfett,  du 
Miaefs ,  du  Tobock  &  de  Tlfchim ,  également 
propre  a  être  mis  en  terres  labourées.  H  eft 
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fi  fertile  que  le  payfan  Sibérien  n'a  pas  be- 
foin  de  furmonter  fa  pareffe  pour  le  fumer. 
Nos  obfervateurs  virent,  en  traverfiint  des 
champs  en  friche ,  qu'il  y  en  avoit  un  grand 
nombre  qui  s'étoient  enfemencés  naturelle- 
ment de  grains  tombés,  &  recouverts  de 
touffes  de  bleds,  à  chacune  defquelles  on 
pouvoit  compter  généralement  de  dix  juf- 
qu'à  trente  épis ,  malgré  les  mauvaifes  her- 
bes qui  fembloient  les  étouffer.  C'étoienfc 
des  terres  que  la  mauvaife  récolte  occafion- 
néeparla  féchereffe  tout- à- fait  extraordi- 
naire de  Tannée  précédente  avoit  empêché 
de  moiffonner. 

Kamenskoi  -  Sawod  efl  une  des  plus  an- 
ciennes fonderies  de  la  couronne,  &  date  à 
peu  près  de  la  même  époque  que  Cathari- 
nenbourg.  Elle  prend  fon  nom  du  ruiffeau 
de  Kamenka ,  qui  fait  aller  les  ufines  &  va 
fe  jeter  tout  près  de  là  dans  l'Ifett.  Cette 
fonderie  étoit  regardée  autrefois ,  comme 
d'autant  plus  importante  que  le  fer  de  fonte 
brut  qui  fortoit  de  fes  fourneaux,  mêlé  avec 
celui  de  Sifert,  avoit  été  trouvé  très^propre 
à  la  fabrication  des  canons  &  des  mortiers 
de  fer.  Mais  comme  on  prétend  qu'afluelle- 
ment  les  mines  ont  changé  de  nature ,  Se 
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que  le  fer  de  fonte  ne  fournit  plus  que  des 
canons  défeâueux  ,  cette  fabrication  a  con- 
fidérablement  dniiinué  ,  &  le  fer  brut  fe 
tranfporte  dans  les  forges  de  Catharinen- 
bourg  5  pour  y  être  forgé.  Le  plus  grand 
défaut  de  cette  fond.^rie  eft  de  manquer  de 
bois  à  proximité  ;  il  n'y  a  point  de  forêt  pro- 
pre à  un  établiffement  pareil  ^  à  une  grande 
diftance  en  long  &  en  large  ,  Se  l'on  eft 
obligé  d'aller  chercher  le  bois  à  charbon  au 
plus  près  à  foixante  werfts ,  jufqu'au-delà  de 
laPyfchnia.  Quant  à  la  mine  de  fer,  elle  y  eft 
très-abondante  Se  très-proche.  La  plus  gran- 
de partie  de  cette  mine  eft  mulmeufe  Se  fort 
riche. 

Outre  lesbâtimens  de  la  fonderie,  il  y  a 
dans  cet  endroit  un  fort  quarré,  bâti  en 
bois ,  flanqué  de  tours  aux  quatre  angles ,  & 
muni  de  deux  portes  :  le  nombre  des  maifons 
ordinaires  peut  aller  à  trois  cents ,  &  celui  des 
maîtres  Se  des  ouvriers  à  trois  cents  quinze 
hommes.  On  a  trouvé  environ  à  vingt  werfts 
de  Kamenskoi ,  quelques  toifes  au-deffus  du 
confluent  de  la  Koltfchedanka  avec  la  rivière 
d'Ifett,  une  grande  quantité  de  morceaux  de 
bois  5  qui  femblent  convertis  en  charbon , 
&  richement  pénétrés  de  pyrites  fulfureux. 
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épars  dans  une  couche  d'argille  noire ,  pyri- 
teufe,  &  au-denTus  d'une  couche  d'argille 
blanche.  Ce  bois  eft  fort  caflTant,  il  reflènible 
dans  la  fradure  à  du  charbon  bien  cuit ,  fe 
décompofe  à  l'air ,  &  fe  couvre  d'efflorefcen- 
ces  vitrioiiques.  En  fouillant  dans  l'endroit 
quicontenoic  ce  bois  pyriteux,  on  a  cru  re- 
marquer, d'après  plufieurs  indices,  qu'il  y  a 
eu  autrefois  des  habitations  à  cette  place. 

A  cinquante  werlts  à  l'eft  de  Kamenskoî , 
dans  le  voifinage  de  la  Slobode  de  Tamakul- 
kaja  fituée  à  quelque  diftance  de  l'Ifett,  en 
defcendant  cette  rivière ,  on  a  trouvé  en  terre 
dans  deux  endroits  difFérens ,  des  os  d'élé- 
phans.  Les  circonftances  qui  accompagnè- 
rent cette  découverte  ,  font  remarquables. 
L'un  de  ces  endroits  eft  un  large  foffé  maré- 
cageux, dans  lequel  les  payfansont  ramaffé 
depuis  plufieurs  années ,  ainlî  que  fur  les 
rivages  de  la  grande  &  petite  Suwarifch , 
non-(èulement  toutes  fortes  d'os ,  mais  aufli 
quantité  de  dents  ou  défenfes  de  très -bon 
ivoire ,  dont  ils  ont  vendu  une  grande  partie 
&  employé  lautre  eux-mêmes  pour  faire 
des  peignes.  Comme  on  avoit  envoyé  quel- 
qu'un en  1770  fur  les  lieux  pour  examiner 
la  chofe ,  cette  perfonne  put  encore  raffem- 
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bler  un  grand  nombre  de  dents  &  d'offemens 
d'éléphans,  mais  qui  étoient  dans  un  état  de 
décompofition  ;  &  notre  favant  eut  par -là 
occafion  de  voir  Pocciput  d'un  éléphant,  un 
fragment  d'une  très -grande  défenfe ,  une 
dent  molaire  encore  adhérente  à  une  partie 
de  la  mâchoire  ,  la  moitié  d*une  omoplate  , 
quelques  os  d'un  pied  de  devant ,  quelques 
vertèbres ,  le  tout  ayant  manifeftement  ap- 
partenu à  l'un  de  ces  quadrupèdes  ;  &  en 
même  tems  des  os  &  des  vertèbres  plus  pe- 
tits, qui  paroifToient  provenir  de  quelques 
bufles  de  la  plus  grande  taille.  La  plupart  de 
tous  ces  débris  d'animaux  avoientété  trouvés 
dans  l'endroit  que  nous  venons  de  défigner, 
&  le  refte  dans  celui  dont  nous  parlerons 
dans  la  fuite.  Les  os  tirés  de  ce  fofle  bour- 
beux ,  dont  nous  avons  parlé  ,  n'étoient  pas 
ralîemblés  dans  une  même  place ,  mais  dif- 
perfés  dans  ce  terrein  marécageux.  La  partie 
fupérieure  du  fol  eft  compolée  d'une  terre 
noire.  Se  le  deffous  d'une  argille  rouge.  Ce 
font  les  inondations  du  printems  qui  décou- 
vrent peu  à  peu  les  os  cachés  dans  ce  ter- 
rein  ,  où  il  ne  feroit  guère  poffible  de  fouil- 
ler, vu  fon  humidité. 
L'autre  endroit  où  Ton  a  découvert  ces 
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débris  intéreflans  des  anciennes  révolutions 
&  des  bouleverfemens  de  ce  globe  ,  eft  en- 
core plus  remarquable.  Ce  fut  une  fouille 
faite  fur  une  veine  de  mine  de  fer  difpofée 
en  couches ,  qui  donna  lieu  à  cette  décou- 
verte. Cet  endroit  n'eft  pas  bien  éloigné  de 
la  Slobode  de  Tamakulkaja  ,  &  fe  trouve 
dans  l'enceinte  où  les  beftiaux  du  village 
d'Ofchurkowa  iont  renfermés ,  là  où  un  ra- 
vin  qui  eft  à  fec  vient  fe  joindre  au  ruifleau 
d'Ataefch,  qui  fert  proprement  d'écoule- 
ment à  un  petit  lac.  On  a  fait  une  fouille  à 
deux  braffes  de  profondeur  fur  le  bord 
même  du  ravin;  &  voici  les  différentes  cou- 
ches de  terre  qui  fe  font  montrées  : 

I.  Tout  au-delTus  c'étoit  une  terre  à  potier 
d'un  jaune  tirant  fur  le  brun  ,  mêlée  de  fable 
de  répaiffeur  de  vingt-deyx  werfchoks.  (*) 

2.  Suivoit  un  gros  fable  de  rivière  jaune, 
un  peu  gros ,  épais  de  vingt-deux  werfchoks. 

3.  L'épaifleur  de  huit  werfchoks  d'une 
terre  végétale  noire ,  mêlée  de  fable  fin  & 
d'un  peu  de  gros  gravier. 

.    4.  Mélange  de  la   même  terre  avec  de 

(*)  La  feizieme  partie  d'une  archîne  ou  aune 
rufle.  L'archine  eft  de  vingt- fix  pouces  &  demi  & 
trois  dixièmes,  pied  de  roi. 


2g2        Voyage   en   Perse. 

Pochre  de  répaiflTeur  d'un  feul  werfchok. 

f .  Une  ochre  jaune ,  marneule  ,  &  mêlée 
d'un  peu  de  mica  &  de  fable  ,  fix  werfchoks. 

6.  Mine  de  fer  compaéle ,  couverte  d'un 
mulni  jaune ,  un  peu  micacée  ,  à  écailles 
minces ,  noirâtres ,  de  cinq  werfchoks  d'é- 
paiffeur. 

7.  Argille  marneufe  ,  d'un  gris-blanc  ,  un 
peu  mêlée  d'ochre  &  plus  micacée  que  les 
lits  précédens ,  douze  werfchoks. 

8.  Argilie  micacée  ,  d'un  gris  bleuâtre , 
avec  de  petits  pyrites  en  rognons ,  fingulié- 
rentent  configurés,  dont  quelques-uns  ren- 
ferment un  petit  noyau  d^e  foufre  vierge, 
&  dont  divers  autres  portent  des  emprein- 
tes de  coquilles.  Cette  argiUe  avoit  vingt- 
quatre  werfchoks  d'épaiffeur,  &  paroiffoit 
CQiitinuer  à  une  profondeur  aflFez  confidéra- 
ble ,  avec  peu  de  variété. 

Enfuite  on  voit,  à  quelques  toifes  au- 
deffus  de  l'endroit  de  la  fouille  ,  dans  un 
bord  coupé  à  pic  du  ravin  ,  tout  à-fait  en- 
bas,  une  argille  bleue,  durcie  Se  fabl^ufe, 
où  Ton  trouve  des  morceaux  de  bois  con- 
vertis en  charbons  &  pénétrés  de  veines  de 
pyrites ,  des  os  d'éléphans  en  décompofi- 
tion ,  revêtus  d'une  teinte  noirâtre  i  &  ce 
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qu'il  y  a  de  plus  remarquable ,  c'eft  qu'on  y 
trouve  en  même  tems  des  gloflbpetres ,  ou 
dents  de  requin  ,  de  toutes  fortes  de  figures 
&  de  grandeurs,  mais  de  la  mêitie  couleur 
noire  tirant  fur  le  bleu.  On  a  pareillement 
trouvé  de  ces  mêmes  dents ,  ainfique  de  ces 
grands  os ,  dans  un  autre  ravin  traverfé  un 
peu  plus  bas  par  une  fource  qui  coule  vers 
l'Atasfch  ,  &  c'eft  au  bord  de  cette  fource 
qu'on  a  fait  cette  découverte. 

On  voit  inconteftablement  ici ,  que  le  lit 
dans  lequel  ces  os  ont  été  trouvés ,  a  été  un 
fonds  de  mer  argilleux  ou  terre  adamique , 
fur  lequel  les  lits  fupérieurs  fe  font  formés 
peut-être  des  terres  amenées  de  la  montagne 
dans  la  plaine  ,  ce  que  leur  nature  micacée 
paroît  défigner. 

A  une  petite  diftance  de  Kamenskoi-Sa- 
Avod ,  M.  Pallas  pafla  ,  avec  tous  fes  équipa* 
ges  5  la  rivière  d'Ifett;à  peine  l'a-t-on  tra- 
verfée ,  qu'on  voit  dans  la  fteppe  une  grande 
quantité  de  ces  cerifiers  en  arbriffeaux,  & 
de  ces  belles  groffes  fraifes  jaunes  qu'on  trou- 
ve par-tout  dans  la  province  d'ifett  &  dans 
tout  l'Ural  méridional  ;  elles  mùriffcnt  plus 
tard  que  les  petites  fraifes  des  bois.  Le  fol 
commence  à  s'élever  peu  à.peu  >  &  eft  orné 
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de  bouquets  de  bois  de  bouleau  :  nos  voya- 
geurs  retrouvèrent  ici  ces  gros  coufins  jau- 
nes qui  fe  montrent  très -rarement  dans  la 
fteppe  Ifetienne  &  Ifchimienne. 

La  route  de  Tfcheljabé ,  où  M.  Pallas  fe 
hâtoit  de  fe  rendre,  le  conduifit  par  Ufma- 
naul ,  où  l'on  remarque  de  grandes  places 
dont  le  fol  eft  falé  ;  ils  paflerent  enfuite  par 
Kumuraul  ,  Muiïclemaul   &  Dolgaja-De- 
rewna.  De  ce  lieujufqu'à  Tfcheljabé,  Ton 
n'apperçoit  le  long  de  la  rivière-  de  Miaefs 
qu'une  fteppe  élevée  ,  afTez  aride  ;  &  l'on 
voyoitalors,  le  4  août,  les  gens  de  la  cam- 
pagne occupés  par-tout  à  faire  leur  récolte 
qui  auroit  été  très -riche,  fi  Thumidité  de 
cette  année  n'avoit  produit   une  quantité 
innombrable  de  bled  cornu,  ou  ergot,  qui 
n'eut  cependant  aucun  mauvais  effet  parmi 
^  les  payfans  Thiver  fuivant  :  du  moins  n'en 
eft-il  rien  venu  à  la  connoilTance  de  M.  Pallas 
qui  revint  alors  dans  cette  contrée  ,  &  qui 
eut  grand  foin  de  s'en  informer.  Ce  grain 
ergoté  avoir  un  goût  de  champignon  très- 
-diftind.  Notre  ftvant  ne  veut  pas  foutenir 
'  qu'il    provient  de  la  femence   de   certains 
''  champignons  qui  pourroient  dans  des  années 
humides  s'attacher  à  la  plante  du  feigle  ;  ce 
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qui  feroic  au  refte  analogue  à  l'opinion  de 
ceux  qui  attribuent  avec  bien  de  la  vraifein- 
blance  Porigine  du  charbon  du  bled,  à  la 
fenience  preiqu'imperceptible  d'une  efpece 
de  veffe-de-loup  {lycoperdon)  qui  s'inlî- 
nue  dans  le  grain. 

M.  Pallas  partit  de  Tfcheljabink  le  13 
août  1770,  pour  faire  encore  un  voyage 
aux  lignes  de  TUi.  Le  fol,  qui  dans  les  en- 
virons de  Tlcheljabé  eft  encore  prefque  tout 
roc,  s'abaifle  du  côté  du  fud-eft,  devient 
tout- à -fait  uni,  &  préfente  de  petits  lacs 
d'eau  ftagnante  &  des  places  falées  qui  ne 
produifent  quQh Jiatice  tatarica  &  le  che^ 
nopodimn  maritimum.  On  rencontre  à  fept 
werfts  de  Tfcheljabé  trois  lacs  qui  portent 
le  furnoni  de  Gorkie\  c'eft-à  dire  amer,  & 
dont  l'eau  eft  effeâivement  très-  faumache, 
au  point  de  foutenir  Thydrometre  à  douze 
degrés.  (*;  Huit  werfts  plus  loin  ,  on  laifle 
fur  la  gauche  un  vafte  terrein  très -bas, 
appelle  Saymiitfché  -Kurlandy  ,  qui  formoiC 
ci -devant  un  lac  confîdérable,  mais  peu 


(  *  )  L'hydrometre  dont  fc  fervoit  notre  obferva- 
tcur,  eft  divifé  en  degrés  qui  indiquent  autant  de  fcru^ 
pules  de  fel  qu'il  s'en  trouve  en  diilolution  dans  une 
livre  d'eau. 
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profond,  Se  qui,  depuis  quelques  années, 
s'eft  tellement  defleché  &  couvert  de  végé- 
taux, qu'à  la  réferve  de  quelques  flaques 
encore  fubiiftantes ,  on  peut  y  recueillir  du 
foin.  L'on  aflure  qu'autrefois ,  avant  que 
cette  contrée  fût  auffi  habitée  qu'elle  l'eft 
aujourd'hui  ,  des  fangliers  d'une  énorme 
grandeur  fe  refugioient  dans  les  roieaux 
dont  le  fond  de  ce  lac  étoit  couvert.  On 
trouve  encore  entre  la  Miaefs  &  l'Ui ,  une 
grande  quantité  de  lacs  falés  &  amers ,  dont 
la  defcription  nous  meneroit  trop  loin.  Sur 
quelques  uns  de  ces  lacs  on  voit  de  groffes 
bandes  de  canards  de  montagne  (tadurna) 
&  une  efpece  de  mouettes  blanches ,  qui  fe 
nourriffent  uniquement  des  vers  qui  vivent 
dans  l'eau  falée.  Ces  vers  font  principale- 
ment la  puce-d'eau  ordinaire  ,  cancer pulex ^ 
&  une  efpece  rare  de  teignes  aquatiques, 
cancer  falintf s ,  très-minces,  d'un  rouge  écla- 
tant :  ces  infedes  habitent  plufieurs  autres 
lacs  de  la  province  d'ifett,  où  ils  peuvent 
fupporter  une  eau  encore  bien  plus  fatu- 
rée  de  fel  de  cuifine  &  de  fel  de  glauber, 
&  s'y  multiplier.  Le  lac  Treuftan  ,  qui  doit 
avoir  douze  werfts  en  longueur,  nourrit, 
quoique  fes  eauxioient  un  peu  faumaches. 
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des  brochets ,  des  karafles ,  Se  des  perches 
énormes.  Du  côté  du  lac  Akkul,la  fteppe 
elt  également  falée,  &  produit  beaucoup  de 
plantes  falines,  telles  que  hferratula  amara, 
la  plantago  falfa  {maritima  Limt,  )  ,  le  che-^ 
7iopodium  maritimum  ^  hjlatlce  tatarica  & 
fpeciûfa ,  Vatriplex  tatarica  &  nmritima^  & 
la  réglifTe  vulgaire  à  gouiTes  rudes. 

Notre  obfervateur ,  en  quittant  ces  con- 
trées ,  fe  rendit  par  Kitfchigina  &  Nifcho- 
Uwelskaja ,  au  village  Colaque  de  Kisloijam , 
où  la  fteppe,  quoique  très-fablonneufe  fous 
la  couche  de  terre  végétale ,  produit  d'ex- 
cellens  grains.  Ce  village  eft  fortifié  d'un 
mur  de  bois  de  forme  quarrée  avec  des  bat* 
teries  dans  les  angles  &  des  chevaux  de  frife, 
&  eft  muni  de  deux  canons  de  fer.  Le  voi- 
finage  des  Kirgis  a  rendu  cette  précaution 
nécelTaire.  Le  lac  fur  lequel  il  eft  fitué  ,  eft 
non -feulement  faumache;  mais  il  exhale 
encore,  quoique  le  fond  en  foit  de  fable, 
une  forte  odeur  de  foufre ,  que  le  vent  répand 
à  une  grande  diftance.  On  affure  même  qu'en, 
hiver  cette  eau  fe  corrompt  tellement  fous  la 
glace  &  devient  fi  puante  que  les  beftiaux 
répugnent  à  la  boire.  Cependant  on  y  pêche 
des  tanches-,  nmis  d'un  très-mauvais  goût; 
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&  le  gibier  aquatique  y  foifonne,  quoique  le 
contour  du  lac  foit  très-  peu  confidérable. 
A  quelque  diftance  de  ce  lac  on  ren- 
contre  une  flaque  remplie  de  rofeaux,  & 
très  -  près  de  celle  -  là  une  autre  fort  petite, 
finguliéremeAt  puante,  qui  abonde  en  toutes 
fortes  de  vers  &  d'infeCles  aquatiques.  L'eau 
de  cette  flaque  eft  remplie  d'une  efpece  de 
gelée  fphérique  ,  ulva  pomiformis ,  qu'on 
recueille  fous  le  nom  de  vcodajtoi  -  772aslo  , 
(  beurre  aquatique  )  &  qu'on  emploie  dans 
les  enflures  des  yeux,  des  pieds,  &c.  C'eft 
un  remède  domeitique  très-connu  dans  toute 
la  Sibérie.  Il  y  a  une  autre  gelée  aquatique 
d'un  brun  jaunâtre ,  aflez  commune  dans 
certains  ruiffeaux  &  lacs ,  que  l'on  emploie, 
fous  la  même  dénomination  ,  aux  mêmes 
ufages.  Parmi  les  remèdes  domeftiques  de 
Sibérie,  on  fe  fert  encore  d'un  beurre  terref- 
tre  ,  (femljanoi  -  maslo  )  qui  croît  dans  les 
forêts  de  fapin  humides,  fur  les  arbres  abat- 
tus, c'eft  une  ulva  d'un  brun  foncé,  de  la 
forme  d'un  œuf;  &  enfin  d'un  beurre  de 
fourmis  (  inaravceinoe  mado  )  qui  fe  trouve 
quelquefois,  à  ce  que  Ton  prétend  ,  dans 
les  toiumillieres.  Les  gens  de  la  campagne 
emploient  également  l'un  &  Tautre  contre 

les 
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les  maux  d'yeux  >  &  contre  toutes  fortes 
d'incommodités. 

A  quinze  verfts  feulement  de  ce  village, 
on  trouve  dans  la  Iteppe ,  un  lac  lalé  qui 
a  environ  quatre  werfts  de  long,  fur  deux 
de  large  ,  qu'on  appelle  Tufatkul  ;  Teau  en 
eft  fi  fortement  falée ,  que  Thydrometre  y 
indique  quarante -trois  à  quarante -quatre 
degrés.  Outre  les  plantes  falines  ordinaires , 
on  voyoit  aufîi  fur  fes  bords  Vatriplex  por- 
talacoïdes  ,  &  Itfonchus  ?naritlmus.  Le  petit 
Tufatkul  n'eft  éloigné  que  de  quatre  werfts 
du  premier ,  &  fon  eau  n'indiquoit  qu'en- 
viron douze  degrés  fur  l'hydrometre.  Il  y 
a  ,  quarante  werfts  plus  loin  dans  h  fteppe , 
un  petit  lac  falé,  fans  nom,  qui  dans  Pété 
ïi  chaud  &  fi  fec  de  1769  ,  dépoia  une  bonne 
croûte  de  fel  d'un  pouce  d'épaiffenr,  qui 
fut  enlevée  fur  l'avis  qu'en  donna  un  Baf- 
chkire ,  &  l'on  en  tira  quelques  milliers  de 
pondes  de  fel  pur  d'un  grain  très -fin,  que 
l'on  couduifit  au  magafîn  à  fel  de  la  Slobode 
voifine  de  Nichno  -  Uwélskaja  &  qui  ne 
coùtoit  pas  trois  kopeques  le  poude.  Non 
loin  de  ce  lac ,  il  doit  y  avoir  ui  lac  d'eau 
douce  alTez  étendu ,  que  les  Bafchkir es  appel- 
Toms  IF.  T 
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lent  Karatibis ,  &  fur  lequel  il  y  a  plufîeurs 
petites  isles  flottantes. 

La  route  de  Kisloijam  à  Troitzkoi ,  tra- 
verfe  une  fteppe  dénuée  de  bois ,  qui  fem, 
ble  s'élever  par  ondes.  Ce  dernier  endroit 
eft  fitué  fur  un  plateau  élevé,  tout- à -fait 
contre  la  rive  gauche  de  l'Ui,  avec  lequel 
rUwelka  fe  réunit.  A  un  werft  environ  de 
la  forterelTe  ,  du  côté  Kirgifien,  l'on  voit 
une  chaîne  de  collines  applaties,  hériffées 
de  rochers ,  s'étendre  le  long  de  l'Ui  ;  elle 
eft  compofée  d'un  fchifte  corné,  qui  eft  en 
certains  endroits  fufceptible  de  poli ,  ou 
pour  mieux  dire,  une  forte  de  ferpentine 
de  couleur  verdâcre  &  mouchetée  de  noir. 
La  fortereffe ,  où  refide  f état-  major  général 
de  la  totalité  de  la  ligue  Urfchienn€  Se  Wer- 
chairkienne,  deftinée  à  couvrir  la  frontière, 
eft  aflez  confidérable,  &  pourvue  d'une  fuf- 
fifante  quantité  d'artillerie.  Toutes  les  mai- 
fons  ,  dont  le  nombre  fe  monte  à  plufieurs 
centaines,  font  partagées  en  rues  tirées  au 
cordeau,  avec  leurs  noms  écrits  fur  des  ta- 
blettes noires  à  chaque  angle.  On  y  a  bâti 
un  pont  iur  l'Ui ,  Se  c'eft  de  l'autre  côté  du 
pont  que  l'on  voit  le  bel  hôtel  du  change. 
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Mennownoi-  Dwor ,  où  fe  fait  tout  le  trafic 
avec  les  peuples  Afiatiques. 

M.  Pallas  trouva  en  1770  le  commerce 
de  Troitzkoi  dans  un  état  de  langueur  ma- 
nifefte ,  par  une  fuite  des  méfintelligences 
qui  fubfiftoient  depuis  près  d'une  année  avec 
les  Kirgifiens  ;  leur  horde  entière  qui  habite 
ordinairement  toute  la  iteppe  des  environs, 
&  qui  vient  trafiquer  ici ,  s'étoit  éloignée  de 
la  frontière,  &  rendoit  même  les  chemins 
peu  fûrs  aux  caravanes  qui  viennent  des 
places  marchandes  de  PAfie  dans  celle-ci. 
Autant  que  notre  favant  put  en  apprendre 
fur  le  rapport  d'autrui ,  ce  font  ceux  de 
Tafchkent,  qui  fréquentent  le  plus  ce  mar- 
ché ;  les  Buchares  &  Chiwinziens  ne  s'y  ren- 
dent qu'en  fort  petit  nombre. 

Les  marchandiies  qu'on  y  apporte  par  ca- 
ravanes ,  confiitent  en  coton  crud  &  filé, 
en  toiles  de  coton  tant  grofles  que  fines ,  ou 
tfchaldar,  en  toiles  peintes  de  diverfes  qua- 
lités &  largeurs,  dont  celles  de  Tafchkent 
font  toujours  préférées  ;  car  il  en  vient  rare- 
ment des  Indes  :  en  étoffes  légères  demi- 
foie  ,  rayées  ou  à  fleurs ,  &  en  robes  de 
chambre  à  l'afiatique  de  ces  mêmes  étoffes 
toutes  faites ,  en  ceintures  de  coton  ou  demi- 
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foie,  en  rideaux  de  toile  ou  coton  imprimée 
en  diverles  couleurs ,  en  nappes  Se  en  che- 
mifes ,  en  une  efpece  de  velours  très-mince , 
en  peaux  d'agneaux  frilées  &  moirées ,  & 
en  une  petite  quantité  de  fruits  fecs.  Il  entre 
encore  dans  ce  commerce  de  l'argent  chi- 
nois ,  8c  des  monnoies  d'or  de  Bucharie  & 
de  Perfe.  Les  marchandifes  exportées  con- 
Cftent  d'autre  part ,  en  draps  rouges  & 
écariates  de  toutes  fortes  de  qualités  ,  en 
velours  étrangers,  en  camelots  du  Jaïk  ou 
fin  armak,  en  toutes  fortes  de  pelleteries 
légères  de  médiocre  qualité ,  en  peliffes  cou- 
fues  de  peaux  de  renards ,  de  lièvres ,  de  kor- 
fakis,  ou  de  pattes  d'agneaux ,  en  peaux  cou- 
fues  enfemble  de  rats  mufqués  du  Wolga 
(  wuichuchol  )  ;  plus  en  peaux  de  loutre  & 
de  caflor  pour  bordures ,  en  cuirs  de  Ruflîe 
tant  du  rouge  que  du  noir ,  en  clincailleries , 
comme  ferrures  de  fer  ,  cadenats ,  aiguilles , 
épingles ,  toutes  fortes  de  grains  de  verre  & 
de  bagatelles  d'émail ,  toutes  fortes  de  mi- 
roirs ,  de  la  foie  filée  de  toutes  couleurs ,  du 
fucre  en  pain,  du  papier,  des  ingrédiens 
pour  la  teinture,  comme  alun,  vitriol,  co- 
chenille,  bois  de  Bréiil 3  indigo ,  orpiment  „ 
blanc  de  cérufe  >  &c. 
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Le  commerce  qui  fe  fait  ici  avec  les  mar- 
chands Afiatiques  eft,  à  le  prendre  en  géné- 
ral, moins  confidérable  que  celui  qui  fe  fait 
à  Orenbourg  ;  &  les  marchandifes  importées 
y  font ,  pour  la  majeure  partie ,  de  moindre 
qualité.  En  revanche  les  échanges  qui  fe  font 
ici  avec  les  Coiaques  Kirgifiens  de  la  horde 
moyenne ,  font  plus  importans  &  plus  lucra- 
tifs. Ceux-  ci  ne  font  pas  encore  auffi  verfés 
dans  le  trafic  qu'on  appelle  la  petite  horde, 
qui  fe  rendent  à  Orenbourg;  d'un  autre  côté 
leur  bétail  &  leurs  chevaux  font  meilleure  ^^ 
ainfi  le  marchand  du  heu  gagne  ici  des  deux 
manières ,  &  toute  efpece  de  bétail  Kirgifîen 
eft  à  beaucoup  meilleur  compte  à  Troitzkoi 
qu'à  Orenbourg.  Les  bêtes  à  cornes  font  en 
bien  plus  grande  abondance  dans  cetce  hor- 
de ;aufli  en  amènent -ils  quantité  pour  les 
échanger,  &  l'on  voit  dans  le  nombre  des 
bœufs  d'une  taille  &  d'une  beauté  peu  corn* 
munes,.  Leurs  chevaux  font  auffi  plus  grands 
&  plus  vigoureux,  mais  tout  auffi  fauvages 
&  auffi  indociles  que  ceux  de  la  petite  horde. 
Leurs  moutons  &  leurs  chèvres  font  à  peu 
près  de  la  même  nature  ,  &  n'en  différent 
point  par  la  figure.  LesKi  rgifiens  importent 
encore  outre  cela  des  peaux  de  loups,  do 
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renards  rouges ,  de  renards  des  lleppes  ou 
karganki,  &  de  petits  renards  de  terre  ou 
koriakis,  des  peaux  d'agneaux,  de  moutons 
&  de  bœufs,  de  groffes  étoffes  de  poils  de 
chameaux  &  des  capottes,  de  grandes  cou- 
vertures de  feutre,  des  pelifTes  de  peaux  de 
poulains,  des  cordes  de  crin  &  autres  mar- 
chandiies  pareilles. 

Pour  mettre  le  ledeur  en  état  de  juger 
jufqu'à  quel  point  le  luxe  eft  porté  chez  ces 
nomades  Afiatiques,  Se  quels  font  leurs  be- 
foins ,  nous  donnerons  ici  la  Urte  des  mar- 
chandifes  &  articles  de  clincaillerie  que  les 
marchands  domiciliés  à  Troitzkoi  leur  ven- 
dent aiTez  chèrement ,  &  pour  lefquels  ils 
reçoivent  en  retour,  indépendamment  du 
bétail  &  de  la  pelleterie,  de  l'argent  de  la 
Chine ,  que  la  horde  ié  procure  ailleurs  par 
le  commerce  de  ce  même  bétail.  Ces  mar. 
chandifes  font,  des  draps  rouges  &  écarlates, 
depuis  la  pUis  fine  qualité  jufqu'aux,  draps 
de  foldat,  des  camelots  du  Jaïk  meilleurs 
que  ceux  des  Kirgifiens,  des  calmandcs, 
des  toiles  blanches  &  teintes  en  bleu,  du 
linge  de  table  ,  des  étoffes  de  coton  de  la 
Chine  (kitaika),  du  velours  de  la  Chine 
&  du  velours  étranger  ,  des  pehflés  légères 
déjà  portées  ou  neuves ,  recouvertes  d'étof^ 
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fes  de  foie  ou  demi-foie  ,  des  peaux  de  re- 
nard de  première  qualité,  de  loutre  êc  de 
caftor  pour  garnir  les  bonnets,  des  étoffes 
minces  de  foie  ,  des  ceintures  de  loie  &  de 
coton  d'Aftraiian  ,  des  cuirs  de  Ruffie  Se  du 
maroquin,  toutes  fortes  de  parures  defem- 
me,  des  trelfes,  des  houppes,  des  colliers, 
des  pièces  d'eftomac,  des  plaques  de  fer- 
blanc  ,  des  grains  de  verre ,  des  perles ,  des 
coquilles  appellées  monnoie  de  Guinée 
(Cypraa  moneta) ,  des  miroirs ,  des  peignes , 
des  rafoirs ,  des  aiguilles ,  des  épingles ,  de 
la  foie  à  broder,  du  blanc  de  cérufe  ,  &  du 
vermillon  pour  fe  farder,  toutes  fortes  de 
ferrailles ,  des  chaudières  de  fer  de  fonte  & 
de  fer  battu,  des  cuillers  à  pot,  des  tré- 
pieds ,  des  chaînes ,  des  équipages  de  cheval , 
des  ferrures,  des  cadenas,  des  épieux,  des 
haches,  des  couteaux,  des  cifeaux,  des  bri- 
quets ,  des  boucles ,  des  boutons  de  fer  ,  de 
cuivre  &  d'étain,  des  entonnoirs,  des  étuis 
à  aiguilles,  des  tabatières,  des  pipes,  du  cui- 
vre Se  de  rétain  brut  8c  en  plaques ,  du  fil  de 
fer,  un  peu  de  vaiflelle  d'étain ,  des  taffes  de 
bois  vernies  &  communes ,  des  taffettes  gar- 
nies de  fer ,  de  petites  balances  de  payfan , 
des  ingrédiens  pour  la  teinture,  du  foufre, 
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de  la  cire  ,  de  la  cire  d'Efpagae,  de  la  poix, 
&  enfin  des  gruaux  ,  &  du  pain  de  feigle  & 
de  froment,  du  thé  commun,  du  foin,  &c. 
toutes  marchandifes  qui  font,  pour  la  plus 
grande  partie,  des  produftions  &  des  ouvra- 
ges du  pays,  évaluées  à  très -haut  prix,  & 
rendant  par  conféquent  le  commerce  Kir- 
gifien  ti  es -lucratif. 

A!.  Pallas  voulut  aller  vifiter  une  chapelle 
tartare  ,  kojebena ,  qui  eft  en  grande  vénéra- 
tion tant  chez  les  Kirgifiens  que  chez  les 
Ealchkires.  Elle  eft  fituée  à  près  de  cent 
werfts  de  Troitzkoi  fur  le  Tahulak  ,  petite 
liviere  de  fteppe  qu'on  remonte  pour  s'y 
rendre.  Il  fe  mit  donc  en  chemin  le  19 
août  1770,  &  prit  avec  lui  une  elcorte  de 
vingt  cofaques  Uifchiens  &  de  quatre  ^  vingt 
Bafchkires ,  Meftlcheraekes  &  Tartares ,  fous 
les  ordr-s  du  StarTchine-Bafchkire-Schokur, 
de  la  \v  olofte  Baratabynienne.  Leur  route 
les  conduifit  à  travers  la  fteppe ,  où  l'air 
étoit  embaumé  de  l'agrcable  odeur  de  Tab- 
fynthe  &  des  différentes  armoiles ,  dont  le 
fol  étoit  couvert,  &  que  leurs  chevaux  fou- 
loient  aux  pieds.  Lorfqu'on  eft  dans  la  ftep- 
pe, on  palfe  à  côté  de  diftérens  lacs  d'eau 
douce,  de  lacs  falés,  &  de  quantité  de  fia- 
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qnes.  La  fteppe  devient  pierreufe  au-delà 
de  Jamantahalak ,  ainfi  qu'elle  le  devient 
communément  à  l'approche  des  montagnes 
découvertes  ;  à  meiure  qu'on  avance ,  le  loi 
devient  toujours  plus  entre -mêlé  de  menu 
gravier  &  Te  forme  aufli  peu  à  peu  en  colli- 
nes. Après  avoir  enfuite  patfé  l'Ulutahufak, 
nos  voyageurs  fe  dirigèrent,  à  peu  de  chofe 
près,  droit  au  fud ,  &  parvinrent  à  l'oratoire 
tartare  ou  koichena,  fitué  fur  un  plateau 
élevé,  abfolument  découvert.  Il  eft  encore 
en  très-bon  état ,  &  ne  paroît  pas ,  du  moins 
à  en  juger  par  la  charpente  intérieure ,  d'une 
antiquité  bien  reculée.  Cependant  la  date  de 
fon  origine  eft  totalement  perdue  ,  tant  chez 
les  Bafchkires  que  chez  les  Kirgifiens.  On  a 
creufé  tout  autour  un  foiTé  circulaire,  que 
h  nature  fableufe  du  fol  n'a  pas  permis  de 
taire  bien  profond  ,  &  qui  a  précifément  cent 
toifes  de  circonférence.  L'intérieur  de  ce 
foffé  eft  deftiné  à  la  fépulture ,  &  les  Kirgi- 
fiens  y  enterrent  encore  volontiers  leurs 
morts ,  lorfqu'ils  s'en  trouvent  à  portée.  Le 
double  dcflîn  que  nous  en  donnons ,  pi. 
VIII,  nous  épargnera  la  peine  d'en  donner 
une  plus  ample  defcription. 
Le  bas  du  bâtiment  eft  quarré  :  il  a  en  lar- 
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geur  treize  aunes  deRuffieou  archines  fur 
dix-fept  &  demie  en  longueur.  La  façade  où 
eft  l'entrée,  regarde  le  midi.  Elle  e(t  ornée 
dans  tout  fon  pourtour  d'une  moulure  creu- 
fe  ;  deux  moulures  pareilles  font  aux  deux 
côtés  du  portail.  Celui-ci  eft  voûté  dans  le 
goût  gothique  ,  Se  l'on  a  pratiqué  de  chaque 
côté  de  fon  intérieur,  deux  niches  a  voûte 
ronde ,  au  fond  defquelles  il  y  a  un  petit  trou 
quarré  qui  palfe  au  travers  du  mur.  Le  pavé 
intérieur  du  bâtiment  eft  en  pierres  plates 
&  un  peu  élevé  au  -delfus  du  fol;  de  forte 
qu'il  a  fallu  pratiquer  deux  marches  au- 
devant  de  la  porte  pour  y  monter.  L'in- 
térieur de  l'oratoire  a  neuf  archines  en 
quarré  ,  les  murs  ayant  deux  archines  d'é- 
paifleur  chacun.  La  voûte  de  cet  efpace 
eft  ronde ,  très-furbaiifée ,  &  coitftruite  avec 
beaucoup  d'mtelligence;  elle  eft  ornée  dans 
le  milieu  de  la  croix  d'une  boule  d'argille 
cuite.  Les  angles  font  arrondis  par  en-haut 
&  ornés  dans  la  voûte  de  briques  très-min- 
ces ,  taillées  au  cifeau  ,  pofées  en  forme  d'é- 
cailles  ;  deux  traverfes  defcendantes ,  de  bri- 
ques croifées,  paroiflTent  foutenir  cette  par- 
tie. On  a  creufé  exaftement  au  milieu  de 
chacun  des  quatre  murs  une  niche  fermée 
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dans  le  haut  par  des  briques  pofées  par  gra- 
dins. On  a  auflî  laiflTé  du  côté  de  l'eft  &  de 
l'ouelt  des  ouvertures  de  fenêtres ,  au- def- 
fous  defquelles  règne  intérieurement  dans 
tout  le  pourtour  du  bâtiment  une  moulure 
creufe,  large  &  profonde,  qui  fervoit, 
comme  on  peut  encore  le  voir ,  à  placer  tout 
du  long  des  lampes  allumées.  Dans  le  côté 
du  nord  font  trois  foupiraux ,  &  deux  de 
chaque  côté  latéral,  lefquels  traverfent  le 
mur. 

Au-delTus  de  ce  bâtiment  quarré,  qui  a 
par  lui-même  huit  archines  &  demie  de 
haut,  s'élève  directement  au-deflus  de  la 
voûte  une  coupole  duodécagone  en  forme 
d'entonnoir  ,  haute  de  huit  archines ,  &  ou- 
verte par  en-haut.  Elle  a  une  entrée  cachée 
derrière  la  façade  élevée ,  &  intérieurement 
plufleurs  traverfes  de  bois  pofées  en  croix, 
à  la  faveur  defquelles  on  peut  grimper  juf- 
qu'à  la  pointe  ouverte  :  mais  pour  arriver 
fur  la  couverture  de  l'édifice  &  jufqu'à  la 
coupole ,  il  faut  fe  fervir  d'une  perche  de 
bouleau  garnie  de  fes  branches,  appuyée  con- 
tre le  bâtiment  qui  tient  lieu  d'échelle ,  & 
qu'on  ne  monte  pas  fans  péril.  Tout  l'édifice 
eft  en  briques  rouges  femblables  pour  les 
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diraenfions  Se  pour  la  forme  à  nos  briques  or- 
dinaires d'Europe.  Les  pierres  plates  du  pavé 
intérieur  font  quarrées  &  ont  cinq  werfchoks 
&  demi  de  face.  Le  ciment  qui  joint  ces  pier- 
res eft  très- dur ,  &  a  l'air  encore  bien  frais. 

On  voit  aux  deux  côtés  du  portail ,  en 
figne  de  dévotion  ,  quelques  perches  de  bou- 
leau appuyées  contre  le  mur  &  toutes  cou- 
vertes de  touffes  de  crins  arrachés  de  la  cri- 
niere  &  de  la  queue  des  chevaux ,  &  de 
quelques  lambeaux  d'étoffe  de  coton.  Les 
Kirgiflens  font  dans  la  perfuafion  qu'ils  font 
nn  grand  bien  à  leurs  chevaux,  lorfqu'ils 
laiflent  quelques  crins  de  leur  queue  dans 
un  lieu  auffi  faint;  &  c'efl:  un  ufage  géné- 
ralement reçu  parmi  les  Tartares,  de  laiffer 
toujours  quelque  chofe  devant  ces  fortes 
d'oratoires ,  ou  devant  tout  lieu  facré  qu'ils 
vor^t  vifîter  par  dévotion. 

On  voyoit  dans  l'enceinte  du  foffé  une 
grande  quantité  de  tombeaux  anciens  &  nou- 
veaux 5  très-ferrés  les  uns  contre  les  autres. 
Ce  font,  pour  la  plupart,  des  monceaux  ob- 
longs  de  gazons  entaffés  ;  &  tous  ont  une  per- 
che de  bouleau  d'une  toife  de  longueur,  ou 
bien  une  &  quelquefois  deux  lances  de  bois 
fichées  à  l'endroit  de  la  tête,  qui  eft  toujours 
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placée  au  nord.  Ces  perches  &  ces  lances 
font  garnies  de  quelques  lambeaux  d'étoffes 
ou  de  rubans.  Les  lances  font,  dit -on,  la 
prérogative  diftinftive  des  hommes.  Il  y 
a  quelques-unes  de  ces  tombes  dont  la 
terre  a  été  foigneufement  battue ,  Se  qu'on 
a  entièrement  couvertes  de  johes  nattes  de 
jonc  très  -  minces ,  couiues  eniemble  :  plu- 
fleurs  autres  étoient  entourées  comme  d'une 
haie,  de  vieux  fragmens  de  ces  grillages 
dont  ces  peuples  nomades  fe  fervent  pour 
drefler  leurs  tentes,  On  avoit  pofé  fur  d'au- 
tres de  vieilles  felles  ,  des  écuelles  de  bois , 
des  cuillers  à  pot  &  autres  chofes  pareilles. 
Une  feule  de  ces  tombes  étoic  furmontée 
d'une  elpece  de  cercueil  creulé  en  forme 
de  nacelle,  avec  un  couvercle  plat,  qui 
étoit  pofé  en-deffous  ;  à  juger  de  fa  capacité , 
il  n'avoit  pu  fervir  qu'à  un  enfant.  Enfin  il 
y  en  avoit  une  fur  laquelle  étoit  un  bran- 
card &  deux  roues  très  -  minces  d'une  toife 
de  diamètre ,  qui  paroiffbient  avoir  appar- 
tenu à  un  chariot  kalpate,  &  avoir  fervi  à 
amener  en  ce  heu  le  corps  mort.  Cette  tombe 
étoit  d'ailleurs  une  des  plus  apparentes. 

M.  Pallas  avoit  auflî  formé  le  projet  d'aller 
vifiter  le  lac  falé  d'Èbelei  ,  fltué  à  quatre 
journées  de  Carav^aes ,  d'environ  foixa^te 
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werfts  de  PUi^en  tirant  vers  le  lud;mais 
fur  le  rapport  qu'on  lui  fit  qu'il  y  avoitdes 
partis  des  Kirgifiens  qui  battoient  la   cam- 
pagne pour  butiner,  il  s'en  défifta.  Ce  lac 
eft  fitué  dans  une  fteppe  ouverte  ,  &  doit 
avoir  fix  à  huit  werfts  de  long ,  fur  une  très- 
petite  largeur.   L'eau  falée  qu'il  renferme , 
paroît  rouge  dans  un  certain  éloignement, 
&  doit  contenir  beaucoup  de  lel  amer  ;  au 
moins  le  fel  de  cuifine  qu'on  tire  de  ce  lac 
en  eft -il  fort  altéré.  Il  y  a  fouvent  des  an- 
nées où  ce  dernier  fel  dépofe  au  fond  de 
ce  lac,  dont  les  eaux  font  fort  baffes  ,  une 
croûte  de  fel  fi  épaiffe  ,  qu'elle  peut  porter 
un  cheval.  Lorfqu'il  eft  encore  frais  ,  ce  fel 
exhale  une  odeur  de  violette,  comme  le  fel 
amer  qui  fe  forme  dans  quelques  lacs  de  la 
fteppe  du  Jaïk ,  aux  environs  de  Gurjef ,  & 
comme  affez  généralement  tout  le  limon  de 
ces  lacs.  L'eau  Talée  de  celui  que  nous  décri- 
vons doit  être  très-pénétrante.  On  raconte 
qu'un  paylan  fortement  attaqué  d'une  galle 
très-opiniâtre ,  s'y  étant  baigné ,  il  fouffrit 
d'abord  à  la  vérité  une  démangeaifon  insup- 
portable ,  mais  fe  trouva  radicalement  guéri 
au  bout  de  peu  de  jours.  Il  doit  y  avoir  à  peu 
de  diftance  de  ce  fac  falé,  vers  le  fud,  un  grand 
lac  amer. 
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Notre  voyageur  quitta  Troitzkaja  le  23 
août  1770,  pour  parcourir  la  diftance  du 
haut  Ui  jufqu'aux  monts  lirais ,  &  voir  une 
partie  des  contrées  fupérieures  du  Jaïk.  Eo 
remontant  PUi ,  la  partie  niontueufe  s'élève 
peu  à  peu  en  collines  à  pente  douce,  fem- 
blables  à  des  vagues.  Les  redoutes  des  lignes 
de  l'Ui  font  en  bon  état ,  Se  confident  pour 
l'ordinaire  en  un  fortin  quarré  de  bois ,  muni 
de  deux  batteries  d'une  pièce  de  canon  cha- 
cune &  de  chevaux  de  frife.Ily  a  par-tout, 
à  demi  diftance  d'une  redoute  à  l'autre,  ou 
à  un  fort,  des  piquets  de  foldats  placés  dans 
une  enceinte  de  chevaux  de  frife,avec  une 
tour  à  fignaux  ou  échanguette ,  &  un  bûcher 
en  pyramide  ou  majak.  M.  Pallas  pafla  la  nuit 
à  Podgornoi-Redut,  où  il  efluya  un  orage 
des  plus  terribles,  qui  dura  trois  heures, 
pendant  lefquelles  il  ne  fe  pafla  jamais  fix 
fécondes,  &  le  plus  ordinairement  pas  deux 
ou  trois ,  fans  que  les  éclairs  les  plus  vifs 
parUiTent  embrafer  l'horizon ,  Se  fans  que  le 
tonnerre  fe  fît  entendre  à  coups  redoublés. 
Vers  Stepnaja-Krepoft,  les  montagnes  com- 
mencent déjà  à  s'élever  davantage ,  &  à  fe 
héniTer  de  rochers  ,  dont  quelques-uns  font 
formés  de  petites  tables  de  marbre  à  grains 


Î04         Voyage    en   Perse. 

gris,  entaflees  les  unes  fur  les  autres. 

Il  régnait  alors  au  Krepoft-Fetropawlofs- 
koi  une  épidémie  pareille  à  celle  dont  nous 
avons  déjà  fait  mention  &  qui  dans  les  étés 
chauds  &  humides  fait ,  dans  la  partie  de  l'efl: 
&  du  fud  de  la  province  d'Ifett,  où  les  fteppes 
découverte^»  abondent  en  lacs ,  marais  &  fla- 
ques d'eaux  douces,  falées  &  laumaches , 
des  ravages  très  -  étendus  &  très  -  confidéra- 
bles  :  ces  épidémies  régnent  prefque  tous  les 
ans  le  long  des  hgnes  élevées  fur  la  frontière 
de  la  Sibérie,  &  font  périr  un  nombre  infini 
de  chevaux  dans  les  réginiens  de  dragons 
qui  y  font  répartis ,  au  grand  préjudice  de 
la  caifle  militaire.  Ce  mal  attaque  auflî  les 
hommes ,  nuis  très-rarement  ceux  qui  habi- 
tent les  villes  &  les  forterefles.  On  a  remar- 
qué, à  l'occafioii  des  détachemens  envoyés 
tout  récemment  dans  la  Iteppe  Kirgifienne  , 
Se  dans  d'autres  circonftances  encore,  qu!il 
y  a  dans  cette  (leppe  des  contrées  baffes  & 
des  lacs ,  où  cette  maladie  exerce  prefque 
toujours  les  ravages  pendant  les  chaleurs  de 
l'été.  Lorfque  les  détachemens  avoient  paffé 
la  nuit  dans  un  endroit  infecté ,  il  perdoit  les 
jours  fuivans  un  grand  nombre  de  chevaux, 
&  les  accidens  de  ce  mal  fe  manifefloient 
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auffi  chez  les  hommes.  Il  paroît  que  ce  font 
des  in(ed:es  errans  dans  l'air  &;  prcfqu'im- 
percepribles  à  la  vue,  qui  font  la  caufe  pri- 
mitive de  cette  épidémie  ;  &  c'eft  vraifem- 
blabiement  auffi  pour  cela  qu'elle  fe  mani- 
fefte  il  fréquemment  chez  les  hommes ,  chez 
les  chevaux  &  chez  les  vaches ,  dont  la  peau 
n'efl:  pas  fort  couverte  de  poils,  tandis  que 
les  moutons  dont  le  corps  eft  garanti  par 
une  laine  épaitfe ,  en  font  rarement  affedés  ; 
c'elf  encore  par  la  même  raifon  que  des  dif- 
trids  très- voifins ,  mais  fitués  dans  un  air 
frais ,  font  conftamment  à  l'abri  de  ce  mal  , 
dans  le  tems  même  qu'il  fe  déploie  avec  le 
plus  d'acharnement  aux  endroits  qui  y  font 
ordinairement  expofés. 

Le  mal  fe  manifelte  tout-à-coup  chez  des 
hommes  parfaitement  iains ,  de  tout  âge  & 
de  tout  fexe ,  d'abord  par  une  démangeaifon 
&  une  petite  enflure  dure  &  élevée,  qu'on 
prendroit  pour  la  piquure  d'une  mouche 
venimeul'e  ou  d'un  taon.  Cette  enflure  affede 
les  parties  couvertes  d'habits  auffi  bien  que 
celles  qui  font  à  nu  ;  cependant  c'eft  au 
vifage  qu'elle  paroît  le  plus  fréquemment 
chez  les  hommes  ;  chez  les  chevaux  c'etl 
aux  aînés  &  au  bas  ^  ventre.  Elle  augmente 
Tome  IF*  V 
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bientôt  en  grolfeur  &  en  dureté;  &  avant 
que  Ton  y  faOTe  attention  ,  elle  en  vient  au 
point  qu'à  l'endroit  de  cette  tumeur  endur- 
cie l'on  peut  enfoncer  une  aiguille  dans  la 
peau,  fans  que  le  malade  le  fente  ,  jufqu'à 
ce  qu'on  foit  parvenu  à  la  chair  fi^ine  qui  fe 
trouve  deflous.  On  voit  alors  communément 
au  milieu  de  la  dureté ,  à  l'extérieur ,  un 
point  rouge  ou  bleuâtre  ,  femblable  à  ceux 
que  fait  fur  la  peau  l'aiguillon  d'un  infefte  ; 
&  fi  l'on  n'y  porte  pas  remède  à  tems ,  la 
gangrené  commence  à  ce  point  &  gagne 
tout  autour.  Dans  le  premier  degré  de  la 
maladie  ,  le  patient  n'éprouve  aucune  in- 
commodité interne  ;  mais  à  mefure  que  l'en, 
flure augmente,  on  relient,  dit-on ,  des  maux 
de  tête ,  des  opprellions  &  des  angoiffes  inté- 
rieures ,  qui  peuvent  au  relie  plutôt  provenir 
de  la  crainte  du  duiger  que  d'autre  chofe; 
quoique  Ton  ait  anffi  remarqué  chez  les  ani- 
maux de  l'inquiétude  &  de  la  triltefle ,  mais 
lëulement ,  à  la  vérité ,  lorfque  le  mal  étoit 
parvenu  à  fon  plus  haut  période.  Quelques 
payfans ,  qui  avoient  été  attaqués  de  cette 
maladie  ,   affuroient  que ,  toutes   les    fois 
qu'ils  traverfoient  à  cheval  un  ruiffeau ,  ou 
qu'ils    appercevoient   feulement   de   l'eau 
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dans  la  proximité ,  ils  éprouvoient  un  af- 
foupifleinent  qui  leur  ôtoit  la  faculté  de  le 
foutenir. 

Ce  mal  tue  ordinairement  le  bétail ,  tant 
parce  qu'on  s'apperçoit  trop  tard  de  Ten- 
flure ,  que  parce  que  le  menu  peuple  paret 
feux  &  négligent  n'aime  point  à  s'occuper 
des  moyens  propres  à  opérer  (a  guériion. 
Les  hommes  en  revanche  guétiflent  iniailli. 
blement  lorfqu'ils  font  recourus  à  tems.  La 
méthode  la  plus  en  ufage  parmi  les  gens  du 
commun  confiite  à  percer  en  diiFérens  fens, 
avec  une  longue  aiguille  ,  la  tumeur  endur- 
cie &  prefque  cartilagineufe,  &  dy  intro- 
duire par  le  frottement  un  mélange  de  fel 
ammoniac  &  de  tabac,  en  interdiiant  très- 
rigoureufement  au  malade  toute  boilfoa 
froide  &  de  certains  alimens.  On  a  trouvé 
récemment  plufieurs  autres  remèdes  contre 
ce  mal  :  on  emploie  auj:)urd'hui ,  le  long  de 
rirtifch,  une  forte  leflive  de  cendres  d'ab- 
fynthe.ou  une  décodion  de  tabac,  de  fel 
ammoniac  &  d'alun ,  fans  en  faire  précéder 
l'application  d'aucune  efpece  de  fcarification. 
Le  long  des  lignes  de  TUi ,  Ton  regarde 
comme  un  remède  infaillible  &  éprouvé 
dans  cette  maladie,  ua  catapl  <;me  compofé 
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de  morelle  grimpante  en  poudre,  de  fel 
ammoniac ,  de  lie  de  vin  &  de  farine  ,  le  tout 
réduit  en  confiftance  appropriée.  Malgré 
cela,  le  peuple  s'en  tient  toujours  à  l'ancien 
remède,  quelque  douloureux  qu'il  foit;  & 
quantité  de  chirurgiens  en  continuent  l'u- 
fage.  Les  remèdes  que  nous  venons  de  citer, 
&  iur  l'efficacité  defquels  une  longue  fuite 
d'expériences  dans  une  infinité  de  cas,  même  • 
fur  les  chevaux,  ne  laiffe  aucun  doute ,  font 
tous  de  nature  à  détruire  toute  efpece  d'in- 
feftes,  &  fournilTent  une  nouvelle  railbn  de 
croire  que  c'elt  à  une  forte  de  vermine  veni- 
nieufe  qui  fe  multiplie  &  fe  répand  dans 
Tair  pendant  les  chaleurs  de  l'été,  &  qui 
pénètre  dans  la  peau  des  hommes  &  des 
animaux,  qu'il  faut  attribuer  la  caufe  de  ces 
tumeurs  dangereufes  qui ,  dégénérant  en 
gangrené,  peuvent  devenir  mortelles.  Peut- 
être  que  cet  infecte  eft  de  la  même  clafle  que 
celui  que  Linné  appelle  ftiria  infernalis: 
mais  ce  qui  empêche  de  penfer  que  ce  foit 
ablblument  le  même ,  c'eft  que  celui  que  l'on 
a  obfervé  en  Suéde  occafionne,  dit-on,  une 
mort  beaucoup  plus  prompte  &  infiniment 
plus  douloureufe,  (*)  tandis  que  le  mal  Sibé- 

■    (*)  Linn.  Sl/J},  nat.  Edit.  XU,  vol.  II ,  p.  1325. 
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rien  agit  au  contraire  bien  plus  lentement 
&  prefque  fans  douleur.  On  pourroit  ce- 
pendant éprouver  s'il  y  auroit  aufli  moyen 
de  faire  fortir  en  Sibérie  cçs  infeftes  intro- 
duits fous  la  peau,  en  appliquant  fur  la 
tumeur  du  lait  caillé,  ou  du  fromage  blanc 
tout  frais ,  dont  on  fe  fert  en  Suéde  avec 
fuccès. 

^  Le  Jaïk ,  eft  de  tous  les  fleuves  ou  rivières 
qui  coulent  vers  Poueft  &  prennent  leur 
fource  dans  le  mont  Ural ,  le  feul  qui  ait  la 
fienne  dans  la  partie  orientale  de  ces  monts, 
&  qui  perce  ou  traverfe  la  roche  granatique 
proprement  dite ,  qui  fe  prolonge  vers  le 
fud  dans  la  fteppe  Kirgifienne.  C'eft  vers 
Guberlinskaja  &  llinskaja-Krepoft  que  le 


Furia  infernalis  ,  vermis  ^  &  ab  eo  concitari  folitus 
morhiis,  dejaiptià  D.  C.  ^olander  ^  in  tiovi  aciis  Upjl 
Vol.  1.  p.  44.  traduit  en  allemand  dans  le  Naturform 
fcher  (  naturalifte).  Cahier  XI,  p,  i8î  -204.  Il  paroît 
que  cet  iniecte  ctoit  auffi  connu  autrefois  dans  les 
Pays-Bas,  (S:  M.  Bekmam  croit  que  Ton  en  trouv-e 
-encore ..des  veftiges  en  Allemagne.  Phyf.  œconom. 
Bibl.  tom.  V,p.  557.  Pennant  entendit  parler  dans 
Tisle  de  Jura  d'un  gordius  qui  pénètre,  dit-on,  dans 
le  corps  des  hommes  avec  des  douleurs  infupportables. 
On  prétend  que  les  infulaires  s'en  guériflentau  moyen 
'd'une  pâte  de  fromage  &  de  miel.  Biblioth.  de  Bek- 
••man,  tom.  VI,  p.  24,  W. 
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Jaïk  s'ouvre  ce  paflage  ;  car  la  chaîne  de 
montagnes  appeJlée  Obtlchifirt,  qui  s'étend 
entre  ce  fleuve  &  la  Samara,  n'appartient 
proprement  qu'à  la  chaîne  de  montagnes  à 
couches  horizontales  ,  qu'il  ne  faut  regarder 
que  comme  une  branche  de  la  chaîne  primi- 
tive 5  quoiqu'on  la  regarde  communément 
pour  une  véritable  prolongation  de  l'Ural , 
&  qu'on  puifle  néanmoins  l'envifager  com- 
me la  ligne  de  démarcation  entre  l'Europe 
&  l'Afie ,  &  la  prolonger  jufqu'à  la  mer  Caf- 
pienne ,  tandis  qu'elle  détermine  auffi  très- 
(tridement  cette  ligne ,  en  tirant  vers  le 
nord ,  jufqu'à  la  mer  Glaciale  &  à  l'embou- 
chure du  fleuve  Ob. 

De  Karagaiskaja -  Krepoft ,  fitué  à  vingt- 
cinq  werfts  de  Petropawlofsk ,  M.  Pallas 
pénétra  dans  les  montagnes ,  vers  la  fource 
du  Jaïk,  pour  vifiter  quelques  mines  qui  fe 
trouvent  d.ins  ces  environs-là.  Il  paflTa  par 
.Atlchuly ,  village  des  Metlchereks ,  où  l'on 
voit ,  à  caufe  du  voifinage  des  hautes  monta- 
gnes 5  une  grande  quantité  d'aigles ,  de  fau- 
cons nobles  &  d'autres  oiléaux  de  proie.  Dès 
que  le  p  ays  commence  à  devenir  montueux , 
l'on  entend  de  tous  côtés  vers  le  loir  le  cri 
aigu  du  lapereau  de  roche,  lepus  minutus , 
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qui  ne  fréquente  point  du  tout  les  plaines 
difett.  Les  meilleures  mines  en  extradion 
dans  cette  contrée  font  pour  la  plupart  au- 
tour du  lac  Urgun,  dont  la  fituation  entre 
des  montagnes  boifées  pour  la  majeure  par. 
t'iQ  en  mélèzes,  ell  des  plus  agréables.  Ce 
diltrid  eft  très-propre  à  l'éducation  des  bef- 
tiaux,  auflî  fait-elle  la  principale  occupation 
des  Metfcherekes  qui  Thabitent  &  qui  paf- 
fent  les  étés ,  comme  les  Bafchkires,  dans  des 
huttes  de  feutre  qui  fe  tranfportent  d'un 
lieu  dans  un  autre.  Les  fouilles  de  ces  envi- 
rons fe  percent  dans  un  fchifte  corné ,  & 
rendent  de  la  mine  de  fer  &  de  cuivre ,  qui 
contient  auffî  quelquefois  de  l'argent  On  a 
trouvé  fur  la  montagne  d'Urgan ,  prefqu'au 
niveau  da  terrein,  de  groiles  maiïes  de  cuivre 
vierge  ;  le  minerai  de  ce  filon ,  qui  eft  com- 
pofé  d'une  mine  de  fer  magnétique  com- 
pacte &  de  beaucoup  de  cuivre  verd  ,  con- 
tient dans  répaiffeur  de  la  fubftance  ferrugi- 
neufe ,  des  grains  de  cuivre  natif. 

De  là  notre  voyageur  dirigea  fa  route 
par  le  village  de  Kalkan  ,  qui  prend  fi  déno- 
mination  des  hautes  montagnes  de  Kalkan- 
tan  fituées  immédiatement  au-deffus  du  Jaïk 
&  dans  lefquelles  ce  fleuve  prend  fa  fource. 

V  iv 
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Après  avoir  fiiivi  quelque  tenis  fes  bords  en 
remontant  julqu'au-delà  d'Akbulataul,  vil- 
lage Metfcheraeke,  il  le  quitta  pour  arriver 
plus  tôt  à  Uiskaja-Krepoft.  De  ce  dernier 
endroit  juf:|u'à  Tfcheljabé ,  il  ne  traveria  que 
des  cantons  fertiles ,  bien  fournis  de  bois  de 
bouleaux ,  quelquefois  traverfés  par  des  col- 
lines ,  &  Ibuvent  hériflTés  de  pointes  de  ro- 
chers, auxquelles  les  montagnes  viennent  fe 
terminer  à  l'eft.  En  revenant  ainfi  fur  fes  pas , 
il  pafla  par  Niichno- Uwelkaja  &  Kitfchi- 
gina.  C'efl:  dans  ce  diflrict  qu'on  voit ,  près 
du  village  de  Kœlskoi ,  &  dans  une  roche  de 
gypie  blanc ,  des  cavernes  qui  ont ,  entr'au- 
tres  choies,  ceci  de  remarquable,  que  dans 
le  tems  que  les  Rofskolniks  de  la  province 
d'ifect  étoient  recherchés  avec  rigueur  par  le 
clergé  Rulfe,  quantité  d'entr'eux  fe  réfugiè- 
rent, dit -on,  dans  ces  cavernes  &  y  prati- 
quoient  leur  culte   religieux.   M.  Sokolof 
qui  viiita  ces  cavernes ,  y  trouva  encore  dans 
le  mois  de  feptembre  ,de  la  glace  qui  avoit 
une  archine  &  plus  d'épaifleur  ,  &  qui  par 
conféquent  n'y  fond  jamais,  quoique  la  ca- 
verne foit   entièrement  ouverte  ,  &  fituée 
.dans  une  plaine  découverte,  très-expofée 
au  foleil  II  exifte  encore  une  autre  caverne 
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pareille  ,  appellée  Itkulienne,  fur  la  route 
qui  conduit  à  Itkulskaja  -  Krepoft ,  à  huit 
werfts  fud-ell:  de  Kœlskoi. 

Comme  de  Kœlskoi  à  Tfchelsjabé ,  il  n'y 
a  plus  de  village,  hors  quelques  habitations 
de  Bafchkires  éparfes  fur  le  côté ,  l'on  a  conC- 
truitpour  la  porte, à  une  certaine  diftance 
l'une  de  Taurre,  deux  maifons  qui  tiennent 
lieu  de  ftations  ,  &  où  l'on  trouve  conftani- 
ment  quatre  chevaux  de  Bafchkires  pour  les 
relais.  Entre  la  première  &  la  féconde  de  ces 
ftations ,  l'on  voit  au  jour  une  roche  de  grès , 
dans  les  fiffures  de  laquelle  on  a  découvert 
de  petits  cryftaux  rouges  de  fpath  de  plomb , 
pareils  à  ceux  de  Totfchilnajagora ,  dont 
nous  avons  parlé. 

M.  Pallas  arriva  fur  la  fin  d'août  1770  à 
Tfcheljabé  qui  lui  étoit  alfigné  pour  fon 
quartier  d'hiver.  Il  étoit  furvenu  à  notre 
favant  j  à  la  fuite  de  la  courfe  qu'il  fit 
de  Troitzkaja  dans  les  fteppes,  pendant  la 
grande  ardeur  du  foleil  au  milieu  d'un  nuage 
de  pouflîere  falée  ,  une  ophtalmie  accompa- 
gnée d'une  exulcération  des  paupières .  qui 
lui  caufa  des  douleurs  très-aiguës ,  &  l'em- 
pêcha de  profiter  des  beaux  jours  de  fepteni- 
bre  pour  faire  encore  quelques  voyages  ;  en^ 
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forte  qu'il  fut  obligé  de  remettre  à  fes  com- 
pagrK)ns  le  foin  de  recueillir  dans  les  envi- 
rons ce  qui  méritoit  encore  d'être  obfervé. 
Dans  les  circonftances  où  il  fe  trouvoit, 
ks  oifeaux  de  paffage  lui  fournirent  une 
occupation   d'autant  plus  agréable  ,  que, 
nonobftant  la  belle  automne  de  cette  con- 
trée* la  neige  &  le  froid  qui  fe  faifoient  déjà 
fentir  dans  les  pays  du  nord,  dès  les  pre- 
miers jours  du  mois  de  feptembre ,  ame- 
noient  tous  ces  oifeaux  en  foule  dans  les 
environs  de  Tfcheljabé,  où  les  lacs  innom- 
brables répandus  dans  la  fteppe  leur  offroient 
un  refuge  agréable  &  une  abondante  pâture. 
Tout  fourmiiloit  d'oies  &  de  canards  fau- 
vages  5  &  de  toute  efpece  d'oifeaux  aquati- 
ques dont  la  province  d'Ifett  eft  toujours 
remplie  en  automne.  Au  printems  Ton  voit 
des  bund  s  d.^  ces  oiieaux  venir  par-defTus 
la  mer ,  &  fe  répandant  d'abord  dans  les  par- 
ties méridionales ,  s'arrêter  dans  les  fteppes 
chaudes ,  que  la  neige  abandonne  de  bonne 
heure,  &  où  les  plantes  qui  commencent  à 
fe  développer,  particulièrement  le  presle , 
leur  fourniflent  de  quoi  fubfifter.  Mais  ils  ne 
font  qu'attendre  dans  cette  dation  le  tems 
auquel  les  rivières  du  nord  font  entièrement 
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dégagées  de  leurs  glaces  ;  ce  qui  arrive  vers 
la  tin  d  avril.  Alors  on  les  voit  approcher  de 
ces  contrées  où  l'inftind  les  appelle.  Quel- 
ques efpeces  dirparoiflent  entièrement,  telles 
que  l'oie  du  nord ,  anfer  erytroptts ,  Poie  des 
glaces,  anfer  hyemalis ^Xq  grand  plongeon 
bigarré  ,  colymbus  arêikus ,  le  canard  de 
neige  tout-à-fait  blanc,  &  quelques  autres. 
Mais  il  en  refte  du  plus  grand  nombre  une 
médiocre  partie  qui  peuplent  les  lacs  des 
environs ,  comme  le  grand  canard  fauvage , 
&  toutes  les  efpeces  communes  de  canards  5 
de  plongeons  &  de  mouettes,  la  grue  grife 
&  la  blanche,  diverfes  efpeces  de  hérons, 
de  bécàiïes,  &c.  mais  le  plus  grand  nombre 
de  ceux-ci  tirent  auffi  vers  le  nord.  Enfin  il 
y  a  plufieurs  efpeces  de  ces  oifeaux  qui  fe 
fixent  entièrement  dans  ces  pays  chauds  & 
qu'on  ne  voit  jamais  fe  répandre  plus  au 
nord  ;  tels    font   le   canard  de  montagne , 
todorna,  &  le  canard  rouge,  iwas  rutila, 
qui  font  de  toutes  ces  différentes  efpeces  les 
premières  à  arriver ,  parce  qu'elles  paffent 
leur  hiver  dans  les  contrées  méridionales  du 
voifmage ,  dans  les  lacs  &  les  déferts  Afia- 
tiques  ;  &  dès  le  mois  d'août ,  aufli  tôt  que 
leurs  petits  ont  pris  toutes  leurs  plumes. 
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elles  reprennent  letii*  eflbr  vers  le  fud.  Tous 
les  oifeaiix  qui  font  allés  nicher  dans  le  nord, 
reprennent  auflî  en  automne  la  route   du 
midi,  &  s'arrêtent  quelque  tenis  dans  les 
contrées  aquatiques,  telles  que  font  fur- tout 
celles  dont  nous  nous  occupons.  Ils  y  reftent 
jufqu'à  ce  que  l'hiver ,  devenu  général ,  en 
chafTe  une  partie  plus  avant  vers  le  midi, 
tandis  que  l'autre  partie  traverfe  la  mer  ;  à 
quoi  de  certaines  efpeces  font  portées  par 
un  inftind  dont  il  n'eft  pas  aifé  de  rendre 
raifon.  Ce  font  les  oies  fauvages  communes 
&  quantité  d'efpeces  de  canards,  qui  arri- 
vent les  premières;  elles  font  bientôt  fui  vies 
de  l'oie  bruyante  du  nord  ou  kaffark  &  des 
grues.  Le  canard  des  glaces  arrive  le  dernier 
de  tous  en  très -grand  nombre,  lorfque  le 
froid  commence  à  fe  faire  fentir  ,  &  recher- 
che fur-tout  les  lacs  falés.  Auflî-tôt  qu'on  eft 
informé  dans  ces  cantons  de  l'arrivée  des 
oies  qui  fe  jettent  en  bandes  nombreufes  fur 
les  lacs ,  on   fe   difpofe  à  leur  donner  la 
chaiïe,  pour  laquelle  il  fe  trouve,  après  que 
toutes  les  récoltes  font  rentrées ,  fuffifam- 
nient  d'amateurs  parmi  les  Cofaques  &  les 
payfans. 

Cette  chaiïe  exige  que  l'on  ait  dans  la 
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proximité  un  lac  environné   dans  la   plus 
grande  partie  de  fon  contour ,  ou  pour  le 
moins  d'un  côté,  de  bois  de  bouleaux.  Ce 
font  ces  fortes  de  lacs  abrités  contre  les 
vents ,  que  les  oifeaux  aquatiques  préfèrent  à 
tous  les  autres.  Or  les  oies  font  dans  l'habi- 
tude de  fe  rendre  tous  les  matins  au  lever 
du   foleil  dans  les  campagnes ,  pour  y  pâ- 
turer ,  Se  de  revenir  le  foir  fur  le  lac  pour  s'y 
laver  &  y  paffer  la  nuit.  On  obferve  encon- 
féquence  le  coté  qu'ils  choififfent  &  la  direc- 
tion de  leur  marche  ;  &  d'après  cette  notion, 
l'on  ouvre  ,  au  travers  du  bois  de  bouleaux 
qui  dans  ce  pays  font  jeunes  &  clair-femés, 
une   large  route ,  dont  les  troupes   d'oies 
s'habituent  bientôt  à  faire  ufage  en  allant  & 
en  revenant,  parce  qu'il  ne  leur  eft  pas  f icile 
de  s'élever  fort  haut.   Aux  endroits  où  les 
lacs  font  voifins  les  uns  des  autres ,  l'on  a 
encore  foin  d'ouvrir  ailleurs  d'un  lac  à  l'autre 
des  communications   que  les  canards  fré- 
quentent volontiers  en  volant  terre  à  terre 
pendant  le  crépufcule  ;  de  forte  qu'en  ten- 
dant un  grand  filet  en-travers  de  ces  routes , 
on  peut  en  prendre  un  grand  nombre ,  ainfi 
que  nous  l'avons  déjà  rapporté.  Il  n'eft  pas 
rare  qu'un  chaffeur  prenne  de  cette  manière 
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douze  ou  quinze  pièces  de  gibier  d'un  feul 
coup  de  filet,  &  il  n'arrive  prefque  jamais  de 
pafler  une  nuit  infrudueufe  à  cette  chafle. 
Outre  les  grofles  oies  ordinaires  &  les  ka- 
faekes  ou  oies  du  nord  ,  qui  lorfqu'elles  font 
rôties  font  un  des  meilleurs  mets  de  l'uni- 
vers ,  l'on  prend  auffi  de  la  même  manière 
toutes  fortes  de  canards  &  de  plongeons. 

M.  Sokolof  que  M.  Pallas  avoit  fait  retour- 
ner dès  le  mois  de  février  dans  les  environs 
du  bas  Jaïk  &  fur  le  rivage  de  la  mer  Caf- 
pienne  pour  y  faire  diverfes  obfervations 
relatives  à  l'hiftoire  naturelle,  qui  lui  man- 
quoient  encore  ,  revint  dans  les  derniers 
jours  de  feptembre.  Ce  fut  fur  le  rivage 
élevé  de  c  tte  mer,  auquel  on  a  donné  le 
nom  de  Bugor-Turifpin ,  à  cinquante  werfts 
environ  à  l'oued  de  l'embouchure  du  Jaïk, 
qu'il  trouva  le  rhapontic  en  plus  grande 
abondance  que  par -tout  ailleurs;  Se  c'efl 
auffi  là  qu'on  en  alloit  chercher  de  jeunes 
plantes  pour  la  gnrnifon  de  Gurjef ,  où  on 
le  regarde  comme  un  antidote  contre  le 
fcorbut  qui  s'y  manifefte  tous  les  printems. 
M.  Sokolof  avoit  fait,  vers  la  fin  de  juillet, 
un  voya<ie  à  l'oueft  du  Jaïk ,  dans  la  fteppe 
des  Kalmoucs,  où  il  eut  le  plaifir  imparfait 
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d*appercevoir  de  loin  quelques  chevaux  fau- 
vages  de  refpece  que  les  Kirgifiens  appel* 
lent  kulans ,  &  qui  reflemblent  pour  la  taille 
&  pour  la  figure  à  un  petit  mulet  ou  burdot 
fauve;  mais  il  étoit  impoflîble  de  les  appro- 
cherais trottèrent  plufîeurs  fois  en  cercle 
autour  du  voyageur ,  &  prirent  la  fuite  auflî- 
tôt  qu'ils  apperçurent  des  tireurs.  Plus  loin 
il  trouva  une  plaine  bafle,  parfemée  d'une 
quantité  innombrable  de  petits  lacs ,  &  à 
grande  peine  une  flaque  dont  l'eau  contint 
affez  peu  de  fel  pour  être  trouvée  potable 
dans  la  plus  urgente  néceffité.  La  plupart  de 
ces  lacs  &  de  ces  flaques  Ibnt  riches  en  fel 
amer  de  glauber ,  qu'on  obtient  de  l'eau  falée 
en  fuperbes  cryftaux  ;  il  y  en  a  quelques-uns 
qui  dépofent  au  fond  de  leur  lit  des  croûtes 
minces  mêlées  de  fel  de  cuifine.  Quelques- 
uns  ont  la  furprenante  propriété  de  former 
un  dépôt  de  fel  abfolument  rouge  qui  exhale 
une  forte  odeur  de  violette ,  &  qui  confifte 
en  un  mélange  de  fel  de  glauber  avec  un  peu 
de  fel  de  cuifîne.  On  peut  préfumer  que  la 
nature  du  fond  compofé  pour  la  majeure 
partie  de  coquillages  réduits  en  état  de  chaux 
contribue  beaucoup  à  cette  fînguliere  pro- 
priété ,  fi  elle  flL'eo  eft  pas  même  la  caufe 
principale» 
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Les  obfervations  les  plus  importantes  que  . 
M.  Sokolot  fit  dans  ce  voyage ,  font  relatives 
aux  pêcheries  de  la  mer  Calpienne;  mais 
conimf"  l'edenticl  de  tout  ce  qu'il  a  recueilli 
là  defius  a  été  rapporté  ci-deflus ,  nous  n'y 
arrêterons  plus  nos  ledeurs ,  que  nous  ren- 
voyons à  ce  que  nous  en  avons  dit. 

On  a  déjà  fait  quelque  mention  des  lacs 
falés  de  la  ftcppe  Kirgifienne  à  l'eftde  Tem- 
boucliure  du  Jaïk.  Mais  M.  Sokolof  les  vifita 
très-foigneufement,  &  fit  dans  cette  tournée 
un  recueil  d'oblérvations  intércffantes.  On 
ne  peut  s'y  rendre  que  par  mer ,  &  l'on 
compte  que  le  moins  éloigné  de  ces  lacs  eft 
à  cent  werlls  à  l'eft  de  Gurjef.  Les  bateaux 
qui  yconduifent,  côtoient  les  rivages  de  la 
mer ,  naviguant  dans  des  eaux  très-bafles  & 
remplies  de  joncs  Se  de  rofeaux.  On  palle  à 
côté  de  diverfes  isles  qui  donnent  afyle  à  de 
grofles  troupes  de  fangliers ,  qui  fe  rendent 
à  la  nage  d'une  isle  à  l'autre ,  &  s'y  nour- 
riiïent  de  joncs ,  de  racines  de  dragon  d'eau , 
depoiflbns  morts,  &  de  la  racine  du  peiice^ 
danum  jihms.  On  prétend  que  les  Kirgifiens 
animés  d'un  faint  zèle  pour  la  loi  mahomé- 
tane  ,  ont  une  telle  antipathie  pour  ces  ani- 
maux ,  qu'ils  cherchent  à  les  exterminer  par. 

.   tout 
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toutou  ils  peuvent  les  atteindre,  même  au 
péril  de  leur  propre  vie;  &  comme  ils  répu- 
gnent même  à  enconferver  les  cadavres  dans 
leur  fteppe  ,  ils  viennent  fouvent  en  hiver, 
lorfqu'ils  habitent  ces  contrées ,  à  Curjef, 
ou  vers  les  lignes  des  Cofaques  ,  indiquer 
l'endroit  où  ils  ont  tué  un  (anglier ,  afia 
que  l'on  puifTe  venir  le  prendre.  La  mer 
forme  immédiatement  derrière  ces  isles  un 
long  golfe  dans  les  terres ,  &  c'eft  à  l'extré- 
mité de  ce  golfe,  aune  certaine  diftance  du 
rivage,  que  font  fitués  ces  lacs  qui  vont 
nous  occuper. 

Il  n'y  a  proprement  ici  que  deux  lacs  qui 
dépofent  du  véritable  fel  de  cuifine ,  Se  un 
troifieme  au  fond  duquel  il  fe  forme  du  fel 
amer  ;  tous  les  autres  ne  font  que  médiocre- 
ment falés  ,  &  tous  enfemble  font  connus 
fous  la  dénomination  de  lacs  deGurjef  Le 
premier  eil  fitué  le  plus  près  du  rivage  de  la 
mer,  dans  une  vallée,  &  n'a  guère  plus  de 
deux  cents  toifes  de  longueur,  fur  moitié 
autant  de  largeur.  Le  fond  de  ce  lac  eft , 
comme  celui  de  tous  les  autres  lacs  falés, 
compofé  d'une  vafe  noire,  argilleufe,  dans 
laquelle  on  enfonce  aifément ,  &  qui  couvre, 
à  ce  que  l'on  prétend  ,  d'autres  croûtes 
2'ome  ir.  X 
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de  fel  ;  Peau  ialée  n'a  nulle  part  au-delà 
d'une  archine  de  profondeur.  C'eit  vers  le 
mois  de  juin  qu'il  fe  forme  fur  cette  vafe  une 
croûte  blanche  &  très-pure  de  fel  de  cuifine , 
qui  prend  pius  d'une  palme  d'épaiffeur.  Les 
Cofaques  brifent  ce  fel  à  coups  de  hache,  en 
forment  des  tas  avec  la  pèle  ;  ils  le  lavent 
enfuite  avec  de  l'eau  falée,  tant  pour  en 
enlever  le  limon  qui  s'y  attache,  que  pour 
lui  ôter  une  légère  amertume  qu'il  contracte 
à  fa  fuperficie ,  Se  enfin  ils  l'emportent  fur 
leurs  bateaux. 

Le  lac  de  fel  amer,  auquel  la  couleur 
rouge  &  l'odeur  de  violette  de  foa  eau  Ialée 
&  du  fei  qu'elle  dépofe  ont  fait  donner  le  nom 
de  lie  deFraniboife,  ou  Malinouve-Ofero  , 
eil  fitué  un  peu  plus  avant  dans  les  terres ,  & 
a  près  d'un  werft  Se  demi  de  circonférence. 
Son  rivage  eft  dans  tout  fon  pourtour  entiè- 
rement fec ,  fablonneux  Se  entre-mélé  d'une 
grande  quantité  de  coquilles  qui  ont  pris 
une  couleur  noirâtre  &  rouge.  L'eau  falée  du 
lac  paroît  trouble  ;  &  lorfqu'on  la  voit  de  loin 
&  que  le  foleil  donne  deilus ,  elle  femble 
abfolument  rouge  comme  du  fang  ,  quoi- 
qu'elle n'ait  pas  une  aune  dans  fa  plus  grande 
profondeur.  Elle  eft  ûnguUérement  aaiere  au 


Voyage   en  Perse.        523. 

goût ,  auflî  n'eft-elle  ,  à  très.peu  de  choie 
près,  imprégnée  que  d'un  fel  de  giauber  tout 
naturel ,  qu'elle  tient  en  diffjlution.  Elle  dé- 
pole  en  été  une  croûte  de  fel  grile,  très- 
mince  d'abord,  mais  qui  acquiert,  dit- on  , 
dans  de  longues  féchereffes  ,  jufqu'à  une 
palme  d'épailTeur ,  &  qui  prend  ,  par  l'action 
du  foleil,  une  couleur  toute  rouge,  qui  fe 
reperd  aufli-tôt  que  le  tems  fe  met  à  la  pluie. 
Il  y  a  encore  vers  Peil ,  en  tirant  vers  les  côtes 
de  la  mer,  pluGeurs  autres  lacs  ,  qui  font 
pour  la  plupart  remplis  de  rofeaux  ,  &  dont 
les  eaux  font  de  la  même  nature  que  celles 
de  la  mer  Cafpienne. 

L'automne  continuant  à  être  belle  ,  & 
M.Pallas  toujours  incommodé  de  fes  maux 
d'yeux,  M.  Sokolof  fut  encore  chargé  de 
faire  une  nou'^elle  excarfion  pour  recon- 
noître  cette  quantité  de  lacs  falés,  amers  & 
autres ,  dignes  de  remarque  ,  dont  toute  la 
fteppe  entre  le  Miaefb ,  VUi  &  le  Tobol  elT: 
comme  parfemée.  Il  partit  en  conféquence  le 
2  oftobre ,  &  trouva  plufieurs  lacs  ,  dont  les 
eaux  des  uns  étoient  douces,  d'autres  falées, 
&  d'autres  puantes ,  exhalant  en  été  une 
forte  odeur  de  foufre.  Il  obferva,  entr'autres, 
que  les  eaux  du  lac  Sura-Kul  étoient  ameres 
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&  que  l'hydrometre  y  indiquoit  dix  degrés. 
Les  cygnes  fauvages  le  fréquentent  volon- 
tiers ,  parce  qu'ils  trouvent  dans  la  vafe  de  ce 
lac  une  abondante  pâture ,  &  fur-tout  quan- 
tité de  noftocs  ,  tumella,  dont  ils  font  très- 
friands.  On  voit  tout  auprès  un  autre  lac 
dont  les  eaux  font  paflablement  douces  Se 
très-poidbnneufes  ;  le  fond  eft  un  fable  très- 
fin.  Le  lac  Karagai-Kul  eft  imprégné  pref- 
que  iufqu'à  faturation  ,  de  fel  de  cuifine  & 
de  fel  amer  ;  ibn  fond  eft  vafeux,  &  fes 
bords  font  en  partie  fablonneux  ;  fes  eaux 
dépofent  en  automne ,  fur  ces  mêmes  bords , 
du  fel  amer  de  glauber  précipité  par  le  froid  , 
lequel  fe  décompofe  en  poufliere  lorfqu'il 
a  été  quelque  tems  à  Pair.  On  trouve  à  fept 
werfts  feulement  de  ce  dernier  lac,  vers  le 
fud  5  le  grand  lac  Schimélée ,  qui  eft  rond  & 
peut  avoir  un  demi-werft  de  diamètre  :fon 
fond  ainfi  que  fes  bords  font  d'un  fable  fin  , 
&  fes  eaux  font  falées  à  peu  près  jufqu'à  fa- 
turation ;  mais  outre  le  fel  de  cuifine,  elle 
fournit  une  quantité  confid  érable  de  cryftaux 
de  fel  de  glauber  ,  lorfqu'on  la  fait  évaporer 
au  feu.  M.  Sokolof  y  vit  encore  au  mois  d'oc- 
tobre un  nombre  infini  de  petits  onifques 
(  cancer  Jalinus) ,  &  les  rivages  étoient  cou- 
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verts  de  leurs  œufs ,  qui  font  de  la  groffeuc 
d'un  grain  de  fable  &  d'un  gris  pareil  ;  il  leni- 
bloit  même  qu'il  y  en  avoit  autant  que  de 
fable.  Le  petit  Schimelée-Kul,  donc  les  eaux 
font  moins  falées  &  contiennent  beaucoup 
de  fel  amer ,  qu'elles  dépofent  en  quantité 
fur  le  rivage  en  automne,  abonde  pareille- 
ment de  ces  cloportes  rouges;  ce  qui  fait 
que  les  canards  de  montagnes  s'y  arrêtent 
volontiers  pendant  l'été. 

Cette  contrée  préfente  encore  un  grand 
nombre  d'autres  lacs  ,  qu'il  eft  impolTible 
de  citer  tous  ;  &  il  y  a  de  plus  des  endroits 
où  le  fol  même  eft  falé.  On  traverfe,  non 
loin  de  Tfchulmjack,  de  grands  marais  falans 
qui  lé  couvrent  d'une  efflorefcence  de  fel  de 
glauber.  A  l'eft  du  Tfchubarat ,  on  trouve  de 
pareilles  places  où  le  fel  amer  fe  cryftallife  fur 
la  fuperficie  du  fol ,  quelquefois  de  l'épaif- 
feur  d'un  doigt.  Mais  l'on  rencontre  audî 
quelquefois ,  au  milieu  de  ces  mêmes  con- 
trées,  des  lacs  très  -  poiObnneux  :  ce  font 
cependant  les  lacs  falés  dont  il  y  a  le  plus, 
&  c'eft  fur-tout  entre  le  Miaefs  &  le  Tobol 
jufques  vers  l'embouchure  de  l'Ui ,  que  l'on 
voit  une  grande  quantité  de  lacs  épars  dans 
tout  ce  vafte  diftrid.  De  ce  nombre  eft  le 
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petit  lac  Uglowe ,  dont  les  eaux  font  prefque 
laturées  de  fel.  Il  n'y  a  pas  plus  de  quinze 
ans  que  Pon  s'apperçut  que  le  fel  s'étoit 
formé  de  lui-même  au  fond;  mais  comme 
ce  lac  a  beaucoup  de  profondeur  ,  on  ne  put 
en  recueillir  que  fur  les  bords ,  &  de  deffiis 
quantité  d'arbres  &  de  brouffailles  de  toute 
efpece ,  qu'on  jeta  dans  l'eau  à  cet  effet.  Il  s'y 
forme  vers  le  rivage  un  gué  que  les  parties 
fulfureufes  de  ces  eaux  couvrent  d'un  en- 
duit de  couleur  rouge.  Le  plus  remarquable 
de  tous  les  lacs  de  la  province  d'Ifett  eft 
fitué  à  fix  werfts  du  lac  Uglowoi,  exafte- 
ment  au  milieu  de  la  diftance  qui  fépare  le 
Miaefs  &  le  Tobol  ;  il  eft  appelle  par  les 
Rufles  Sorotfchie-Ofero ,  &  par  les  Tartares 
Tfcherdakly.  Ses  eaux  font  tellement  falées 
qu'elles  portent  l'hydrometre  au  point  de  la 
faturation  ;  mais  elles  contiennent  une  quan- 
tité remarquable  de  fel  admirable  de  glauber, 
qui  eft  exadement  delà  même  nature  que  le 
fel  de  Sibérie ,  ainfi  nommé  par  les  apothi- 
caires Ruffes  5  &  que  le  fel  amer  des  autres 
lacs  &  flaques  falées.  M.  Pallas  a  obtenu  d'une 
livre  de  cette  eau  falée  ,  prefque  le  quart  du 
poids  de  fel  amer.  Celui-ci  ne  fe  forme  pas  en 
croûte  au  fond  du  lac ,  ni  même  en  cryftaux 
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réguliers  j,  mais  en  grains  arrondis  &  un  peu 
applatis  ,  delà  groiTeur  d'une  lentille,  ou 
même  un  peu  plus.  Le  mouvement  des  eaux 
charie  une  grande  abondance  de  ces  grains 
fur  le  rivage  qui  en  eft  couvert.  Or ,  comme 
l'eau  tiède  tient  une  bien  plu8  grande  quan- 
tité de  fel  amer  en  diffulution  que  l'eau 
froide  ,  ce  fel  ne  recommence  à  le  former 
qu'en  automne  ,  lorfque  l'air  commence  à 
devenir  froid,  &  fe  diffout  de  nouveau  lorf- 
qu'il  furvient  des  jours  chauds.  Celui  qui 
refte  fur  le  rivage  tombe  cnefflorence,  &  fe 
convertit  peu  à  peu  en  une  pouffiere  blanche 
que  les  vents  emportent ,  de  manière  qu'ont 
n'en  trouve  que  très-peu  ou  même  point  du 
tout  en  hiver;  au  lieu  qu'en  automne  on 
pourroit,  avant  la  chute  des  neiges,  en  raf- 
fembler  à  la  pèle  des  monceaux  dont  on  rem- 
pliroit  des  charrettes  :  ce  qui  difpenferoit  les 
apothicaires  des  contrées  éloignées  de  faire 
fabriquer  &  raffiner  au  feu  de  ce  fel  qu'ils 
trouveroient  ici  tout  fait  &  paffablemcnt  raf- 
finé. Ainfi  un  fimple  ordre  donné  à  la  phar- 
macie d'Orenbourg  fuffiroit  pour  fournira 
très  -  peu  de  frais ,  toute  la  Ruflîe  de  fel 
amer.  On  peut  même  encore  ajouter  qu'il 
fait  un  peu  plus  d'etfet  que  le  fel  ordinaire 
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de  Sibérie  ;  &  pris  à  la  dofe  de  deux  onces , 
il  purge  copieufenient  des  perfonnes  fortes 
&  robuftes  même  parmi  le  peuple.  Il  eft  vrai- 
femblable  qu'il  opéreroit  encore  plus  effica- 
cement ,  fi  en  le  faifant  recuire  ,  on  lui  laif- 
foitTaddition  de  fel  decuiline  qu'il  tient  de 
la  nature.  La  plupart  des  lacs  dont  nous  par- 
lons ,  lorfqu'ils  contiennent  de  bon  fel ,  font 
gardés ,  afin  que  les  habitans  des  campagnes 
voifines  ne  puiflent  pas  en  faire  ufage,  & 
qu'il  ibit  réfervé  pour  être  tranfporté  dans 
les  magafins  de  la  couronne. 

M.  Pallas  fit  au  milieu  de  décembre  un 
voyage  à  Tobolsk  ,  où  différentes  affaires 
l'appelloient  ;  il  en  revint  par  Catharinen- 
bourg  le  2  janvier  1771.  Comme  il  n'a  rien 
noté  de  remarquable  dans  ce  voyage  ,  nous 
nous  bornerons  à  en  rapporter  ici  un  feul 
fait. 

Notre  favant  apprit  que  dans  le  village 
de  Tfcherwifchewa ,  Se  déjà  le  long  de  la 
rivière  dliett,  mais  bien  plus  fréquemment 
encore  à  mefure  qu'on  approche  de  Tjumen, 
les  payfans  fement  une  grande  quantité  de 
bled  farrafin ,  produdtion  dont  la  partie  oc- 
cidentale &  la  partie  méridionale  de  la  pro- 
vince dlfett  font  encore  totalement  privées. 
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On  a  fait  venir  la  femence  du  farrafin  ordi- 
HiTii-e,  ainfî  que  celle  du  farralîn  de  Sibérie  > 
du  pays  des  Krafnojariens ,  fitué  au-delà  de 
Tobolsk  L'une  &  l'autre  efpece  fe  cultivent 
prefque  par-tout  d'une  manière  qui  mérite 
d'être  détaillée.  On  fenie  le  farrafin  dans  de 
grandes  pièces  de  terre  prifes  dans  une  iteppe 
graffe  nouvellement  défrichée  ,  qui  eft  par- 
tout dans  cette  contrée  une  terre  noire  de  la 
plus  excellente  qualité.  Les  femailles  ne  fe 
foint  point  avant  le  9  de  mai,  pour  que  les 
gelées  de  la  nuit  faffent  moins  de  tort  à  la 
germination  ;  Ton  feme  outre  cela  très-clair , 
ce  qui  n'empêche  pas  que  le  champ  ne  foit 
cultivé  &  enfemencé  pour  cinq  ou  fix  années, 
&  qu'il  ne  rende  dans  cet  cfpace  de  tems ,  à 
chaque  récolta,  au  moins  douze  à  quinze 
fois  la  première  femence  ,  fans  que  l'on  foit 
obligé  d'y  en  jeter  de  nouvelle  ;  car  il  tombe 
affez  de  grains  en  terre  pendant  la  récolte 
pour  y  fuppléer.  Cette  femence-là  ne  périt 
point  fous  la  neige  qui  la  recouvre  immédia- 
tement ;  &  il  iuffit  chaque  printems  d'y  paf- 
fer  la  herfe  une  feule  fois ,  pour  regagner  une 
nouvelle  récolte  en  automne  ,  &  cela  jufqu'à 
ce  qu'on  voie  que  la  fertihté  du  fol  com- 
mence à  diminuer.  Ainfi  nulle  efpece  de  grain 
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ne  conviendroit  mieux  aux  parefleux  habî- 
tans  des  campagnes  de  la  Sibérie.  Ils  ont  en- 
core la  facilité  de  pouvoir  fcier  leur  bled 
farrafin  avec  la  faux  dont  ils  fe  fervent  pour 
couper  l:^urs  foins  ,  de  pouvoir  le  battre  fur 
les  champs  même,  &  de  n'avoir  pas  befoîn 
de  mener  au  logis  les  pailles  auxquelles  ils 
mettent  le  feu  Une  culture  auffi  facile  ne  fau- 
roit  manquer  de  maintenir  le  prix  du  bled 
farrafin ,  dans  toute  cette  contrée ,  à  un  taux 
finguliérementbas. 

M.  Pallas  fit  faire  à  M.  Sokolof  une  fé- 
conde excurfion ,  pour  aller  vifiter  une  mon- 
tagne d'ardoife  vitriolique,  furies  bords  de 
la  Jurjufe.  Elle  eft  fituée  à  un  peu  plus  de 
trente  werfls  de  Jurjufenskoi-Savod,  près  du 
village  Bafchkire ,  appelle  Karagusha,  fur 
cette  même  rivière  de  Jurjufe.  Un  petit  ruif- 
feau  d'eau  de  fource,  Kalagafch,  partage  la 
montagne  en  deux  parties  égales ,  dont  cha- 
cune eft  compofée  d'une  roche  particulière. 
La  moitié  fupérieure  confifte  en  une  ardoife 
d'un  gris  clair  tirant  fur  le  jaune,  dont  les 
lits  grodîers  difpotes  par  couches  incHnent 
de  l'eft  à  l'oueft  ,  &  qu'on  prendroit  à  l'appa- 
rence pour  une  ardoife  ftérile.  Ses  parties 
intégrantes  parciffent  compofées  de  filamens 
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délicats  &,  droits ,  adherens  fortement  les 
uns  aux  autres ,  ce  qui  lui  donne  une  appa- 
rence d'amiante,  qui  cependant  ne  le  ma- 
nifefte  en  aucune  manière  dans  la  fradurc , 
en  quoi  elle  s'accorde  avec  les  ardoifes  com- 
munes ;  &  la  feule  propriété  qui  paroît  réful- 
ter  de  cette  difpofition  de  fes  parties ,  eft  celle 
de  fe  fendre  facilement  dans  fa  longueur  en 
tables.  Cette  pierre  ne  fait  aucune  efFervef- 
cence  avec  les  acides,  &  fe  durcit  au  feu, 
plutôt  que  d'y  éprouver  quelqu'altération. 
Cependant ,  quoiqu'on  n'y  trouve  pas  la 
moindre  trace  de  pyrites ,  ni  de  parties  diffo- 
lubles,  lorfqu'on  la  paffe  à  la  leffive,  elle  a 
cette  propriété  finguliere  de  fe  décompofer 
dans  fa  furface  expofée  au  jour ,  &  de  fe  con- 
vertir en  une  pouffiere  grife  ,  laquelle  non- 
feulement  manifefte  un  caradere  très-diftincl 
d'acide  fur  la  langue ,  mais  encore  ,  lorfque 
l'on  fature  de  l'eau  avec  cet  acide  :  enforte 
que  cette  eau  prend  une  teinte  jaunâtre. 
Elle  entre  dans  une  forte  effervefcence  mêlée 
avec  les  fels  lixiviels ,  fe  change  en  tartre 
vitriolique  ,  &  convertit  une  folution  de 
noix-de-galles  en  une  encre  pâle.  Si  l'on  fait 
évaporer  cette  eau  acide  fans  autre  mélange , 
il  ne  le  manifefte  aucune  cryftallifation  ,  mais 
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feulement  une  pellicule  graffe  femblable  à 
celle  que  préfente  ordinairement  le  réfidu  de 
ce  qu'on  appelle  beurre  de  pierre ,  kamen- 
noe-maslo.  H  y  a  dans  la  partie  qui  borde  le 
ruilTeau  dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  un 
efpace  de  douze  à  quinze  toifes  de  long ,  où 
une  portion  de  la  roche  .d'ardoife ,  de  la 
largeur  d'une  aune,  s'eft  convertie  jufqu'k 
la  profondeur  d'une  palme  en  une  pouffiere 
acide  telle  que  nous  venons  de  la  décrire. 
Cependant  cette  portion  de  rocher  ne  diffère 
en  rien  du  refte ,  où  cette  pouffiere  n'eft  pas , 
à  beaucoup  près ,  auflî  abondante. 

L'autre  moitié  de  cette  rive  rocailleufe 
cfl  compofée  de  couches  verticales,  noires 
comme  Je  la  poix ,  faliffant  les  doigts ,  &  dif- 
pofées  en  feuilles  minces  &  luifantes  comme 
du  charbon  de  terre  ;  mais  elles  ne  font  tel- 
les qu'au  pied  de  la  rive,  immédiatement 
au-deffus  du  niveau  de  l'eau  ;  plus  haut  les 
couches  de  la  roche  font  grifes  &  couvertes 
d'une  eipece  de  rouille  jaune,  avec  des  ta- 
ches brunes  vitrioliques.  La  roche  noire  eft 
abondamment  entre -mêlée  de  veines  de 
quartz ,  &  incruftée  de  pyrites  blancs  ;  elle 
a  même  tous  les  caraderes  d'une  roche  py- 
ritcufe,  fe  décompofe  aulfi  au  jour,  &  pré- 
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fente  ça  &  là  des  efflorefcences  blanches 
qu'on  pourroit  comparer  à  du  beurre  de 
pierre,  &  qui  le  cryftallifent  fouvent  en  jolies 
petites  étoiles. 

Puifque  nous  nous  fommes  arrêtés  fi  long- 
tems  dans  la  province  d'Ifett ,  nous  ajoute- 
rons encore  à  ce  que  nous  en   avons  déjà 
dit,  quelques  obfervations  générales.  Elle  eft 
fans  contredit  de  toutes  les  parties  qui  com- 
pofentle  gouvernement  d'Orenbourg,  celle 
où  l'agriculture  eft  la   plus  floriffante  ;  fa 
population,  quoique  confidérable,  n'eft  ce- 
pendant pas  au  point  qu'elle  pourroit  êcre , 
vu  la  fertilité  du  fol.  On  évalue  le  nombre 
de  fes  habitans  à  ^7391 ,  parmi  lei'quels  il 
s'en  trouve  4^^  qui  exercent  des  métiers 
&  ne  paient  point    de   capitation.  Si  l'on 
compare  cette  population  avec  l'étendue  de 
la  province,  qui  peut  aller  à  trois  cents  werfts 
d.^ns  fa  plus  grande  longueur  &  largeur ,  on 
concevra  facilement  combien  elle  devroit 
augmenter  pour  mettre  à  profit  tout  ce  ter- 
ritoire. Il  eft  vrai  qu'il  faut  ici  de  vaftes  ftep- 
pes  incultes  pour  iie  pas  porter  atteinte  à 
l'éducation  des  chevaux  dont  les  Bafchkires 
s'occupent  fi  avantageufement  ;  mais  ceux- 
ci  choifiITent  pour  la  plupart  les  montagnes 
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&  les  lieux  qui  les  avoiGnent,où  d'ailleurs 
les  grains  mùriffent  fort  tard ,  pour  y  faire 
paître  leurs  troupeaux  en  été  ,  tandis  qu'en 
automne  &  pendant  l'hiver  ils  habitent  le 
plus  fouvenc  des  plaines  parfemées  de  ter- 
reins  falés ,  Se  de  quantité  de  lacs  qui  le  font 
auffi ,  &  où  par  conféquent  il  y  a  peu  de 
bonnes  terres  labourables.  Il  refte  donc 
bien  des  milliers  d'acres  de  terres  à  bled 
Se  de  prairies  ,  dont  on  ne  tire  aucun 
parti  ;  &  les  fortereffes ,  dont  la  garde  eft 
confiée  aux  Cofaques ,  s'attribuent  des  ar- 
rondiffemens  qui  pourroient  être  habités  de 
dix  fois  plus  de  laboureurs  que  n'en  peuvent 
fournir  ces  fortereffes  qui  cependant  ex- 
cluent par-là  des  meilleurs  dirtridts  les  agri- 
culteurs qui  auroient  pu  y  venir  des  con- 
trées voifines  pour  les  cultiver.  Actuellement 
on  enfemence  chaque  année  ,  autant  qu'on 
peut  le  préfumer,  environ  cent  mille  defl^et- 
tines,  fur  le  pied  de  cent  toifes  quarrées  par 
deffettine;  &  comme  le  feigle  &  le  froment 
que  l'on  feme  le  plus  ordinairement,  con- 
jointement avec  l'orge  &  l'avoine  ,  rendent 
dans  les  bonnes  années  au  moins  dix  grains 
pour  un  dans  la  plupart  des  endroits ,  on 
peut  fe  figurer  la  quantité  de  grains  que  cette 
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province  pourroit  fournir.  Auffi  non-feule- 
ment une  grande  partie  des  ligues  d'Oren- 
bourg,  toutes  les  fonderies  &  forges  de 
rUral ,  &  même  une  partie  de  celles  du  dif- 
tricl  de  Catharin^nbourg  tirent -elles  leurs 
bleds  de  la  province  d'Ifett  ;  mais  dans  la 
ftérilité  générale  de  l'année  4769  ,  tandis  que 
même  dans  la  province  d'Ifett  la  longue 
féchereffe  fut  caufe  que  les  terres  rendirent 
à  peine  la  femence  ,  il  s'y  trouva  cependant 
encore  affez  de  grains  en  réferve  pour  en 
fournir  à  tous  ces  établiflTemens ,  Se  encore 
aux  provinces  circonvoifines ,  ainfi  qu'à  tout 
le  gouvernement  d'Orenbourg  ,  &  pour 
préferver  par  conféquent  quantité  d'endroits 
des  horreurs  de  la  famine  ,  dont  ils  auroient 
été  infiilliblement  atteints  fans  ce  fecours. 

Indépendamment  de  la  grande  abondance 
de  grains  dont  cette  province  eft  favorifée , 
la  terre  noire  dont  le  fol  de  cette  fertile  con- 
trée eft  généralement  compolë ,  &  dont  la 
couche  a  fouvent  une  aune  d'épailTeur ,  faci- 
lite par-tout  la  produdion  des  plus  beaux 
herbages ,  &  le  rend  très-propre  à  la  culture 
des  jardins.  Toutes  les  efpeces  de  légumes 
ordinaires  y  profperent  fmguliérement.  Se 
les  navets  blawcs  y  parviennent  fur -tout  à 
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une  énorme  groffeur.  Mais  la  pareffe  &  l'in- 
fouciance  du  payfan  de  ces  cantons  le  bor- 
nent à  la  culture  du  choux  commun  ,  du 
navet  &  de  la  carotte  ;  ils  ne  connoilTent  pas 
autre  chofe.  Qjiant  aux  produAions  qui 
exigent  un  climat  chaud,  elles  ne  réuflif- 
fenc  point  dans  cette  province ,  même  dans 
la  partie  la  plus  méridionale,  le  long  des 
lignes  de  l'Ui  ;  les  melons  d  eau  n'y  acquiè- 
rent pas  une  parfaite  maturité ,  &  relient 
très-petits.  On  y  cultive  peu  de  houblon  , 
parce  qu'on  trouve  dans  les  montagnes  de 
rUral  à  fe  pourvoir  en  abondance  de  hou- 
blon fauvage.  Quant  au  lin  &  au  chanvre, 
le  payfan  n'en  cultive  pas  au-delà  de  fon 
nécelTaire  ,  f.iute  de  débouchés.  M.  Pallas  vie 
avec  étonnement  dans  un  jardin  abandonné 
&  refté  en  friche,  une  efpece  d'alcée  ou 
de  paffe  -  rofe  ,  le  grand  tournelbl ,  l'œillet 
d'Inde  (  tagetes  )  &  le  chardon  béni ,  qui 
s'étoient  propagés  &  confervés  d'eux-mê- 
mes &  fans  culture  ;  ce  qui ,  joint  aux  fraifes 
de  jardin  &  au  cerifier  arbriHeau ,  cerafus 
pumila,  qui  viennent  par -tout  naturelle- 
ment, promettroit  les  fuccès  les  plus  heu- 
reux à  tous  les  genres  de  culture  dont  un 
climat  tempéré  peut  être  fufceptible,  & 

donneroit 
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doiineroit  les  plus  belles  efpérances  de  réuf- 
fite  pour  les  plantations  de  toutes  les  efpeces 
d'arbres  fruitiers ,  pour  celles  du  tabac  qui 
n'eft  encore  cultivé  que  par  quelques  Cofa- 
ques  près  de   Tfchebarkulsk,  pour  celles 
du  vouede  qui  trouveroit  ici  un  fol  excel- 
lent, &  pour  la  culture  delà  garance.   On 
pourroit  auflî  introduire  dans  toute  la  pro- 
vince rédu  cation  des  abeilles ,  dont  l'uti- 
lité eft  fi  fenfible.  Il  ne  faudroit  qu'être  aflez 
foigneux  pour  tenir  les  abeilles  près  des  mai- 
fons  dans  des  ruches  &  fous  des  abris ,  la 
plaine  n'étant  pas  fuffifamment   garnie  de 
bois  pour  les  abandonner  à  la  nature  dans 
des   troncs    d'arbres   creufés ,  comme   les 
Bafchkires  le  pratiquent  dans  l'Ural  ;  car , 
excepté  quelques  prolongemens  de  forêts 
d'arbres  réfineux,  qui  s'avancent  des  mon- 
tagnes dans  le  pays-plat  de  la  province,  on 
n'y  voit  que  quelques  bois  de  bouleaux  clair- 
femés,  qui  ieroient  cependant  plus  que  fuffiJ 
fans  pour  le  chauffage  &  leç  autres  befoins 
domelliques ,  pour  peu  qu'ils  fuflent  ména- 
gés avec  économie. 

La  grande  quantité  de  chevaux  que  les 
Bafchkires  élèvent,  font  encore  une  fource 
confidérable  de  richefles  pour  cette  pro- 
Tome  IF.  Y 
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vince  ;  &  le  commerce  avantageux  qu'elle 
fait  avec  les  Kirgifiens  qui  ravoifinent ,  peut 
encore  faire  envifager  leurs  innombrables 
troupeaux  de  chevaux,  de  bêtes-à-cornes  & 
de  moutons  comme  appartenant  au  pays.  Il 
n'y  a  pas  dans  la  province  d'endroits  propres 
à  établir  de  bonnes  bergeries  :  Pefpece  grof- 
liere  des  moutons  Kirgifiens  y  réuffiroit  à 
la  vérité,  fi  l'on  ne  fefoucioitpas  d'en  tirer 
de  la  laine;  &  pour  lors  l'éducation  de  ces 
moutons  donneront  un  mince  bénétice ,  d'au- 
tant plus  qu'on  peut  y  avoir  en  troc  des 
Kirgifiens  tout  ce  qui  eft  néceffaire ,  rela- 
tivement aux  peaux  &  aux  fuifs.  Ainfi  l'édu- 
cation des  chevaux  &  des  bêtes -à- cornes 
font  à  cet  égard  ce  qui  reite  de  plus  avanta- 
geux à  pratiquer.  Il  Teroit  encore  à  fouhaiter 
que  les  Bafchkires  s'attachaflfent  plus  qu'ils 
ne  font  à  élever  des  chameaux ,  ces  animaux 
réuffifiant  très -bien  dans  les  fteppes  fahnes 
de  ce  pays. 

Il  n'exifte  pas  d'autres  fabriques  ni  manu- 
factures  dans  la  province  d'Ifett ,  qu'une 
chétive  fabrique  de  chapeaux,  deux  verre- 
ries &  quelques  petites  tanneries  de  cuirs  de 
Ruflîe.  11  y  a  auflî  deux  endroits  où  Ton  dif- 
tille  de  l'eau-de-vie,  lefquels  appartiennent 
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àla  couronne.  On  a  quitté  l'ancienne  manière 
de  diftiller  des  Rudes,  qui  ell  li  dommageable 
pour  adopter  celle  qui  fe  pratique  en  Livo- 
nie.  Les  parties  montagneufes  Se  couvertes 
de  bois  abondent  en  fonderies  de  fer  &  en 
forges  ,  dont  tout  le  fer  fe  tranfporte  au 
printems  par  la  rivière  d'Ufa  dans  la  Belaja, 
la  Kama ,  &c.  La  chaffe  n'y  eft  pas  un  objet 
de  grande  importance  ;  cependant  les  Bafch- 
kires  &  lesTartares  ne  laiflent  pas  de  pren- 
dre encore  uue  affez  grande  quantité  de. 
martes  de  l'une  &  de  l'autre  efpece ,  mais  qui 
égalent  rarement  en  bonté  les  Ufiniens  ;  ils 
prennent  auffi  quelques  renards  de  médiocre 
qualité  &  des  loups.  Lorfque  les  Kirgifiens 
font  en  paix  entr'eux ,  il  y  a  beaucoup  de  ces 
amateurs  de  la  chaffe  qui  fe  rendent,  avec 
la  permiffion  des  commandans,  le  long  des 
lignes  de  la  frontière,  dans  la  fteppe  déferte 
jufques  vers  le  ïobol  &  rifchim  ,  pour  y 
chaffer-.ils  en  apportent  communément  un 
riche  butin  en  petits  renards  nommés  kor- 
faks ,  en  renards  communs  &  en  loups ,  ainfi 
qu'en  caftors  &  en  loutres.  On  y  prend  en- 
core quantité  d'hermines  d'une  belle  taillç; 
quant  aux  petits-gris  d'ifett,  nous  en  avons 
déjà  parlé ,  &  Ton  n'en  prend  pas  au  refte 
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un  bien  grand  nombre.  On  a  pendant  l'été 
toutes  fortes  d'efpeces  de  gibier  aquatique 
en  fuperflu,  ainfi  que  des  coqs  de  bruyère 
&  des  poules  de  neige  en  hiver.  QjJant  aux 
oifeaux  de  proie  nobles ,  les  montagnes 
fournirent  d'excellens  faucons  &  des  éper- 
viers  de  la  noble  efpece.  On  prend  quelque, 
fois  dans  les  forêts  le  long  de  l'Ifett  une  va. 
riété  de  Pefpece  des  éperviers ,  /alco  pahim- 
barhis ,  qui  deviennent  tout  blancs  dans  leur 
vieilleffe,  &  qui  font  beaucoup  plus  grands  & 
plus  nobles  que  les  éperviers  ordinaires.  Vu 
l'innombrable  quantité  de  fes  lacs ,  la  pro- 
vince jouit  encore  d'une  grande  abondance 
de  poiffbns.  On  ne  pêche  guère  dans  les  pe- 
tits lacs  que  des  karaffes ,  cypr,  karajjiits , 
8c  lorfqu'ils  ont  un  fond  fablonneux,  des 
tfchebaks,  cypr.  idbarus  y  qui  font  encore  de 
moindre  valeur.  11  fe  prend ,  mais  rarement, 
dans  le  Miaefs  &  dans  l'Ifett,  encore  n'eft, 
ce  que  dans  les  bafies  contrées  &  dans  les 
hautes  eaux  du  printems ,  quelques-unes  des 
f  fpeces  des  truites  Sibériennes.  Quant  aux 
brèmes  &  aux  deux  efpeces  de  perches  ap- 
pellées  l'une  perça  hmioperca^  l'autre  afpcr  , 
il  n'en  exifte  ni  dans  cette  province ,  ni  plus 
avant  dans  aucune  des  eaux  de  la  Sibérie. 
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On  n'a  pareillement  ici  aucune  notion  des 
écrevifles ,  quoiqu'on  en  trouve  encore  dit- 
on  ,  dans  le  Jaïk  juTques  très -près  de  fa 
iburce,  &  qu'elles  commencent  à  reparoître 
dans  la  partie  du  haut  Ui ,  qui  appartient  aux 
rivières  de  la  Sibérie;  on  peut  efpérer  d'en 
voir  avec  le  tems  dans  cette  vafte  contrée. 
Les  ellurgeons  ne  fe  pèchent  que  dans  le 
Tobal  ;  il  y  a  bien  aufli  quelques  fterlets  qui 
fe  rendent  dans  le  Misefs ,  mais  en  très-petit 
nombre. 

La  qualité  de  l'air  de  cette  province  mé- 
rite auffi  quelques  obfervations.  La  partie 
fituée  le  long  des  montagnes ,  au  nord  du 
Miaefs ,  jouit  d'un  air  très  -falubre ,  &  les  ha- 
bitans  y  parviennent  à  un  âge  très-avancé, 
tellement  qu'on  y  voit  des  centenaires  parmi 
les  habitans  de  la  campagne.  M.  Pallas  vit 
même  à  Traizkoi  un  foldat  réformé ,  âgé  de 
cent  vingt  ans.  En  revanche ,  la  partie  du 
fud  -  eft ,  ou  le  plat  pays  de  la  province  ,  par 
la  quantité  de  marais  falans  &  de  lues  putri- 
des dont  il  efl:  parfemé^  eft  affez  fréquem- 
ment affligé  de  fièvres  &  de  maladies  fcor- 
butiques ,  qui  n'occafionnent  pas  cependant 
une  grande  mortalité.  La  poufliere  du  fel 
amer  que  les  vents  répandent  dans  l'air  caufe 

Y  iij 
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aux  habitans  de  fréquentes  ophtalmies,  & 
des  exulcérations  aux  paupières.  Dès  les 
premières  feiiiaines  du  mois  de  mars  1771, 
il  y  eut  un  dégel  prefque  continuel;  &  l'air 
étoit  fi  doux  que  le  24,  qui  étoit  le  jeudi 
faint,  quantité  de  perfonnes  du  peuple ,  en 
vertu  d'un  ancien  ufage  qui  tire  Ion  origine 
du  paganifme  Efclavon  ,  fe  baignèrent  dans 
la  rivière  encore  couverte  de  glaçons.  Car 
on  prétend  que  c'étoit  ce  jour- là  que  fe 
célébroit  la  fête  du  dieu  des  eaux,Kupal; 
de  même  que  le  jeudi  qui  précède  la  pente- 
côte  ,  &  que  les  RulTes  appellent  fonire  , 
les  jeunes  filles  de  la  campagne,  parées  de 
guirlandes  de  fleurs,  célèbrent  par  des  chants, 
d'une  manière  qui  tient  de  l'enthoufiafme 
poétique,  Lada  la  déelTe  des  amours  chez 
les  Efclavons,  avec  fon  fils  Dida,  à  caufe 
que  fa  fête  étoit ,  dit-  on  ,  folemnifée  à  pa- 
reil jour  du  tems  du  paganifiiie. 

Du  24  au  27  ,  la  neige  fe  remit  à  tom- 
ber en  grande  abondance  ;  mais  immé- 
diatement après ,  le  tcms  devint  fi  chaud  , 
qu'à  la  fin  du  mois  le  Micefs  dégela  ,  &  que 
dans  les  premiers  jours  d'avril  la  fonte  des 
neiges  le  fit  déborder  confidérablement.  Vers 
le  7  avril  ^  la  neige  ayant  prefqu'entiére- 
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ment  difparu  dans  la  plaine  ,  la  rivière  étoit 
à  peu  près  rentrée  dans  fon  ancien  lit.  Plu- 
fieurs  oifeaux  de  palTage  commencèrent  à 
paroître  :  les  premiers  qui  arrivèrent  Cle  19 
mars  )  furent  le  choucas ,  le  freux  &  la  cor- 
bine  ;  ceux-ci  furent  bientôt  fuivis(dui9 
au  24  mars  )  des  cygnes  &  de  toutes  fortes 
d'efpeces  de  canards  ;  &  après  les  dernières 
neiges  (  le  28  mars  ^  des  oies ,  des  étourneaux 
&  des  alouettes,  conjointement  avec  la  petite 
volatile  des  bois  &  des  eaux.  Le  4  avril  le 
coucou  étoit  auffi  déjà  arrivé,  &uneefpecé 
de  loriots  (  emberizze  pithyormus ,  FalL  ) 
que  M.  Pallas  retrouva  depuis  ,  en  affez 
grande  quantité,dans  toutes  les  forêts  de  pins 
de  la  Sibérie.  Le  10  avril,  lorfque  la  co- 
quelourde  fibérienne ,  anemonepateits  ,  &  la 
draba  venta  commençoient  à  fe  montrer,  on 
vit  aufli  arriver  de  grandes  troupes  d'une 
autre  efpece  de  chaffe  -  grains ,  qu'on  ne 
trouve  pas  ailleurs  qu'en  SihénQ  ^  frlngilla 
calcarnta,  Pall  &  qui  fe  répandirent  dans 
les  champs.  Enfin  l'on  vit  paroître  les  pre- 
miers inieCles  vers  le  14  avril. 

Y  iv 
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Foyage  de  Tabynsk  à  Catharinenbourg. 

j^VANT  de  quitter  ces  contrées  à  la  fuite  de 
M.  Pallas ,  nous  irons  premièrement  prendre 
M.  Lepechin  à  Tabynsk  ,  où  il  a  paflTé  l'hiver 
de  1769  à  1770,  &  nous  l'accompagnerons 
jufqu'à  Catharinenbourg  ,  à  travers  diffé- 
rentes contrées  que  M.  Pallas  n'a  point  vi- 
litées.- 

La  petite  ville  de  Tabynsk  eft  fituée  dans 
la  route  Nagaienne,  dans  hWolofle  Bafch- 
kirienne  de  Kfitabynskaja ,  (*)  fur  la  rive 
droite  de  la  rivière  de  Bielaja ,  à  quatre-vingt- 
dix  werfts  d'Ufa ,  &  à  deux  cents  werfts  d'O- 
renbourg.  La  première  origine  de  l'établiffe- 
nient  de  ce  petit  endroit  eft  due  aux  fources 
falinesqui  fe  trouvent  à  douze  werfts  de  là  : 
cette  ville  eft  entourée  de  tous  les  côtés  de 
paiiffades ,  &  fortifiée  de  trois  tours  à  cre- 
naux.  On  n'y  compte  que  trente  perfonnes 
qui  faftent  le  commerce  ,  encore  ne  font- 
elles  pas, riches  :  elles  fubfiftent  de  la  culture 
des  grains ,  &  tirent  parti  du  voilinage  des 

(  ■")  Les  lieux  habités  par  les  Bafclikires  fe  divifent 
en  quatre  darogucs  ou  routes,  &  celles-ci  font  en- 
core partagées  en  dilFérens  diftricts  ou  woloftes. 
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Bafchkircs  pour  faire  un  petit  trafic  de  miel, 
de  cire  &  de  beftiaux,  ainfî  que  de  cîincail- 
lerie  &  autres  marchandifes  communes.  Ta- 
bynsk  ne  contient,  à  la  vérité,  qu'un  petit 
nombre  d'habitans ,  &  l'endroit  eit  fort  mal 
bâti  ;  mais  il  poflede  un  territoire  très-fertile, 
de  bonnes  terres  à  bled ,  &  des  prairies  fort 
graffes,  très-propres  à  élever  &  engraiffer 
toutes  fortes  de  beftiaux.  Les  deux  rivières 
de  Bielaja  &  Ufoika ,  qui  coulent  à  côté  de 
cette  petite  ville  ,  fourniffent  une   pêche 
abondante  ,  &  les  CofaquesdeTabynskvont 
encore  pêcher  en  hiver  dans  les  lacs  d'alen- 
tour. Quoique  cet  endroit  foit  environne  de 
toute  part  de  montagnes  couvertes  de  bois, 
qui  donnent  afyle  à  divers  animaux  carna- 
ciers ,  il  y  a  très-peu  de  fes  habitans  qui  s'a- 
donnent à  la  chafTe;  ils  l'abandonnent  aux 
Bafchkires  du  voifmage  ,    qui  n'emploient 
dans  cet  exercice  ni  rufe  ni  fineffe ,  &  fe 
confient  uniquement  à  leur  aglHcé ,  à  leur 
adreffe  &  à  leur  habileté  à  tirer.  A  la  chute 
des  premières  neiges ,  les  jeunes  Bafchkires 
quittent  leurs  demeures  &  fe  rendent  de 
très-loin  à  la  ronde  dans  les  bois  de  leur  ter- 
ritoire ,  &  fe  partageant  en  diverfes  bandes , 
ils  vont  par  familles  à  la  chaffe  du  menu 
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gibier ,  tels  que  les  petits-gris  &  les  écureuils 
voians.  Mais  s'ils  font  lever  une  grofie  pièce, 
par  exemple  ,  un  cerf ,  un  élan ,  qui  ne  font 
pas  rares  dans  les  montagnes,  ils  fe  réunif- 
fent  en  plus  grand  nombre,  Se  pourfuivent 
quelquefois  un  feul  cerf  une  femaine  entière. 
Lorfqu'ils  font  des  incurfions  dans  la  fteppe 
Kirgifienne  ,  ils  ramènent  affez  fouvent, 
outre  dilférens  autres  genres  de  fourrures, 
des  troupes  entières  de  tarpannes  ou  che- 
vaux fauvages,  qu'on  a  dreffés.  On  rencontre 
de  tems  en  tems  dans  les  fteppes  des  envi- 
rons ,  de  petites  loutres  de  rivière,  (norka) 
des  hermines  &  des  belettes  communes;  les 
hamfters  habitent  les  montagnes  en  très- 
grand  nombre ,  tant  les  communs  que  les 
noirs.  M.  Lépéchin  en  a  auflî  vu  de  tachetés. 
11  y  a  quelques  caflors  au  bord  des  rivières , 
qui  defcendent  de  l'Ural  ;  mais  ils  y  font 
extrêmement  rares.  Quant  aux  oifeaux ,  l'on 
trouve  ici ,  outre  les  oifeaux  de  paflage,  di- 
verfes  efpeces  d'aigles ,  des  faucons  ,  des 
vautours ,  des  ducs ,  parmi  lefquels  on  en 
voit  allez  fréquemment  de  blancs,  des  coqs 
de  bruyère  &  des  perdrix  ;  des  jafeurs , 
g arnilus  bohémiens  ;  des  ortolans  de  neige  > 
emberizza  nivdis  \   des  pinçons  de  mon- 
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tagne,  montifrlngilla  ;  diveries  efpeces  de 
méfaiiges;  toutes  les  efpeces  de  pics  d'Eu- 
rope, des  pics  bleus,  Jîtta  titropaa  ;  des 
merles  de  roches ^  corvu s  infauflus  ;  (Linné 
nomme  cet  oifeau  merula  faxatilis ,  faun. 
X  87.)  des  geais ,  corvus glandaritis  ;  des  cafle- 
noix,,  corz'tis ,  caryocataes  ;  des  torcols  ,jynx 
torqidlla ,  &  d'autres  oifeaux  que  l'on  voit 
communément  par-^tout. 

Les  montagnes  des  environs  de  Tabynsk 
font  des  branches  de  lUral ,  &  font  par-tout 
remplies  de  gypfe  ,  dans  lequel  les  eaux  ont 
creufé  quantité  de  cavernes.  Celle  qu'on  voit 
près  du  village  de  Kurmanaeva  peut  être 
regardée  comme  la  plus  remarquable  de  tou- 
tes. Elle  eft  partagée  en  trois  grandes  gale- 
ries ,  dans  l'une  defquelles  M.  Lépéchin 
éprouva  une  telle  chaleur  que,malgré  le  froid 
très- rigoureux  de  la  faifon  ,  il  fe  vit  obUgé, 
de  même  que  ceux  qui  l'accompagnoient  > 
de  quitter  fa  pehflTe ,  &  de  la  parcourir  dans 
fon  habillement  fimple.  Auffi  voit-on  efFedi- 
vement  s'élever  en  hiver ,  des  ouvertures  fu-r 
périeures  ou  foupiraux  d'une  de  ces  caver- 
nes ,  lefquels  vont  juiqu'au-haut  en  ma- 
nière de  cheminée ,  une  efpece  de  vapeur 
fer*iblable  à  de  la  fumée.  Que  ces  cavernes 
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doivent  leur  origine  à  des  fources  fouter- 
reines ,  c'eft  ce  dont  on  voit  de  toute  part  des 
traces  très  -  diftindes  :  mais  d'expliquer  la 
caufe  des  difFérens  degrés  de  chaleur  qu'on 
y  éprouve  ,  c'etl  ce  qui  n'eft  point  auffi  facile. 
On  pourroit  attribuer  la  caufe  de  la  chaleur 
de  l'une  de  ces  cavernes  à  l'éloignenicnt  dont 
elle  ell  de  fon  ouverture  ;  car  on  fait  qu'or- 
dinairement le  chaud  augmente  dans  l'inté- 
rieur de  la  terre  :  mais  l'autre  caverne  qui  a 
des  foupiraux ,  &  dans  laquelle  Tair  froid 
du  dehors  a  un  libre  accès ,  nous  force  ab- 
folument  à  recourir  à  une  autre  explication 
que  M.  Lépéchin  ne  donne  point.  (*J  On 
trouve  à  peu  de  diftance  de  ces  cavernes  une 
argille  très-fine  ,  qui  pourroit  être  employée 
à  la  fabrication  de  la  plus  belle  faïance.  La 
couche  fupérieure  eft  compofée  à  l'ordinaire 
de  terre  végétale  ;  à  celle  -  ci  fuccede  une 
couche* épaiflTe  d'un  fable  blanc  très-fin ,  fous 
lequel  commencent  les  couches  d'argille, 
dont  les  fupérieures  font  blanches  &  mêlées 
de  fable  ,  mais  qui  deviennent  plus  pures  & 

(*)  Ce  phénomène  eft  d'autant  plus  fmgulier, 
qucnoui»  avons  vu  plus  haut  qu'il  règne,  au  contraire, 
pour  le  plus  fonvent  un  froid  excefïîf  dans  h?,  caver- 
nes de  gypfe. 
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prennent  une  couleur  plus  foncée  à  mefure 
qu'elles  s'enfoncent  plus  bas.  On  pourroit 
oblerver  ici  toutes  les  couleurs  poffibles  que 
l'argillc  peut  recevoir  de  fon  mélange  avec 
les  particules  du  fer.  Les  couches  les  plus 
inférieures,  comme  les  plus  proches  de  la 
matrice  du  fer  ,  (  car  elles  fe  trouvoient 
effedivement  mêlées  de  quelques  morceaux 
de  mine  de  fer  argilleux)  en  avoienc  reçu 
une  couleur  plus  forte  &  bien  plus  foncée , 
tandis  que  celles  du  haut, qui n'étoient  que 
pénétrées  des  émanations  de  cette  même 
mine  de  fer ,  montroient  en  proportion  de 
leur  éloignement  de  ladite  mine,  une  va- 
riété progreflive  de  nuances  toujours  plus 
claires ,  qui  fe  terminoient  à  la  fin  en  un 
blanc  parfait.  On  trouve  à  foixante  -  cinq 
werfts  de  Tabynsk  ,  au  bord  de  la  rivière 
d'infer ,  près  du  village   Bafchkire  appelle 
Sultangul-Sotnikow  ,  de  l'afphalte  x:)U  poix 
de  Judée ,  qui  y  forme  une  couche  particu- 
lière entre  celles  d'argille,  Se  qui  n'eft  fé- 
paré  que  par  une  couche  très-foible  de  la 
fuperficie  du  fol.  On  a  conftruit  en  1773  ,  h 
cinquante  werfts  de  Tabynsk,  fur  la  route  de 
Catharinenbourg,  au  bord  de  la  petite  rivière 
d'Askun ,  une  fonderie  de  cuivre  qui  a  pris 
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le  nom  d'Archangelsku,  d'après  celui  de  la 
paroiffe  dont  elle  dépend.  On  y  tranfporte 
le  minerai  de  la  rivière  de  Kargala  à  une  dif- 
tance  de  plus  de  trois  cents  werfts.  On  y 
fond  chaque  année  environ  quatre  mille  cinq 
cents  pondes  de  cuivre  fin  ,  à  moins  que  le 
manque  d'eau ,  dans  des  tems  de  féchereffe , 
n'interrompe  le  travail. 

A  douze  werfts  de  Tabynsk  il  y  a  ,  dans 
un  vallon  très-agréable,  environné  du  côté 
de  l'eft  &  de  i'oueft,  de  hautes  croupes  de 
montagne,  quantité  de  fources  falées,  dont 
quelques-unes  même  jailUflent  au  milieu  des 
eaux  de  TUfolka,  qui  coule  dans  ce  vallon. 
L'eau  de  ces  iources ,  lorfqu'on  la  fait  éva- 
porer au  feu ,  fournit ,  outre  le  fel  ordinaire , 
du  fel  admirable  de  glauber  &  une  chaux 
très-fine ,  toute  la  montagne,  du  pied  de 
laquelle  on  voit  iortir  ces  fources,  étant 
entièrement  compofée  d'une  pierre  de 
roche  mêlée  de  pierre  calcaire.  Le  dépôt 
fulfureux  qui  couvre  le  fond  des  ruiC- 
féaux  fous  la  forme  d'un  limon  très- fin, 
indique  bien  clairement  la  génération  du  fel 
compofé  de  l'acide  vitriolique  avec  un  tel 
lixiviel  minéral.  Quant  à  la  queftion ,  Il 
l'acide  cuivreux  dont  le  ioufre  qH  rempli. 
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exiftoit  auparavant  par  lui-même  en  cet 
endroit  9  ou  s'il  s'eft  engendré  de  l'acide  du 
fel  commun  en  fubiiïant  ce  changement, 
nous  laifTons  à  d'autres  le  foin  de  l'éclaircir. 
(*)  Il  faut  encore  obferver  qu'on  trouve 
dans  ces  mêmes  fources  falées ,  entre  les 
pierres  à  fufil  noires,  dont  on  voit  ici  de 
gros  morceaux  ,  du  véritable  alphalte ,  qui 
a  pris  une  confiitance  épaiffe  &  s'elt  mêlé 
avec  de  la  fubftance  calcaire.  On  voyoit  dans 
l'intérieur  de  plufieurs  de  ces  pierres  à  fufil , 
lorfqu'on  les  brifoit,  un  noyau  de  pierre 
calcaire. 

Nous  quittons  enfin  cette  contrée  avec 
nos  voyageurs,  pour  nous  rendre  fur  le  mont 
Ural  &  fur  fes  diverfes  branches ,  particuliè- 
rement le  long  de  la  Bielaja  qu'on  regarde 
comme  la  rivière  la  plus  confidérable  de  la 
Bafchkirie.  Le  premier  objet  remarquable 
qui  le  préfente  fur  cette  route,  c'eft  la  fon- 
derie d'Ufolkoi ,  fur  la  petite  rivière  d'U- 
folka.  Cette  fonderie  quia  été  bâtie  en  1752, 
tire  fon  minerai  des  mines  de  Kargalinskoi, 
&  fond  annuellement  loco  poudes  de  cui- 
vre raffiné.  De  ce  lieu  l'on  fe  rend  en  co- 

(  *  )  .Voyez  les  Mémoires  de  l'acad.  roy,  dcs^fcienccs 
de  Berlin^  t.  XII,  p.  104.. 
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toyant  la  Bielaja,  au  village  de  Kutlugufina, 
habité  par  des  Bafchkires  qui  s'occupenc 
un  peu  d'agriculture  dans  cette  contrée  ; 
mais  ils  ne  fement  guère  que  de  l'orge  & 
de  l'avoine  ,  regardant  les  grains  d'hiver 
comme  inutiles.  En  revanche ,  ils  donnent 
beaucoup  de  foin  à  la  culture  du  chanvre, 
l'expérience  leur  ayant  appris  que  les  toiles 
de  chanvre  étoient  incomparablement  meil- 
leures que  celles  d'orties  dont  uloient  leurs 
ancêtres.  En  arrivant ,  nos  voyageurs  trouvè- 
rent les  Bafchkires  occupés  à  célébrer  une 
fête  qu'ils  appellent  faban s  ^  pu  la  fête  de  la 
charrue,  donc  nous  penfons  que  la  defcrip. 
tion  fera  intéreffante  pour  nos  lecteurs. 

La  veille  de  la  fête,  tous  les  jeunes  garçons 
du  village  montés  fur  leurs  meilleurs  che- 
vaux ,  fe  raffemblent  &  forment  une  caval- 
cade qui  parcourt  tout  le  village  ,  en  jetant 
de  grands  cris  &  en  faifant  beaucoup  de  bruit 
devant  chaque  maifon,  jufqu'à  ce  que  le  maî- 
tre leur  ait  fait  quelque  petit  cadeau.  Pour 
l'ordinaire  on  s'en  débarrafle  au  moyen  de 
quelques  œufs  de  poule.  Lorfqu'ils  ont 
achevé  de  lever  la  contribution  de  maifon  en 
maifon ,  la  cavalcade  fe  lépare ,  &  chacun 
s'en  retourne  chez  foi.  Le  matin  du  jour  fui- 

vant . 
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vant  toute  la  troupe  fe  rafTemble  de  nouveau 
avant  le  lever  du  foleil  Se  fe  rend  à  cheval 
dans  la  campagne.  Après  s'être  éloigiiés  à 
une  diftance  affez  confîdérable  ,  ils  rebroui- 
fent  chemin  &  partent  tous  enfemble  pour 
regagner  le  village  à  toute  bride.  L'entrée 
du  village  eft  garnie  de  ipeâateurs  des  deux 
fexes  ;  &  à  une  certaine  diitance  en -avant 
d'eux,  un  jeune  garçon  ou  une  jeune  fille 
tient  au  bout  d'une  perche  un  morceau  de 
toile,  dont  les  coins  font  brodés  en  foie  de 
diverfes  couleurs ,  qui  devient  le  prix  de 
celui  qui  a  devancé  tous  les  autres  avec  fon 
cheval ,  &  qui  a  pu  arracher  le  premier  le 
mouchoir  de  la  perche.  Quoique  ce  mou- 
choir  ne  foit  jamais  de  grande  valeur,  le 
triomphe  eft  regardé  comme  très-grand,  & 
le  vainqueur  comblé  d'éloges  eft  reçu  avec 
une  acclamation  générale.  Mais  quand  il 
arrive  que  deux  des  cavaliers  parviennent  en 
même  tems  à  l'endroit  défigné  Si  fe  faifilfent 
à  la  fois  du  morceau  de  toile,  c'eft  à  celui 
des  deux  qui  devient  le  vainqueur  de  l'autre 
dans  un  combat  de  lutte  que  la  pofreffion  en 
eft  adjugée.  La  courfe  de  chevaux  terminée, 
tous  les  habitans  du  village  fe  rendent  en- 
femble à  la  mofquée  &  vont  prier  Dieu  de 
Tome  IF.  Z 


3f4       VoVage    en  Perse. 

leur  accorder  des  femailles  favorables.  En- 
fufte  il  fe  fait  un  feftin  général,  à  la  fuite 
duquel  les  jeunes  gens  imaginent  toutes 
fortes  de  divertiffemens  ;  Se  la  fête  finie,  on 
commence  les  labours. 

Nos  voyageurs  dirigèrent  de  là  leur  route 
par  Jaleiskan  Se  Ifchaeva ,  vers  un  village 
Tartare  appelle  Baganlaefch,  où  l'on  voit 
quelques  fources  lulfureufes ,  &  de  là  à  Ster- 
iitamanskaja-Priftan  ,  fur  la  petite  rivière  de 
Sterla  qui  fe  jette  dans  la  Bielaja.  On  expédie 
de  cet  endroit  des  bâtimens  chargés  de  fels 
d'Ileki.  De  là  ils  vinrent  dans  un  village 
Bafchkire  appelle  Kusjsetkulowa  ,  fitué  fur  la 
petite  rivière  de  Tairfiik ,  qui  fe  jette  auflî 
dans  la  Bielaja  ;  ils  trouvèrent  les  habitans 
de  ce  village  fe  préparant  à  partir  pour  leurs 
courfes  d'été.  On  peut  regarder  les  Bafch- 
kires  comme  tenant  le  milieu  entre  les  peu- 
ples fauvages  Se  errans ,  &  les  peuples  qui 
ont  des  demeures  fixes  &  des  terres  culti- 
vées. La  rigueur  des  hivers ,  l'abondance  des 
neiges  &  la  violence  des  ouragans  les  obli- 
gent à  pafler,  comme  les  autres  Tartares , 
la  mauvaife  faifon  dans  des  villages  ;  mais'ils 
n'en  laiflent  pas  moins  errer  leurs  bertiaux 
dans  les  champs ,  ou  fouvent  faute  de  four- 
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rage ,  ces  malheureux  animaux  font  réduits 
pendant  la  plus  grande  partie  de  l'hiver  à 
fe  nourrir  de  l'écorce  des  jeunes  ormeaux , 
qu'ils  rongent,  &  qui  ne  les  foutient  qu'avec 
bien  de  la  peine.  Qtiant  aux  étés ,  ils  les  paf- 
fent  dans  les  montagnes  des  ileppes  &  dans 
des  forêts  affez  éloignées  de  leurs  maifons, 
dont  ils  s'écartent  affez  fouvent  à  la  diftancc 
de  cent  werfts  &  au  -delà.  Pour  lors  lis  ne 
vivent  exadlcmenc  que  de  lait ,  &  laiiïent  les 
campagnes  les  plus  voifines  de  leurs  habi- 
tations intaftes ,  pour  pouvoir  y  recueillir 
un  peu  de  foin  en  automne.  Avant  de  repren- 
dre leur  vie  paftorale  ,  ils  vaquent  à  toutes 
les  occupations  relatives  à  (eur  économie 
ruftique  ;  c'ell:  à-dire,  qu'ils  fement  quelques 
grains   autour  du  village ,  couvrent   leurs 
ruches  conftruites  dans  des  troncs  d'arbres 
au  milieu  des  bois,  foulent  des  feutres  & 
tannent   des  cuirs. 

Leur  manière  de  tanner  diffère  de  toutes 
les  autres  façons  de  préparer  le  cuir.  La  peau 
fraîchement  enlevée  &  crue  s'étend  au  foleil  ; 
on  la  tire  autant  qu'il  eit  poffible  en  tous  les 
fens ,  &  on  la  fixe  à  de  petits  piquets  :  pour 
lors  ils  en  ratiffent  les  poils ,  laiflént  la  peau 
tendue  jufqu'à  ce  qu'elle  lait  entièrement 
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deffechée ,  &  la  mettent  en  réferve ,  le  plus 
fouvent  jufqu'au  printenis;  lis  paflTent  après 
cela  leurs  peaux  à  la  fumée ,  cette  opération 
dure  ordinairement  trois  femaines  ;  cela  fait , 
ils  les  mettent  auflî  -  tôt  en  œuvre ,  &  en 
fabriquent  leurs  chauflures  &  leurs  uften- 
liles ,  comme  féaux,  tonnelets  &  flacons. 
Leurs  flacons  contiennent  deux  féaux  &  da- 
vantage :  ils  les  font  le  plus  fouvent  d'une 
feule  peau  &  d'une  pièce ,  à  l'exception  du 
fond  qu'ils  coufent  après.  A  cet  effet  ils  en- 
lèvent les  peaux  des  vaches  &  des  chevaux , 
fans  les  fendre  aux  pieds  de  devant ,  depuis 
le  genou  jufqu'à  raiflelle ,  ce  qui  leur  donne 
la  forme  d'un  flacon  d'une  feule  pièce ,  & 
fans  autre  couture  que  celle  du  fond. 

Les  habitans  du  village  Bafchkire  appelle 
Saitak,  en  étoient  déjà  délogés  pour  fe 
rendre  dans  leurs  habitations  d'été ,  &  fem- 
'bloient  avoir  adopté  des  mœurs  entièrement 
différentes  en  changeant  de  manière  de 
"vivre.  Le  kumyfs  (  eau-de-vie  de  petit-lait) 
dont  ils  commencent  à  fe  régaler  aufTi-tôt 
qu'ils  mènent  la  vie  paftoralc ,  les  rendoit 
rechignes ,  revéches  8c  difficiles  à  perfuader  ; 
de  forte  que  nos  voyageurs  eurent  bien  de 
la  peine  à  obtenir  d'eux  ce  dont  ils  avoient 
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befoin  pour  continuer  leur  route.  Leurs 
bons  procédés  n'ayant  produit  que  de  très- 
toibles  effets ,  ils  fe  virent  enfin  forcés  d'em- 
ployer les  coups  ;  ce  moyen  fut  le  plus  effi- 
cace, &  il  leur  procura  tout  ce  qu'ils  vou- 
lurent. Les  Bafchkircs  qui  vivent  loin  des 
grandes  routes ,  fe  font  de  fmgulieres  idées 
des  voyageurs ,  &  ne  regardent  pour  tels  & 
ayant  le  droit  de  l'être,  que  ceux  qui  les 
mènent  haut  à  la  main  &  les  traitent  avec 
dureté. 

Les  procédés  brufques  &  infolens  de 
ceux-ci  s'étoient  encore  accrus  à  la  vue  du 
paffe-  port  de  M.  Lépéchin ,  qu'on  avoit  à  la 
vérité  accompagné  d'une  tradudion  tartare , 
mais  qui  fe  trouvoit  malheureufement  fans 
nœuds  ;  car  attendu  qu'il  eft  très -rare  de 
rencontrer  en  Balchkirie  des  gens  qui  fâ- 
chent lire ,  on  a  foin  d'attacher  avec  un 
cachet  au  pafle-port  une  ficelle  nouée  d'au- 
tant de  nœuds  qu'ils  ont  de  voitures  à  four- 
nir à  la  perfonne  qui  en  eft  munie;  &  ces 
petits  nœ^uds  font  regardés  par  les  Bafchki- 
res  comme  infiniment  plus  importans  que 
toutes  les  fignatures  des  waiwodes  Se  des 


gouverneurs. 


A  trente  werfts  de  ce  village  on  en  trouve 
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un    autre  de   la   même   nation  ,   appelle 
Chafzina,  dans  le  voifinage  duquel  il  y  a 
une  caverne  très-étendue.  La  montagne  qui 
la  renferme  fe  nomme    'lirmentau.  Il  y  a 
encore  à  quarante -cinq  werfts  de  ce  même 
village  ,  proche  de  la  fource  de  la  rivière  de 
Torala,  Werchotoroskoi  -  Sawod ,  où  il  fe 
fond  par   an  4^00  poudes  de  cuivre  raf- 
finé ;  à  onze  werfts  5  fur  cette  même  rivière  , 
eft  une  autre  fonderie  de  cuivre  appellée 
Wofzkrefenskoi ,  où  l'on  en  fond  annuelle- 
ment  II 000  poudes   pareillement    raffiné. 
Ces  deux  fonderies  tirent  le  minerai  qu'elles 
emploient ,  des  mines  de  Kargalinski.  Nos 
voyageurs  rencontrèrent  à  cinquante  werfts 
plus  loin  un  établiflement  d'été  des  Bafch- 
kires,  qui  prenoit  fon  nom  du  Starfchine- 
Biiljak;  ils  y  furent  très-bien  reçus.  Chacun 
de  ces  établiffemens  d'été  eft  entièrement 
compofé  de  proches  parens  qui  fe  choififlTent 
toujours  un    lieu    fitué  près    d'une   petite 
rivière  ou  d'une  fource ,  &  ils  conftruifent 
autour  de  cet  endroit  une  enceinte  faite  avec 
des  perches,  afin  d'empêcher   leur    bétail 
d'approcher  trop  près  des  Kibitkes  :  ils  font 
très-holpitaliers  ,  &  c'eft  une  vraie  fatisfac- 
tion  pour  eux  de  fe  traiter  entr'eux,  ou  de 
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régaler  un  étranger.  Les  hôtes  qui  arrivent 
&  l'hôte  qui  reçoit  le  faluent  réciproque- 
ment en  fe  ferrant  la  main ,  fans  ôter  le  bon- 
net, &  Ton  s'aflted.  Pour  lors  le  maître  du 
logis  ou  la  miitrelfc  verfe  du  kumyfs  &  le 
préfente  à  fon  plus  proche  voifin  ,  qui  récite 
une  prière  &  le  paffe  à  celui  qui  ert  affis  à  côté 
de  lui  ;  celui-ci  le  paffe  à  un  autre ,  &  ainfi  de 
fuite  jufqu'au  dernier;  de  façon  que  cel^i 
qui  eft  affis  à  la  première  place  eft  le  dernier 
qui  boit.  Quelque  raffafié  quefoit  unBafch- 
kire ,  il  faut  de  toute  néceffité  qu'il  vuide  au 
moins  deux  grandes  taffes;  s'il  en  buvoit 
moins,  cela  feroit  regardé  par  le  maître  du 
logis  comme  un  affront.  Lorfqu'ils  ont  pris 
leur  ample  réfedion  de  kumyfs ,  ce  régal  fe 
termine  par  une  prière  d'adions  de  grâces. 
Cela  fd'it,  le  maître  du  logis  a  foin  de  pour- 
voir encore  fes  hôtes  de  kumyfs  pour  le  che- 
min, &  il  épuiferoit  fa  provifion  plutôt  que 
de  les  laiffer  partir  fans  leur  faire  un  préfent. 
Cette  coutume  eft  tellement  reçue  parmi 
eux,  qu'il  leur  eft  ,  pour  ainfi  dire,  impof- 
fible  de  manger  un  morceau  de  pain  feuls. 
Il  y  a  près  de  cet  endroit  une  montagne 
appellée  &/;/7a7^to/,  ou  montagne  des  Ser- 
pens,  &  dans  une  vallée  attenante  une  petite 
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rivière  nommée  yljlyndan-  Schilga,  qui  fe 
précipite  d'un  cours  rapide  &  avec  grand 
bruit  dans  un  vafte  goufre  qui  fait  partie  de 
cette  montagne.  Il  faudroit  peut-être  aller 
chercher  à  plufieurs  milles  de  là  l'iifue  par 
laquelk  ce  torrent  fort;  mais  ce  phéno- 
mène explique  tort  clairement  la  manière 
dont  la  plupart  des  cavernes  fe  forment  dans 
le  fein  de  ces  mêmes  montagnes  :  aufli  trou- 
vc-t-on  une  de  ces  cavernes  à  peu  de  diftance 
de  là,  fur  les  bords  de  la  Bielaja  dans  la 
moiUfigne  de  Muinaktaich.EUe  eft  compofée 
de  plufieurs  galeries  &  de  diverfes  grandes 
falles.  Nos  obfervateurs  trouvèrent  le  froid 
de  l'entrée  très-modéré ,  &  tel  qu'on  pouvoit 
le  foutenir  pendant  deux  heures  en  habit 
d'été;  mais  à  mefure  qu'ils  pénétrèrent  en- 
avant,  le  froid  y  devint  plus  fenfible  ,  au 
point  qu'à  la  fin  ils  trouvèrent  un  pilier  de 
glace  extraordinairement  gros  &  de  plus 
d'une  toife  de  haut ,  autour  duquel  on  voyoit 
quantité  de  glaçons  en  forme  de  cônes,  qui 
pendoient  à  la  voûte  de  la  caverne.  Près 
de  cette  caverne  ils  en  virent  une  autre; 
mais  ayant  apperçu  les  pas  d'un  ours  fraî- 
chement imprimés  fur  le  fol  humide  &  va- 
leux  de  l'entrée  ?  ils  ne  haf^rderent  pas  de 
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pénétrer  plus  avant.  Il  y  a  encore  deux  autres 
cavernes  dans  la  montagne  de  Baislautafch , 
qui  appartient  à  la  chaîne  de  montagnes  qui 
forment  la  rive  droite  de  la  Bielaja.  Ces  ca- 
vernes font  toutes  divifécs  en  plufieurs  falles. 
La  contrée  devenoit  tellement  montueufe, 
fi  fourrée  de  bois,  en  un  mot  fi  peu  prati^ 
cable ,  qu'ils  fe  virent  forcés  de  ne  pas  s'é- 
carter des  routes  ordinaires,  lis  paflerent  en 
conféquence   avec    bien   des  difficultés  la 
rivière  dont  le  cours  eft  ici  très -rapide.  Se 
encrèrent  dans  la  fteppe  ouverte,  fur  laquelle 
s'élèvent  cà  &  là  qjjelques  petits  grouppes 
de  montagnes ,  dont  la  plupart  ne  font  pas 
boifées ,  mais  couvertes  en  revanche  de  tou- 
tes forces  de  plantes.  Au  bout  de  cinquante 
werfts  ils  atteignirent  le  village  &  la  fonderie 
de  Préobrafchenski ,  qui  tire  fon  minerai  des 
mines  de    Kargallinski,  &  fond  par.  année 
près  de  6000  poudes  de  cuivre  raffiné.  11  y  a 
encore  à  cent  quatre-vingt-dix  werfts  d'O- 
renbourg ,  fur  le  bord  de  la  rivière  appellée 
:Ie  grand  Ik ,  la  fonderie  de  Pokrowskoi ,  où 
Ton  compte  cent  cinquante  habitations ,  & 
où  l'on  fond  annuellement  8000  pondes  de 
cuivre.  Ce  n'eft  pas  feulement  pour  exciter 
l'activité  des  propriétaires  que  le  gouverne- 
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ment  prefcrit  à  chaque  fonderie  une  certaine 
quantité  de  cuivre  qu'elle  eft  obligée  de 
fondre  par  année  ;  cet  ufage  tourne  encore 
au  profit  de  la  couronne.  Chaque  maître  de 
fonderie  e(t  tenu  dp  livrer  les  trois  quarts  du 
cuivre  qu'il  fond  à  la  monnoie  de  Cathari- 
nenbourg  :  le  quart  reliant ,  il  peut  le  vendre 
ou  bon  lui  femble.  Lorfqu'il  fournit  la  quan- 
tité de  Cuivre  preicrite  5  on  lui  paie  pour 
chaque  poude  de  cuivre  cinq  roubles  &  cin- 
quante kopeques ,  &  cinq  roubles  feulement 
lorfqu'il  ne  la  livre  pas  en  entier  ;  &  s'il  veut 
encore  livrer  fon  quart  {gftant  h.  la  couronne, 
on  lui  paie  fix  roubles  &  cinquante  kope- 
ques du  poude.  On  levé  outre  cela  depuis 
176^,  fur  les  fonderies  de  cuivre  qui  font 
fous  la  jurifdidion  du  collège  des  mines, 
chaque  année  cinq  roubles  par  fourneau  de 
fonte  ;  &  tout  maître  de  fonderie  eft  encore 
oblige  depuis  1764,  en  vertu  d'une  ukale  du 
collège  impérial  des  mines ,  de  livrer  a  la 
monnoie  de  Catharinenbourgle  dixième  de 
tout  le  cuivre  qu'il  fond.  On  levé  aulfi  fur 
les  fonderies  de  fer  cent  roubles  par  an  par 
chaque  haut  fourneau,  &  quatre  kopeques 
par  poude  de  fer  brut.  Les  circonftances 
aftuelles ,  en  1770,  ont  fait  doubler  ces 
impofitions  pour  un  certain  tenis. 
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Arrivés  au  village  de  Kraiïnaeja-Metfchet, 
nos  favans  furent  fpedateurs  d'une  fcene 
également  ridicule  &  digne  de  pitié ,  occa- 
fionnée  par  la  profonde  fuperftition  où  les 
Bafchkires  font  encore  plongés.  Ils  appel- 
lent l'abfurde  &  barbare  cérémonie  dont  nos 
voyageurs  furent  témoins  ,  &  qui  fe  pratique 
particulièrement  pour  les  femmes  grofles , 
Schaitan-  uik,  c'elt-à-dire  jeu  du  diable.  Lorf- 
qu'il  arrive  à  une  femme  Bafchkire  d'être 
attaquée  de  quelque  maladie  peu  de  tems 
avant  Pépoque  de  fon  accouchement,  lorf- 
qu'elle  fent  fur-tout   une  certaine  preffion 
dans  le  ventre  ,  ou  des  tranchées  fpafmodN 
ques ,  les  Bafchkires  n'héfitent  pas  un  inftant 
d'en  attribuer  la  caufe  à  Pefprit  maUn  ,  dont 
cette  femme  eft ,  difent-  ils  ,  très  -  certaine, 
ment  obfédée  ;  &  regardant  en  pareil  cas 
leurs  remèdes  ordinaires  comme  infuffîfans, 
ils  ont  recours  à  leurs  forciers  qu'ils  appel- 
lent Schaitan-kiirjarja ,  c'eft-à-dire  voyans 
du  diable.  Ces  gens -là  font  en  grande  vé- 
nération  chez  ce  peuple;  mais  ils  font  fort 
rares  ,  &  il  faut  fouvent  faire  plus  de  cinq 
cents  werfts  pour  en  trouver  un.  Le  maître 
du  logis  où  fe  trouvoit  la  femme  malade , 
fut  d'abord  obligé  de  donner  un  petit  feUin» 
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où  fe  raflemblerent  quantité  de  jeunes  gens 
des  deux  fexes ,  qui  fe  mirent  auffi-tôt  à 
exécuter  leurs  danfes  ordinaires,  qu'ils  ac- 
compagnèrent d'un  grand  tapage  &  de  cris 
perçans ,  afin  d'éloigner  de  la  chambre  l'ef- 
prit  malin ,  auquel  ils  croient  que  la  multi- 
tude en  impofe  ;  de  forte  qu'il  fe  tient ,  félon 
leur  dire  ,  ou  dans  la  cour  ,  ou  fur  le  faîte  du 
toit  de  la  maifon  ,  pour  y  attendre  la  tour- 
mire  que  prendront  les  chofes.  Cependant 
le  forcier  enchériffoit  fur  tous  les  autres  en 
danfant ,  en   criant  comme  un  enragé,  li 
étoit  armé  d'un  fabre  nu  &  d'un  moufquet 
chargé  de  deux  balles.  La  nuit  étant  avancée, 
il  choiiît  dans  la  compagnie  trois  hommes 
des  plus  alertes  &:  des  plus  vigoureux,  aux- 
quels il  prefcrivit  de  fe  tenir  toujours  fer- 
mes à  fes  côtés  ;  Se  à  Tin  liant  où  il  engage- 
roit  le  combat  avec  refprit  malin ,  de  le  tenir 
par  le  derrière  de  fa  ceinture  &  les  bafques 
de  fa  robe  :  car  ces  impofteurs  perfuadent 
à  ces  pauvres  imbécilles  qu'ils  ont  fouvent  à 
faire  à  des  efprits  bien  forts ,  contre  lefqucls 
ils  font  obligés  de  foutenir  un  long  combat. 
A  minuit  l'on   vit  fon   vilage  changer  , 
.&  la  fureur  fe  peindre  dans  tous  fes  traits  ; 
-de  forte  qu'il   femblok  plutôt  uu  démon 
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qu'un  homme.  Là  defTuc  la  danfe  &  le  tapage 
cefTerent  fucceflîvement  ;  &  tandis  que  le 
forcier  confidéroit  d'un  œil  attentif  toutes 
les  fenêtres ,  tout-à-coup  ,  comme  s'il  avoit 
apperçu  l'efprit  mal-faifant  ,11  prit  fon  mouf- 
quet  5  fe  coula  tout  doucement  contre  la 
petite  fenêtre,  &  prenant  l'attitude  d'un 
habile  tireur  qui  veut  abattre  un  oifeau  ,  il 
lâcha  fon  coup  qui  fit  une  fi  terrible  explo- 
fion,  que  toute  la  cabane  trembla;  après 
quoi  il  s'élança  5  le  labre  nu  au  poing  ,  hors 
de  la  chambre ,  en  pouffant  de  grands  hurle- 
niens  ;  &  toujours  accompagné  de  fes  fatel- 
lites ,  il  courut  jufqu'au  bord  de  la  rivière 
d'Ik,  en  efpadonnant  fans  ceffe  avec  fon  ci- 
meterre. Selon  fon  rapport,  l'efprit  bleflé 
s'étoit  réfugié  dans  l'eau,  affurant  le  maître 
du  logis  qu'il  ne  vifiteroit  plus  fa  femme. 
Pour  mieux  le  convaincre  de  la  vérité  de  la 
chofe,  il  montra  à  ceux  qui  voulurent  le 
voir,  dans  l'endroit  où  le  mauvais  efprit  s'é- 
toit affis  ,  du  fang  fraîchement  répandu  ,  qui 
étoit  encore  chaud.  Mais  il  n'étoit  pas  bien 
difficile  de  deviner  d'où  venoit  ce  fang,  puif- 
que  peu  de  tems  avant  l'efcarmouche  le  drôle 
s'étoit  rendu  dans  la  cour,  fous  prétexte  de 
mieux  s'affurer ,  difoit-il ,  de  h  venue  de  l'ef- 
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prit.  Après  avoir  mis  fin  à  cette  comédie  ,  il 
repartit  dans  la  même  nuit  pour  s'en  retour- 
ner chez  lui.  Cependant  la  pauvre  malade 
fouffrant  toujours ,  s'afFoibiiffoit  peu  à  peu , 
&  touchoit  à  fon  dernier  moment.  Qii'on  le 
figure  auffi  le  trouble  &  les  agitations  que 
ces  cris  &  ce  tapage  avoient  dû  caufer  à 
cette  malheureufe ,  &  l'impreflion  que  les 
idées  effrayantes  d'un  mauvais  elprit  fai- 
foient  fur  l'imagination  d'une  femme  déjà 
afFoiblie  par  la  maladie ,  &  l'on  ne  pourra, 
s'empêcher  de  déplorer  l'excès  de  cet  aveu* 
glement. 

On  compte  quarante-fix  werfts  de  ce  vil- 
lage à  la  fonderie  de  cuivre  de  Wofnefenskii. 
Le  chemin  qui  y  mené  ,  fuit  fans  cefTe  la 
rivière  dlk ,  &  Ton  eft  obligé  de  paffer  l'eau 
très-fouvent,  parce  que  la  rivière  dont  nous 
parlons  fe  fait  paffage  entre  des  montagnes 
affez  élevées,  &  reçoit  diverfes  petites  ri- 
vières. La  fonderie  appartient  acluellement 
à  la  couronne,  &  tout  le  cuivre  que  l'on  y 
fond  cft  employé  à  la  monnoie.  Lorlque  cet 
étabiilTement  étoit  encore  la  propriété  d'un 
particuHer ,  on  y  fondoit  annuellement  juf- 
qu'à  fix  mille  poudes  de  cuivre  raffiné  ;  actuel- 
lement il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  quan- 
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tité  en  foit  ai;IIî  confidérable ,  à  caufe  que  les 
veines  des  mines  fë  ibnt  enfoncées. 

A  quinze  werits  de  la  fonderie  ,  roii 
trouve  fur  la  rive  droite  de  la  Bielaja ,  la  mon- 
tagne de  Suljugantafch ,  dans  laquelle  il  y  a 
une  caverne  très-remarquable,  diitribuée  en 
un  grand  nombre  de  pièces ,  de  galeries  & 
de  falles,  &  dont  Tenceinte  eft  d'une  éten- 
due prodigieufe.  Nos  voyageurs  remarquè- 
rent entr'autres,  bien  avant  dans  la  monta- 
gne ,  un  grand  efpace  bien  uni ,  de  cinquante 
pas  de  long  fur  vingt  pas  de  large  ,  où  l'eau 
qui  dégouttoit  de  la  voûte  ,  faifoit  retentic 
ce  lieu  de  fons  très-lugubres  ,  &  avoit  formé 
des  ftaladites  qui  prenoient  les  figures  les 
plus  extraordinaires.  La  caverne  entière  avec 
toutes  fes  galeries  &  fes  ouvertures,  mon- 
trent clairement ,  par  la  manière  dont  elles 
font  difpofées,  qu'elle  a  été  creufée  peu  à 
peu  par  des  eaux  fouterreines ,  dont  on  voit 
encore  des  relies  en  plufieurs  endroits.  A 
fix  \verfts  de  là  fe  trouve,  pareillement  au 
bord  de  la  Bielaja,  une  autre  caverne  qu'un 
homme  fîngulier  ,  nommé  Antoine ,  s'eft 
choifie  pour  demeure.  Cette  habitation  eft 
placée  à  mi-côte  d'un  mur  de  rocher  très- 
efcarpé  de  quatre -vingt  toifes  de  hauteur 
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perpendiculaire  :  Taccèâ  en  eft  affreux  &  très- 
périlleux;  car  nos  voyageurs  furent  obligés 
de  fe  laiffer  defcendre  avec  un  cable  ,  &  de 
ramper  obliquement  le  long  de  la  montagne 
fur  une  faillie  du  rocher  d'une  demi-archine 
de  largeur ,  &  fouvent  moins  large  encore  , 
voyant  devant  eux  &  fous  eux  le  rocher 
taillé  à  pic.  L'hermite  a  ,  dit-on ,  conftruit 
cette  habitation  tout  feul  &  fans  aucun  le- 
cours  humain.  On  parvient  d'abord  à  une 
grotte  affez  ipacieufe ,  qui  fut  jugée  d'en- 
viron huit  toiles  de  haut ,  fur  cinq  de  large 
&  quatre  de  long.  On  defcend  enfuite  de 
cette  grotte  par  une  rampe  affez  efcarpée, 
au-deflbus  de  laquelle  la  montagne  efl;  taillée 
a  pic  jufqu'en-bas.  Ceft  cette  même  rampe 
efcarpée  que  notre  hermite  a  mife  de  niveau 
en  y  plaçant  de  grolfes  pierres  ;  par  ce  moyen 
il  s'eil  procuré  devant  la  grotte  une  terraflTe 
quarrée  bien  unie,  dont  chaque  coté  efl  de 
huit  toifes ,  &  dont  il  a  fu  aftermir  la  furface 
avec  de  l'argille  &  du  flible  bien  battus. 
C'ell:  fijr  cette  terraffe  qu'il  a  conftruit  fa 
maifon  Compoféc  de  trois  petites  chambres  : 
elle  eft  bâtie  extérieurement  en  briques  , 
qu*il  a  aufii  cuites  lui  -  même  dans  une  fente 
dérocher  j  mais  Pintérieur  eft  revêtu  d'une 

boiier  ie 
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boiferie  admirablement  bien  travaillée.  Il  y  a 
dans  la  pièce  du  milieu,  fous  le  plancher, 
un  puits  creufé  dans  le  rocher,  qui  fournit 
une  eau  fraîche  &  limpide.  Nos  voyageurs 
ne  trouvèrent  pas  l'hermite  dans  fa  folitude, 
ils  ne  virent  que  fes  livres  qui  étoient  tous 
manufcrits,  &  ne  contenoient  que  les  vies 
de  divers  anachorètes.  Si  la  manière  dont  il 
avoit  mis  la  terraffe  de  niveau  avoit  étonné 
nos  voyageurs ,  ils  le  furent  bien  davantage 
lorfqu'ils  virent  la  provifîon  de  bois  dont  la 
grotte  étoit  entièrement  remplie  :  c'étoient 
des  bûches  de  bois  de  pin  d'une  toife  &  demie 
de  longueur ,  réguhérement  arrangées  par 
piles.  On  pouvoit  juger  par  tout  ce  qu'on 
voyoit  de  cet  hermite  ,  qu'il  s'étoit  voué 
depuis  long-tems  à  une  vie  pieufe  &  labo- 
rieufe  ;  mais  on  dit  qu'aftuellement  il  com- 
mence à  s'en  dégoûter.  (*) 

(*)  On  voit  dans  le  canton  de  Fribourg,  à  une 
lieue  de  la  capitale  ,  un  hermitage  qui  nous  paroît  pour 
le  moins  aufTi  étonnant  que  celui-ci.  Au  milieu  des 
'rocs  qui  environnent  cette  contrée,  un  hermite  fe 
creufa  une  demeure  fur  la  fin  du  fiecle  paflé.  Jean  Du- 
pré  de  Gruyères,  Ton  fucceifeur  ,  étendit  cet  hermitage  : 
par  un  travail  afTidu  de  trente-cinq  ans,  il  parvint  à  éta- 
blir dans  le  roc  un  petit  couvent ,  une  églife  avec  une 
tour,  une  facrillie,  un  réfecl;oire,  une  cuiRne,  une  grande 
falle ,  deux  cabinets  à  côté ,  deux  efcaiiers  &  une  grande 
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De  WoiTnefenskoi-Sawod,  nos  obferva- 
teurs  furent  de  nouveau  forcés  de  quitter 
la  Bielaja ,  &  de  fe  porter  entièrement  fur 
rUral  5  en  prenant  un  chemin  très-mauvais , 
quoiqu'on  ait  foin  de  l'entretenir.  Ce  che- 
min conduit  à  Kanonikolskoi-Sawod,  ficué 
à  cinquante  werib  du  premier  endroit ,  & 
traverfe  en  grande  partie  des  bois  de  mélèzes 
qui  font  négligés  à  un  point  impardonnable. 
Le  minerai  qu'on  emploie  dans  cette  fonde- 
rie fe  tire  du  diftrift  de  Sakmarski ,  où  il  fe 
préfente  en  fchifte  à  feuilles  minces,  mêlé  de 
mica.  Le  plus  riche  rend  deux  poudes  & 
demi  du  cent.  En  conféquence  des  épreuves 
qu'on  a  faites,  cette  fonderie  eft  obligée  de 
fournir  annuellement  39  >  5  poudes  Se  trente- 
quatre  livres  de  cuivre  raffiné  ;  mais  lorfque 
les  travaux  vont  fans  interruption ,  on  en 
fondjufqu'à  8500  poudes. 

cave,  dans  laquelle  il  y  a  une  très-belle  fource  d'eau 
vive.  L'cglife  a  foixante-trois  pieds  de  longueur,  trente- 
fîxde  lari^eur&  vingt-deux  de  hauteur  ;  la  tour  a  ibîxan- 
t€-di>:  pieds  de  hauteur  fur  lix  de  tace.  11  elt  prefqu'in- 
croyable  que  deux  perfonnes,  car  il  n'avoit  qu'un  aide, 
aient  pu  parvenir  à  finir  un  ouvrage  auili  immenle  , 
dans  un  roc  très-dur.  Cet  homme  laborieux  fe  noya 
par  accident  en  1708.  11  y  en  a  un  autre  dans  le  même 
genre,  mais  inférieur,  près  de  Solcure ,  bâti  pareille- 
rnent  par  un  hermite,  il  y  a  près  d'un  fiecle.  Voyez 
Dicîion,  ^éo^r.  de  la.  SuiJJc ,  article  HamUa^e. 
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Ici  nos  voyageurs  furent  réduits  à  quittée 
le  chemin  battu,  &  à  pénétrer,  fins  iuivre 
pour  ainfi  dire  aucune  route,  au  travers 
des  forêts  &  par-deflus  les  fiffures  de  TUraU 
où  ils  eurent  fur-tout  bien  des  obftacles  à 
furmonter  dans  la  partie  marécageufe  qui 
touche  aux  fources  de  la  rivière  de  Kang. 
Enfin ,  après  avoir  mis  bien  du  tenis  à  faire 
vingt-cinq  weflts ,  ils  arrivèrent' à  la  woloîfe 
Baichkire  de  Bursjaenskaja ,  d'où  ils  dirigè- 
rent leur  marche,  en  franchilfant  PUral, 
vers  le  lac  de  Talkas ,  dans  le  voifuiage  du- 
quel on  leur  avoit  dit  qu'ils  trouvcroient 
toutes  fortes  de  pierres  colorées  :  c'eft  effec- 
tivement à  quarante- huit  werfts  de  ce  lac 
qu'eft  fituée ,  le  long  de  la  rivière  de  Sale- 
mura,  fur  la  route  d'Ifett,  la  fameufe  mon- 
tagne d'agate  appellée  Kttrsja^tmofs ,  qui  ne 
lailfe  pas  d'être  afléz  élevée.  La  roche  d'a- 
gate fe  trouve  tout- à -fait  au  ibmmct  de 
cette  montagne  ;  mais  notre  obfervateur  ne 
put  pas  parvenir  à  connoître  à  combien  de 
profondeur  fes  couches  defcendent  dans  la 
montagne ,  parce  que  la  fouille  qu'il  vit  dans 
cet  endroit  ne  s'enfonçoit  que  de  deux 
brafles.  Les  lits  d'agate  étoient  entre  -  mêlés 
d'une  argille  fine  Se  grafle  de  la  même  cou- 
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leur  que  l'agate.  Cette  dernière  etoit  rouge 
tirant  fur  un  brun  bleuâtre ,  avec  des  raies 
blanches  &  irrégulieres  :  telle  étoit  précifé- 
nient  la  couleur  de  Pargille.  De  plus  ,  la 
partie  inférieure  de  Tagate  qui  touche  au 
lit  d'argille  eft  beaucoup  plus  tendre  que  le 
refte.  Ne  pourroit-on  pas  tout  au  moins 
foupçonner  de  là  que  Pargille  fe  change  à  la 
longue  en  agate?  Autrefois  l'on  regardoit 
facilement  diverfes  chofes  comme  des  mer- 
veilles ,  &  Ton  mettoit  de  ce  nombre  les 
anciennes  colonnes  &  les  obélifques  de  l'E- 
gypte, fans  doute  à  caufe  de  leur  grandeur; 
car  il  eft  rare  de  trouver  l'agate  en  gros 
blocs.  Mais  fi  cette  montagne  d'agate  avoit 
été  connue  par  fes  admirateurs ,  elle  auroit 
bien  certainement  augmenté  le  nombre  de 
ces  merveilles  ;  car  on  pourroit  tirer  de  cette 
montagne  des  mafles  d'agate  d'un  volume 
étonnant. 

Ils  vifiterent  après  cela  l'établiflement 
d'été  du  Starfchine  -  Bafchkire-Trufchmen , 
où  ils  virent ,  chemin  faifant  ,  la  manière 
dont  ces  peuples  des  fteppes  célèbrent  la 
commémoration  des  mores.  Les  Bafchkires 
é-tcient  aflis  en  triangle  fur  des  bancs  cou- 
verts de  tapis  de  feutre ,  fabriqués  exprès 
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pour  cet  ufage.  Une  pointe  du  triangle  abou- 
tiiïbit  à  la  kibitke  des  morts.  On  avoit  étendu 
au  milieu  de  raffemblée  d'autres  tapis  de 
feutre  ,  fur  lefquels  étoient  couchés  les  plu^ 
proches  parens  du  mort ,  &  tout  autour  on 
avoit  pofé  des  outres  remplies  de  kumyfs. 
La  place  d'honneur ,  qui  étoit  dans  un  des 
angles,  avoit  été  donnée  au  Starchine-lHfch , 
dont  rhabitation  d'été  n'écoit  éloignée  que 
de  quatre  werfts  de  celle  de  Trufchmen.  Le 
xhant  religieux  de  l'aflemblée  dura  environ 
une  heure  après  l'arrivée  de  M.  Lépéchin  ; 
Se  lorfque  la  prière  fut  terminée,  on  fe  mit 
à  boire  le  kumyfs ,  dont  chacun  prit  le  plus 
qu'il  put  dans  de  grandes  taffes.  Lorfque 
tout  fut  vuidé,  on  fit  le  repas  de  commémo- 
ration ,  auquel  chacun  de  ceux  qui  vinrent 
là  eut  part  La  chair  de  cheval  &  le  bifch- 
barmak    (*)  en  compoferent  les    princi- 


er') Ce  mets  le  plus  eftimé  des  Bafchkires  eft  corn» 
pofé  de  morceaux  de  chair  de  cheval,  de  bœuf  &  de 
mouton  coupés  très-menus ,  &  de  falma  :  ce  dernier 
eft  une  pâte  épaiffe  de  farine  de  froment,  d'orge  &  de 
froment  de  mars,  qu'ils  coupent  par  petits  morceaux, 
&  qu'ils  font  cuire  avec  de  la  viande  dans  une  chau- 
dière ,  comme  ce  que  les  Allemands  appellent  pfan- 
nenhuc/i ,  efpece  d'omelette  fort  épaiffe,  ou  comme 
ce  qu'ils  nomment  k/afs^  qui  font  des  morceaux  de 
pâte  cuits  dans  l'eau,  qu'on  arrofe  de  beurre.  L.    * 
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paux  fervices.Chaque  convive  mangeoit  avec 
une  voracité  dégoûtante.  On  n'eut  pas  be- 
foin  de  beaucoup  de  vaiGTelle  pour  drefler 
les  mets  :  quatre  terrines  à  foupe ,  remplies 
de  viandes  toutes  découpées  ,  qu'on  en  ar- 
rachoit  avec  les  doigts ,  fuffirent.  Du  refl:e, 
tout  ce  que  l'indécence  &la  mal-propreté 
peuvent  préfenter  de  plus  révoltant  pour 
les  ipedateurs  les  moins  délicats ,  ce  feftin 
le  retraqoit  de  la  manière  la  plus  énergique 
&  la  plus  complète.  On  auroit  peine  à  trou- 
ver  fous  le  foleil  un  peuple  auffi  dénué  de 
toute  idée  de  propreté  &  d'honnêteté  na- 
turelles à  l'homme  focial ,  que  les  Baich- 
kires. 

Les  Starfchines,  &  ceux  qui  étoient  aflîs  le 
plus  près  d'eux ,  jouirent  d'un  honneur  par- 
ticulier. Chacun  des  conviés  s'emprelToit  de 
les  iervir ,  portoit  la  main  dans  la  terrine , 
faififToit  tout  ce  qu'il  pouvoit  empoigner 
avec  les  doigts ,  foit  du  bifchbarmak,  foit 
delà  viande  dépecée,  &  lefourroit  dans  la 
bouche  du  Starfchine.  A  peine  celui-ci  avoit- 
.il  achevé  d'avaler,  qu'il  s'en  trouvoit  un 
autre  tout  prêt,  qui  lui  préfentoit,  avec  Tes 
doigts  craflTeux  ,  une  nouvelle  bouchée. 
Quelqa'indécente  &  mal-honnéte  que  cette 
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coutume  nous  paroiffe  ,  elle  eft  regardée 
chez  eux  comme  une  grande  marque  d'hon- 
neur. Le  dernier  mets  qu'on  fervit ,  fut  un 
bouillon  de  viande  qu'ils  burent  dans  des 
écuelles  ;  après  quoi  ils  rendirent  grâces  à 
Dieu ,  Si  remercièrent  l'hôte  qui  régaloit ,  de 
toutes  les  peines  qu'il  avoit  prifes. 

La  table  étant  levée ,  les  convives  pouffè- 
rent encore  rimpoliteffe  au  point  de  ne  rien 
laiffer  à  l'hôte  pour  Ton  fouper;  &  tous  ceux 
qui  purent  attraper  quelque  relte  du  repas, 
l'emportèrent  avec  eux  au  logis ,  ouïe  diftri- 
buerent  fur-le-champ  aux  petits  enfans  qui 
couroient  autour  de  la  table  avec  leurs  pe- 
tites écuelles.  C'eft  ainfi  que  fe  font  tous 
leurs  repas  de  cérémonie ,  auxquels  les  con- 
vives ne  fe  rendent  point  fur  une  invitation 
particulière,  mais  fur  une  indication  publi- 
que ,  qui  fe  proclame  dans  les  uluffes.  Ce  qui 
furprit  le  plus  nos  voyageurs ,  ce  fut  leur 
avidité  &  la  dextérité  avec  laquelle  chacun 
parvenoit  à  efcamoter  à  l'envi  l'un  de  l'autre 
les  viandes  hors  du  plat.  Le  voiturier  de 
M.  le  Lépéchin  ,  jeune  homme  fort  &  ro, 
bufte  ,  s'étoit  tellement  bourré  le  ventre , 
qu'il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à  re- 
monter  fur  fon  cheval  ;  &  comme  ce  favant 

Aa  iv 


37^  Voyage  en  Perse. 
&  fa  fuite  fe  moquoientde  lui  Se  lui  en  faî- 
foient  des  reproches,  il  leur  répondit  qu'il 
n'y  avoit  pas  tous  les  jours  de  pareilles  fêtes 
parmi  eux;  &  que,  puifqu'elles  arrivoient 
rarement ,  il  falloit  en  profiter  ,  &  fe  bien 
]efter  l'ellomac  de  provifions  :  outre  cela  , 
tout  homme  qui  ne  mangeroit  pas  beaucoup 
dans  un  pareil  feilin  ,  ne  pafTeroit  pas  pour 
un  convive  loyal. 

Le  Starfchine-llifch  fournit  à  nos  voya- 
geurs un  guide  ,  &  fit  à  M.  Lépéchin  l'hon- 
"neur  extraordinaire  de  lui  faire  feller  fon 
propre  cheval  de  monture ,  ce  qui  eft  chez 
eux  une  très-grande  marque  de  confidéra- 
tion.  A  leur  arrivée,  le  Starfchine-Trufchmen 
vint  à  leur  rencontre  avec  les  principaux 
Bafchkires  de  fon  ululTe  ,  &  demanda  la 
permifllon  ,  avec  les  démonftrations  de  la 
politeffe  en  ufage  chez  ces  peuples,  de  don- 
ner un  feftin  Bafchkire  en  l'honneur  de  fes 
hôtes.  Cette  prière  fut  acceptée  avec  d'autant 
plus  de  plaifir  que  M.  Lépéchin  efpéroit  de 
voir  dans  cette  occafion  comment  les  chofes 
le  paffent  parmi  eux ,  lorfqu'ils  fe  divertif- 
fent  complètement.  La  tente  de  voyage  de 
notre  favant  leur  parut  la  place  la  plus 
attrayante  pour  ce  banquet.  Le  S;arxhine 
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&  fon  frère  prirent  les  premières  places  k 
droite  &  à  gauche  de  M.  Lépéchin ,  les  autres 
Bafchkires  à  leurs  côtés ,  fans  diflindlion  de 
rangs.  Notre  voyageur  régala  les  plus  nota- 
bles de  mauvaife  eau-de-vie  commune,  dont 
il  s'étoit  muni  exprès  pour  eux  ;  mais  ils  ne 
parurent  pas  faire  beaucoup  de  cas  de  cette 
liqueur;  il  s'en  trouva  même  qui  ne  l'accep- 
tèrent que  pour  ne  pas  paroître  impolis  en 
refufant.  La  première  boiffbn  dont  ils  ufe- 
rent,  fut  le  meth,  dont  l'aigreur  irritoit  la 
bouche  h  ceux  qui  n'y  étoient  pas  accoutu- 
més ,  tandis  que  les  Bafchkires  le  trouvoient 
plus  agréable  Se  plus  doux  que  du  miel. 
Auflî  ne  fe  paffa-t-il  pas  un  quart-d'heure, 
qu'ils  en  eurent  vuidé  un  tonneau  affez 
confidérable  ,  auquel  fuccéda  le  kumyfs , 
dont  chacun  fit  apporter  tout  ce.  qui  s'en 
trouvoit  dans  la  jurte;  &  bientôt  toute  la 
tente  fe  trouva  garnie  de  tonneaux  de  cuir 
&  de  féaux  remplis  de  ce  neftar  Bafchkirien. 
Deux  jeunes  Bafchkires  qu'on  avoit  choifis 
pour  cet  emploi,  firent  les  honneurs  de  la 
fête:  l'un  d'eux  verfoit  à  boire,  &  l'autre 
invitoit  à  faire  raifon.  Les  Bafchkires,  fur- 
tout  les  notables,  font  auflî  dans  l'ufage, 
lorfqu'on  les  invite  à  boire ,  de  fc  faire  pref- 
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fer;  mais  leur  réfiftance  n'eft  pas  longue; 
&  ne  lafTe  point  la  patience  de  celui  qui  les 
invite  à  faire  raifon  :  car  celui-ci ,  lorfqu'il 
invite ,  eft  obligé  de  fe  plier  fur  les  talons , 
&  tandis  qu'il  tient  le  gobelet  d'une  main, 
de  foutenir  de  l'autre  le  coude  du  buveur  , 
qui  porte  auffi  la  main  à  la  taffe;  de  forte 
qu'on  lui  entonne  en  quelque  façon,  le  ku- 
niyfs  dans  le  gofier. 

Le  kumyfs  pris  par-deffus  le  meth,  ne 
tarda  pas  à  faire  élever  la  voix  aux  Bafchki- 
res;  ils  étoient  déjà  devenus  beaucoup  plus 
libres  Se  plus  hardis,  &  tout-à-coup  il  parut 
un  choeur  de  niufique ,  compofé  de  chalu- 
meaux &  de  guimbardes.  On  lui  fit  prendre 
place  au  milieu  de  l'affemblée,  &  tous  prê- 
tèrent une  oreille  attentive  à  cette  difcor- 
dante  &  défagréable  fymphonie  :  deux  des 
convives  y  mêlèrent  les  hurlemens  &  les 
bourdonnemens  d'une  balTe- taille  vigou- 
reufe;  «Se  celui  de  ces  deux  chanteurs  de 
badê  qui  parvenoit  à  mugir  le  plus  long- 
tems  à  la  manière  des  bœufs  ,  fans  re- 
prendre haleine  ,  obtenoit  les  plus  grands 
^pplaudiffemens  &  le  prix  du  talent.  Un 
vieillard  à  barbe  grife  paffoit  parmi  eux  pour 
le  meilleur  chanteur,  &  il  n'étoit  effecli- 
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vemçnt  guère  poffible  de  l'entendre  fans 
plaifir  ;  c'étoit  cependant  bien  moins  fa 
voix  fonore  &  retentiflante  comme  l'airain, 
qui  récréoît,  que  fes  geftes  éloquens.  Il 
chanta  les  hauts  faits  de  les  ancêtre^ ,  &  il  ex- 
primoit  en  même  tems  par  fa  voix  &  parles 
diverfes  attitudes  qu'il  faifoit  prendre  à  tout 
fon  corps,  toutes  leurs  adions , comment  ils 
animoient  leurs  compagnons  d'armes,  com- 
ment ils  marchoient  au  combat,  comment 
ils  battoient  l'ennemi ,  comment  après  avoir 
été  couverts  de  glorieufes  bleffures ,  ils  s'af* 
foibliffoient  infenfiblement  &  rendoient  le 
dernier  foupir.  Le  vieillard  exprimoit  tout 
cela  avec  une  telle  énergie,  qu'une  grande 
partie  des  convives  fondoient  en  larmes; 
mais  foudain  la  triftefle  fe  changea  en  joie , 
&  le  vieillard  avec  un  vifage  fur  lequel  la 
gaieté  étoit  peinte ,  fe  mit  à  entonner  la 
chanfon  appellée  karai-jurga  (  l'ambleur 
bai  brun  )  qu'ils  regardent  comme  le  plus 
gai  de  tous  leurs  chants.  Le  bon-homme,  en 
l'exécutant ,  faifoit  les  fauts  de  mouton  les^ 
plus  étonnans ,  &  de  ce  moment  le  bal  s'ou- 
vrit.  Dans  leurs  danfes  les  Bafchkires  fe  ren- 
gorgent avec  beaucoup  daffedation,  &  tâ- 
chent d'exprimer  par  les  mouvemens  du 
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corps  les  paroles  de  la  chanfon.  Lorfque  le 
bal  fut  fini,  ils  commencèrent  un  autre  jeu 
imitatif.  Ils  contrefirent  avec  la  voix  les  fons 
&  les  cris ,  non-feulement  de  toutes  les  bétes 
fauvages ,  mais  encore  le  chant  de  difterens 
oifeaux,  &  cela  fi  parfaitement  qu'il  auroit 
été  très -difficile  de  diftinguer  le  véritable 
chant  de  ces  oifeaux  de  celui  des  Bafchkires» 

La  fête  fe  termina  par  des  exercices  guer- 
riers; ils  tirèrent  des  fîeches ,  non-feulement 
contre  un  but,  mais  auffi  fur  d'autres  Bafch- 
kires  qui  tâchoient  de  les  éviter.  Les  uns 
tiroîent  à  pied  &  de  pied  ferme  ;  mais  les 
plus  adroits  &  les  plus  agiles  tiroient  en 
plein  galop  contre  un  but.  Il  n'y  eut  que  les 
hommes  qui  participèrent  à  tous  ces  diver- 
tiffemens  ;  car  il  n'eft  point  permis  aux  fem- 
mes d'affiiler  aux  repas  de  réjouiffance ,  fur- 
tout  lorfqu'il  s'y  trouve  des  étrangers.  Elles 
furent  Amplement  fpedatrices  de  leurs  exer- 
cices guerriers;  encore  fe  tinrent-elles  tou- 
jours dans  un  certain  éloignement. 

Plus  M.  Lépéchin  fe  rapprochoit  de  nou- 
veau de  la  Bielaja,  plus  les  montagnes  s'éle- 
voient  :  le  long  de  la  rivière  de  Katti ,  dont 
Recours  eft  très-rapide,  elles  font  couvertes 
d'arbres  réfineux ,  parmi  lefquels  il  y  a  fur- 
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tout  un  très -grand  nombre  de  mélèzes.  A 
l'embouchure  de  cette  rivière  ,  eft  une  fon- 
derie de  fer  qui  dépend  de  celle  d'Awsjae- 
nopetrowskoi  ;  l'avantage  qu'a  cette  der- 
nière d'être  dans  la  proximité  de  la  Bielaja 
lui  eft  extrêmement  favorable  pour  le  trant 
port  du  produit  de  fes  travaux.  On  y  fond 
annuellement  jufqu'à  trois  cents  mille  pou- 
des  de  fer  brut.  En  vertu  des  réglemens  con- 
cernant les  mines,  il  doit  s'en  forger  tous 
les  ans  huit  mille  poudes  par  marteau;  mais 
il  s'en  forge  communément  dix  à  douze 
mille  ;  &  en  ne  prenant  que  le  terme 
moyen ,  ce  feroit  cent  foixante  mille  poudes 
de  fer  en  carillon ,  qui  fortent  chaque  année 
de  ces  forges. 

Après  leur  départ  de  la  fonderie  d'Awf- 
jaenopetrowskoi  ,  ils  virent  devant  eux  la 
montagne  dePfetak,  l'une  des  plus  hautes 
croupes  de  l'Ural  ,  qu'ils  étoient  obligés 
de  paffer  en  grimpant  pendant  toute  une 
journée.  Cette  croupe  s'étend  à  une  diftance 
d'un  peu  plus  de  vingt  werfts ,  jufqu'à  la 
rivière  de  Kutkur ,  8c  fe  termine  à  une  autre 
montagne  efcarpée,  appellée  Irj£k-  Tafch. 
Celle  -  ci  étoit  couverte  en  beaucoup  d^en-. 
droits  d'une  neige  éternelle ,  &  ils  y  éprou- 
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verent  au  milieu  d'un  des  jours  les  plus 
chauds  de  l'été,  un  froid  très -rigoureux. 
Quelque  pénible  que  fut  pour  nos  voya- 
geurs l'accès  du  fomniet  de  cette  montagne, 
&  quelque  piquant  que  foit  Pair  qu'on  y 
refpire ,  ils  furent  amplement  dédommagés 
de  la  fatigue  &  du  froid  qu'ils  éprouvèrent, 
par  la  beauté  des  points  de  vue  dont  ils  joui- 
rent lis  paflTerent  la  nuit  du  24  juin  1770 
dans  un  village  d'été  appelle  âifibai ,  où 
ils  elTuyerent  un  orage  effroyable,  mêlé  de 
tonnerre  &  de  pluie,  qui  tomboit  par  tor- 
rens  :  à  chaque  éclair  l'explofion  de  la  foudre 
menaçoit  de  les  écrafer,  &  chaque  fois  ils 
croyoient  toucher  à  leur  dernier  inftant. 
L'inégalité  des  montagnes  &  leurs  diverfes 
cavités  doubloient  le  bruit  des  coups  de 
tonnerre.  On  entendoit  mugir  les  bétes  à 
cornes ,  hennir  les  chevaux ,  bêler  les  mou- 
tons ,  &  les  chiens  remplir  les  airs  de  leurs 
hurlemens.  Enfin  M.  Lépéchin  affure  n'avoir 
pas  effuyé  dans  toute  fa  vie  un  pareil  orage. 
L'oblervation  qui  a  déjà  été  faite  ci-delfus 
fe  vérifie  audi  dans  cette  contrée,  favoir, 
que  les  couches  des  branches  de  l'Ural 
vers  l'orient  ont  une  pente  rapide  vers  l'eft; 
tandis  qu'au  milieu  de  l'Ural  elles  font  dans 
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une  pofition  prefqu'horizontale  ,  &  qu'au 
contraire  fur  la  montagne  de  Pfctak ,  ces 
couches  ont  une  diredion  toute  oppoiëe  & 
penchent  vers  Poueft.  (*) 

La  montagne  de  Pl'etak  elle-même  ne 
préfente  pas  le  moindre  veftige  de  métaux; 
mais  la  vallée  qui  eil  au  pied  en  eit  remplie. 
On  y  voie  les  plus  riches  mines  de  fer  appar- 
tenant à  la  fonderie  d'Awsjsenopetrowskoi , 
La  première  eft  au  bord  d'un  bras  de  la 
rivière  de  Kutkur,la  féconde  près  de  la 
petite  rivière  de  Kafchkar,  la  troifieme  vers 
la  petite  rivière  de  Jerly  ,  &  la  quatrième  au 
bord  du  grand  Kutkur  :  &  quoique  ces 
minières  foient  allez  éloignées  les  unes  des 
autres  5  elles  ont  toutes  la  même  diredion; 
leurs  couches  cheminent  dans  la  même 
roche  ,  &  par-tout  le  minerai  fe  préfente 
prefqu'au  jour.  L'hématite  ou  fanguine  de 
cette  contrée  fe  montre  le  plus  fouvent  là 
où  il  fe  trouve  des  intervalles  entre  les  blocs 
de  métal ,  &  femble  prouver  que  c'eft  avec 
raifon  que  certains  minéralogiftes  ont  cru 

(*)  M.  de  SaufTure  a  obfervé  la  même  chofe  fur 
le  mont  Jura  en  Suifle ,  quoique  ce  dernier  ne  foit 
compofé  que  de  pierres  calcaires.  Voyage  dans  les 
Alpes, t.  I,p.  ;?7i,S75  ,278,  281.  W. 
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que  les  différentes  efpeces  d'hématites  pro- 
venoient  d'un  fédiment  endurci  de  la  ma- 
tière ferrugineufe  en  diflblution  ,  ou  fi  l'on 
veut,  d'un  fer  précipité.  On  eft  fur -tout 
fortifié  dans  cette  opinion  par  l'hématite 
dentelée  ou  en  pointes  (  Fallerii  Minerai 
fpec.  258  9  n^.  7.  )  dont  la  forme  extérieure 
&  peut-étrg  même  l'origine  font  analogues 
à  celles  des  ftalaâices  Se  à  celles  des  excroif- 
fances  pierreufes ,  des  pierres  calcaires  &  de 
l'albâtre.  Une  petite  obfervation  que  M.  Lé- 
péchin  eut  occafion  de  faire  ,  pourroit  peut- 
être  ajouter  quelque  poids  à  cette  opinion. 
II  remarqua  au  milieu  d'une  hématite  cryf- 
tallifée  ,  une  autre  hématite  qui  n'avoit  pas 
atteint,  pour  ainfidire,  fa  maturité;  c'étoit 
comme  de  petits  grains  &  un  tiffu  de  fila- 
niens  d'une  couleur  jaunâtre  tirant  fur  le 
blanc. 

A  foixante  werfts  du  village  d'Afabaewa  , 
l'on  a  établi  une  fonderie  de  fer  &  des  forges 
fur  la  Bielaja  même ,  lefquelles  portent  le 
nom  de  Bielorjezkoi-Sawod  ;  cet  établi Ife- 
ment  relevé  d'Orenbourg.  Outre  différentes 
mines  en  exploitation  le  long  de  Tirljaen , 
cette  fonderie  polfede  encore  la  montagne 
d'aimant  ,  fituée  fur  le.Jaïk,  à  cent  vingt-. 


quRtre 
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quatre  werfts  de  là.  Il  y  a  véritablement  des 
perfonnes  qui  regardent  Paimant  comme 
une  mine  de  fer  très-riche  ;  mais  tous  ceux 
qui  font  verfés  dans  la  métallurgie  penfent 
précifément  le  contraire,  &favent  qu'il  rend 
tion-feulement  très-peu  de  fer ,  mais  que  ce 
fer  eft  encore  caiïant  à  froid.  L'on  peut  de 
plus  avancer  avec  certitude  ,  que  le  déchet 
que  cette  fonderie  effuyoit  au  commence- 
ment dans  fes  fontes  ,  ne  peut  être  attribué 
qu'à  l'aimant  :  car  en  17^7,  époque  à  laquelle 
fcette  fonderie  étoit  en  pleine  aftivité ,  l'on  ne 
fondoit  que  trois  mille  neuf  cents  quarante 
poudes  de  fer  brbt ,  dont  on  ne  forgeoife 
que  cent  quatre-vingt-cinq  poudes  de  fer  en 
barres.  D'autre  minerai ,  qu'on  lui  a  fubfti- 
tué  5  rend  au  contraire  de  quarante-cinq  à 
cinquante  pour  cent  :  par  conféquent,  lorf- 
que  tout  rétabliffement  eft  en  pleine  adivité, 
les  fix  marteaux  qui  y  travaillent ,  doivent 
fendre  annuellement  quarante  mille  poudes 
de  fer  forgé. 

M.  Lépéchin  parcourut  enfuite  diverfes 
Contrées  de  l'Ural  aux  environs  de  la  Bielaja, 
&  trouva  par-tout  différens  indices  de  mi« 
tiéraux  &  même  d'or.  .11  vifita  l'Irjaemjal, 
bu  la  Bielaja  prend  fe  fource.  Cette  mon- 
Totm  IF.  Bb 
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tagne  eft  tellement  entourée  de  marais, 
qu'on  ne  peut  y  arriver  que  par  fa  croupe , 
au  travers  des  bois.  L'un  des  principaux 
ruitreaux ,  formé  par  fes  fources,  coule  de 
la  montagne  d  Àwaljaek ,  &  à  quinze  werits 
de  là  nos  voyageurs  rencontrèrent  la  pre- 
mière des  mines  furnommées  Kerebins- 
kiennes,  qui  appartiennent  à  la  fonderie  de 
Szalatouftowskoi ,  fituée  près  de  la  rivière 
d'Aï.  Cette  mine  paflTe  pour  avoir  été  d'abord 
fort  riche  en  cuivre ,  mais  elle  eft  en  quelque 
forte  dégénérée.  Le  minerai  n'a  point  rendu 
également  :  cela  pouvoit  aller  dans  le  prin- 
cipe à  cinq  pour  cent;  aujourd'hui  elle  ne 
rend  quelquefois  qu'un  pour  cent.  De  là 
ils  tournèrent  vers  les  contrées  fupérieures 
du  Jaïk,  Se  au  bout  de  cinq  werfts  ils  par- 
vinrent à  la  montagne  de  Tfchirkai  ,  qui 
femble  n'être  qu'une  feule  maffe  vierge  de 
matrice  de  fer.  Lorfqu'ils  furent  fortis  de 
ces  montagnes ,  ils  virent  reparoître  ces  con- 
trées en  pentes  douces  ,  par  lefquelles  l  Ural 
vient  lé  terminer  en  plaines  dont  le  fol 
feroit  propre  à  la  plus  riche  culture. 

Le  Jaïk  prend  fa  fource  à  foixante  werfts 
de  là,  dans  la  montagne  de  Karatafch, 
OÙ  la  rivière  d'Ui  prend  auiE  la  fienne, 
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&  coule  au  travers  de  ces  larges  vallées. 
Entre  les  fources  de  ce  fleuve  &  celles  de 
cette  rivière,  s'étend  en  longueur  une  haute 
montagne  appellée  Irentik,  qui  contient, 
outre  fa  roche  groflîere  ,  de  ces  pierres  ap- 
pellées  pierres  colorées ,  qui  appartiennent 
au  genre  des  jafpes ,  particulièrement  à  l'ef- 
pece  ftriée  ou  veinée.  Leurs  raies  ne  font  pas 
bien  exadement  diftindes ,  &  fe  confondent 
entr'elles.  Les  ftries  principales  font   d'un 
rouge  foncé,  d'un  rouge  vif,  &  d'un  verd 
tantôt  foncé,  tantôt  clair  ;  &  la  nature  a  fi 
merveilleufement  fondu  ces  couleurs ,  qu'on 
apperçoit  à  chaque  ftrie  un  trait  d'ombre , 
dans  lequel  les  ftries  d'une  couleur  diffé- 
rente vont  fe  perdre  en  mourant. 

A  fix  werfts  d'Akkuh  fur  la  rive  droite 
du  Jaïk ,  il  y  a  une  chaîne  de  montagnes 
baffes,  connue  chez  les  Bafchkires  fous  le 
nom  de  Mailyjurt  ;  elles  font  compofées  de 
pierres  de  roche  &  de  pierres  de  corne,  & 
l'on  y  a  fait  en  divers  endroits  des  fouilles 
qui  ont  rendu  du  cuivre ,  de  la  galène  &  de 
l'argent.  Entre  le  Jaïk  Se  l'Ui,  l'on  exploite 
une  autre  minière  près  du  lac  Urgun ,  fur 
la  montagne  de  Karagafchtuba;  qui  préfente 
par-tout,  ainfique  bien  d'autres  endroits  da 
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cette  contrée  ,  de  très-bons  indices  de  mines 
de  cuivre.  Après  avoir  traverfé  l'Ui  dans 
fa  partie  fupérieure  ,  nos  voyageurs  vinrent 
aux  mines  de  Kukifchinskoi,  d'où  Ton  tire 
des  métaux  qui  contiennent  de  l'argent  , 
du  plomb  5  de  la  mine  de  cuivre  verte ,  & 
font  le  plus  fouvent  renfermés  dans  un 
quartz  blanc.  Enfuite  ils  fe  rendirent  vers 
les  fources  de  la  rivière  de  Miaefs,  où  les 
montagnes  appellées  Bulyfchtau  font  riches 
en  cuivre  &  en  plomb. 

Il  y  avoit  dans  ce  tems-là  un  riche  Bafch- 
kire  appelle  Schukur,  qui  habitoit  près  de 
la  petite  rivière  de  Sjaudir.  M.  Lépéchin  vit 
chez  lui  un  jeune  garçon  âgé  de  dix  ans , 
qui  avoit  marché  fur  un  ferpent  noir  (  colu- 
ber  prejîer  ,  Linn.  )  &  en  avoit  été  mordu. 
Avant  qu'il  fe  paffât  une  demi-heure  ,  le 
pied  de  l'enfant  s'enfla  prodigieufement  , 
&  il  éprouvoit  à  l'endroit  de  la  morfure 
une  douleur  11  vive  ,  qu'il  ne  pouvoit  re- 
muer fon  pied,  fans  jeter  les  hauts  cris.  La 
pâleur  de  la  mort  qui  couvroit  fon  vifage , 
fes  yeux  prefque  éteints ,  une  refpiratioii 
embarrallëe  ,  tout  exprimoit  vivement  le 
danger  imminent  où  il  le  trouvoit.  M.  Lépé- 
chin fe  voyant  obligé  de  faire  l'ofEce  de  me- 
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decin  dans  cette  circonftance ,  chercha  dans 
fa  pharmacie  de  voyage  &  dans  fa  cuifine 
les  remèdes  néceflaires.  Il  fubftitua  Thuile 
d'olive  au  baume  contre  les  morfures  de  fer- 
pent ,  &  adminiftra  intérieurement  le  fel 
volatil  ;  dès  la  première  nuit  le  malade  devint 
plus  tranquille,  &  tous  les  accidens  que 
nous  venons  de  décrire  diminuèrent  confi- 
dérablement. 

Lorfqu'un  Bafchldre  tue  un  de  ces  fer- 
pens ,  il  ne  manque  jamais ,  quelque  preiïe 
qu'il  foit  dans  fa  courfe,  de  defcendre  de 
cheval ,  &  de  fixer  la  tête  du  reptile  contre 
terre  avec  un  piquet  :  pour  ce  qui  eft  de  tuer 
le  ferpent ,  il  regarde  la  chofe  comme  indif- 
penfablement  néceffaire  ,  à  caufe  de  tout  le 
mal  que  ce  dangereux  reptile  peut  faire 
à  eux-mêmes  &  à  leur  bétail  ;  mais  c'eft  pa^ 
un  tout  autre  motif  qu'ils  lui  clouent  la  tète 
contre  la  terre.  Ils  font  tous  dans  la  ferme 
perfuafion  que  les  autres  fcrpens  rampent 
vers  celui  qu'ils  ont  tué  ,  &  qu'ils  lui  por- 
tent la  racine  d'une  certaine  plante  inconnue 
aux  Bafchkires ,  qu'ils  pofent  fur  la  bleffure 
du  ferpent  mort ,  qui  par  ce  moyen  revient 
à  la  vie.  Ils  prétendent  pouvoir  conftater 
la  vérité  de  la  chofe ,  par  la  dépofition  de 
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quantité  de  témoins  oculaires ,  &  que  cette 
racine  renferme  ,  pour  toutes  les  maladies , 
une  vertu  fupérieure  à  toutes  les  drogues  de 
la  médecine  prifes  enfemble.  Le  ferpent  noir 
leur  fert  auffi  dans  la  maladie  des  chevaux  , 
qu'ils  appellent  licboi ,  dans  laquelle  la  peau 
du  cheval  devient  toute  couverte  d'ulcères. 
Uans  ce  cas ,  ils  coupent  la  tête  au  ferpent: 
ils  la  lient  fur  un  des  ulcères ,  pendant  qu'elle 
conferve  encore  un  peu  de  vie ,  en  prenant 
la  précaution  de  lui  comprimer  la  bouche; 
puis  ils  conduifent  fur -le -champ  le  cheval 
dans  l'eau  froide ,  où  ils  le  laiflent  jufqu'à  ce 
qu'il  commence  à  trembler  bien  fort.  Us  pré- 
tendent que  par  ce  moyen  le  cheval  eft  entiè- 
rement délivré  de  fon  mal. 

Les  pluies  continuelles  qui  redoubloient 
depuis  quelque  tems  les  difficultés  que  nos 
voyageurs  rencontroient  fur  l'Ural ,  dont  les 
chemins  font  de  leur  nature  prefqu'imprati- 
cables  en  toutes  faifons ,  les  obligèrent  à  là 
fin,  k  13  juillet  1770,  de  quitter  pour  quel- 
que tems  la  croupe  des  montagnes,  &  de 
fuivre  ,  dans  la  province  d'ifett ,  la  route  qui 
conduit  de  Tfcheljabé  à  Catharinenbourg. 
Us  fe  rendirent  en  conféquence  par  Kun- 
drawy   &  Tfchebarkulsk  aux  forges    de 
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Kyfchtymskoi  ;  elles  ont  deux  fonderies ,  la 
haute  &  la  baffe,  qui  font  fituées  à  quatre 
werfts  l'une  de  l'autre  ;  &  lorfque  leurs  hauts 
fourneaux  peuvent  agir  fans  interruption, 
elles  font  en  état  de  fondre  chaque  anne'e 
cent  quatre-vingt-dix  mille  poudes  de  fer  : 
par  conlequent ,  en  prenant  le  ternie  moyen , 
cet  établiffement  peut  fournir  tous  les  ans 
cent  vingt  mille  poudes  de  fer  forgé. 

A  Kaslinskoi-Sawod,  lorfque  toutes  les 
ufines  font  en  activité,  le  produit  annuel  fe 
monte  à  cent  trente-trois  mille  poudes.  Les 
huit  marteaux  qui  s'y  trouvent  devroient 
en  rendre  quatre  vingt  mille  de  fer  forgé  ; 
mais  la  mauvaife  qualité  de  la  mine  de  fer , 
qui  a  totalement  dégénéré ,  &  qui  rend  très- 
pauvrement,  ne  permet  plus  aujourd'hui  à 
ces  forges  de  fournir  la  quantité  preicrite; 
d'un  autre  côté  ,  les  fourneaux  de  fonte 
pour  le  cuivre  ont  entièrement  ceiïe  ,  faute 
de  minerai.  Le  village  à  clocher  de  Schtfchel- 
kun  eft  fitué  fur  le  lac  de  même  nom.  Ses 
habitans ,  qui  font  des  payfans  appartenant 
à  la  couronne ,  que  l'on  a  infcrits  dans  la 
$lobode  d'Aramilskaja ,  font  en  conféquence 
employés  aux  travaux  des  mines  d'or.  La 
contrée  des  environs  eft  unie  &  favorable- 
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nient  fituée  pour  l'agriculture  ;  mais  fes  mal- 
heureux habitans  ne  tirent  aucun  avantage 
de  fa  pofition,  tout  ce  diftrid  appartenant 
à  la  fonderie  de  Sifertskoi.  Les  payfans  éner- 
vés par  les  travaux  de  rétabliffement ,  font 
forcés  d'acheter  leur  bois  Se  leurs  foins  du 
feigneur ,  ou  de  faucher  &  recueillir  les  fiens 
pour  la  moitié  du  produit. 

Il  y  a  le  long  de  la  petite  rivière  de  Bagar- 
jaek  5  qui  fe  jette  dans  la  Sinara ,  divers  indices 
de  métaux  ,  &  quelques  minières  ;  Comme, 
par  exemple,  la  slobode  de  Bagarjsetzkaja  , 
fous  le  village  de  Bziuchanowa  ,  &  une 
minière  de  cuivre  près  du  village  de  Kalpa- 
kowa.  Ceft  à  dix  werll:s  de  ce  dernier  en- 
droit que  le  Bagarjaek  fe  réunit  avec  la  Si- 
nara 5  fur  laquelle  eft  lîtué  le  village  de 
Kofzakowa  ;  .on  voit  encore  dans  le  voifî- 
nage  de  ce  dernier  endroit  des  vertiges  des 
anciens  travaux  métalliques  des  Tfchudiens. 
Vis-à-vis  de  Kalpakowa ,  font  les  mines  de 
fer  de  Sinarski ,  dont  le  fer  en  nids  renferme 
un  quartz  blanc  qui  fe  cryftallife  fouvent 
dans  les  cavités  du  métal.  Ces  cavités  rappel- 
lerent  à  M.  Lépéchin  fon  opinion  fur  l'ori- 
gine de  rhématite  ferrugineux ,  qu'il  attri- 
buoit  au  fédimeat  d'une  ochre  en  diffolu- 
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tion  &  rendurcie  de  nouveau  :  car  toutes 
ces  cavités  étoient ,  pour  ainfi  dire,  exac- 
tement tapiffées  dans  l'intérieur  d'une  pelli- 
cule ftriée  de  nature  hématite,  différente 
du  refte  de  la  mine ,  &  qui  tenoit  lieu  de 
gluten  aux  cryftaux  quartzeux. 

On  voit  près  de  Szirjasnskoe ,  village  à 
clocher  fitué  tout  au  bord  de  la  Sioara,  un 
marais  dans  lequel  fe  trouve  ,  immédiate- 
ment au-deffbus  du  gazon  ,  une  terre  argil- 
leufe  qui ,  lorfqu'on  la  mouille ,  devient  telle- 
ment tenace  qu'elle  fe  laiffe  pétrir  &  prend 
la  figure  qu'on  veut  lui  donner;  mais  auffi- 
tôt  qu'elle  fe  fcche  de  nouveau ,  elle  perd 
fa  ténacité  &  redevient  poreufe.  Cette  terre 
argilleufe  a  encore  cette  autre  propriété 
finguliero,  que  plus'  elle  eft  cxpofée  à  l'air, 
plus  elle  devient  bleue,  au  point  de  prendre 
à  la  fin  une  couleur  gros-bleue  très-appro- 
chante de  celle  de  l'indigo.  La  caufe  de  cette 
couleur  bleue  vient  fans  doute  de  la  mine  de 
fer ,  dont  tout  le  terrein  des  environs  abonde. 
Cependant  voici  une  queftion  qui  peut 
donner  à  penfer  ;  d'où  vient  cette  terre  qui 
eft  blanchâtre  dans  le  marais,  devient -elle 
bleue  à  l'air?  Cela  ne  fauroit provenir  de  la 
divifion  de  fes  molécules  dans  l'eau  pendant 
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qu'elle  féjourne  dans  le  marais  ,  puifqu'elle 
ne  reperd  plus  fa  couleur  bleue,  lorfqu'après 
avoir  été  defféchée ,  on  la  fait  de  nouveau 
diiïbudre  dans  Peau.  Au  moins  penfons-nous 
que  le  feul  agent  auquel  on  puiffe  avoir 
recours,  eft  l'acide  univerfel  répandu  dans 
l'air.  Les  habitans  de  la  contrée  font  ufage 
de  cette  terre,  pour  peindre  leurs  meubles 
ou  uftenfiles  de  bois. 

Ceft  près  de  cette  même  slobode  que  fe 
termine  la  contrée  montagneufe  de  la  Sinara, 
&  que  les  montagnes  commencent  à  devenir 
plus  baffes  :  à  cinquante  werfts  plus  loin , 
près  du  village  de  Nikitina  ,  elles  fe  perdent 
déjà  en  collines  à  pentes  douces ,  &  fe  ter- 
minent en  plaines.  C'eft  auffi  là  que  la  Sinara 
fe  jette  dans  la  rivière  d'Ifett,  à  onze  werfts 
de  Nikitina.  En  remontant  cette  rivière, 
on  trouve  la  slobode  de  Koltfchedanskaja , 
où,  lorfqu'en  creufant  on  perce  le  lit  de 
fable  qui  occupe  la  fuperficie  du  fol ,  on  ren- 
contre une  terre  acide  imprégnée  d'une  hu- 
midité vitriolique  &  alumieufe,  qui  tire  Ion 
origine  d'une  pyrite  décompoiée.  Indépen- 
damment de  cette  qualité  acide ,  cette  py- 
rite a  produit  un  autre  effet  t:ès-fingulier. 
Des  copeaux  &  des  morceaux  de  bois  en- 
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tiers  fé  font  convertis ,  à  une  très  -  petite 
profondeur,  en  charbons  parfaits,  fembla- 
blés  en  bien  des  points  au  charbon  qu'on  cuit 
de  bois  ordinaire  ,  &  oùPon  pouvoit  encore 
diftinguer  vifiblemenc  les  couches  ou  fibres 
du  bois  ;  ils  ne  ditFéroient  même  du  charbon 
de  bois  ordinaire ,  qu'en  ce  qu'ils  écoient 
&  plus  pefans  &  plus  compads.  Nous  ne 
voyons  pas  de  quel  abyme  on  pourroit  faire 
monter  jufques  près  de  la  fûperficie  du  fol 
le  feu  fouterrein  qui  auroit  pu  convertir  en 
charbon  du  bois  enfeveli  dans  la  terre.  Ce 
n'eft  donc  qu'à  la  pyrite  qu'on  peut  attribuer 
lorigine  de  ce  combuftible  ;  elle  ne  (q  mani- 
feftoic  pas  feulement  entre  ces  fraga)ens  de 
bois  ,  on  pouvoit  encore  la  diftinguer  en 
petites  parcelles  brillantes  dans  le  charbon 
même. 

Les  bords  de  la  Kolfchedanka  font  riches 
en  pierres  meulières,  dont  la  rive  gauche 
de  rifett  eft  pareillement  compofée  ,  tandis 
que  fa  rive  droite  eft  remarquable  par  fon 
excellente  argille  ,  qui  feroit  très-propre  à 
être  employée  pour  de  la  poterie.  Mais  cet 
endroit  ne  peut  être  regardé  que  comme 
l'entrée  de  la  véritable  contrée  argilleufe 
qu'on  rencontre  de  toute  part  le  long  de 
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cette  même  rivière,  en  approchant  de  Ca- 
tharinenbourg.  Ce  fut  cette  contrée  que 
M.  Lépéchin  traverla  pour  fe  rendre  par 
Krafnojagora  dans  cette  ville ,  où  il  arriva 
le  30  juillet  1770. 

Notre  favant  ne  s'arrêta  point  à  Cathari- 
nenbourg,  il  en  repartit  tout  de  fuite  ,  & 
pourfuivit  fa  route  vers  la  ville  deKungur, 
qui  en  eft  éloignée  de  deux  cents  foixante- 
quatre  werfts.  Tout  le  pays  qu'il  traverfa  eft 
ggrni  de  fonderies  appartenantes  à  différens 
maîtres.  La  première  qu'on  rencontre  eft 
Werch-Ifetskoi ,  elle  n'eft  qu'à  deux  werfts 
de  Catharinenbourg  ;  &  les  minières  qui 
font  dans  fa  proximité,  lui  fourniffent  un 
minerai  fi  riche ,  que  cent  pondes  rendent 
cinquante  poudes  de  fer  brut.  Lorfque  l'éta- 
bliffement  eft  en  pleine  aûivité ,  l'on  y  fond 
annuellement  cent  foixante  &  quinze  mille 
poudes  de  ce  fer  brut,  &  fuivant  le  nombre 
de  fes  marteaux,  ils  doivent  rendre  annuel- 
lement quatre-vingt-feize  mille  poudes  de 
fer  forgé.  En  fuivant  la  grande  route  de 
Mofcou  ,  Ton  arrive  par  le  village  de  Rief- 
chota  à  Rewdinskoi-Sawod  ,  qui  eft  à  qua- 
rante -  quatre  werfts  de  Catharinenbourg. 
Ç'eft  une  fonderie  appartenant  à  la  famille 
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DemidofF;  elle  tire  fon  minerai  de  fort  loin  , 
il  lui  vient  d'une  minière  fituée  à  cent  cin- 
quante verfts  de  là ,  &  qui  dépend  de  Nif- 
chnotagilskoi-Sawod.  On  y  fond,  lorfque 
tout  va  fans  empêchement,  deux  cents  mille 
poudes  de  fer  brut  dans  une  année  ;  &  rela- 
tivement au  nombre  des  marteaux ,  il  doit 
fortir  dans  le  même  efpace  de  tems  au  moins 
quarante  mille  poudes  de  fer  en  barre  de  fes 
forges.  A  douze  werlts  de  là  font  les  fonde- 
ries de  Schaitanskoi ,  où  Ton  peut  de  même 
fondre,  année  commune,  deux  cents  mille 
poudes  de  fer  brut  ;  &  les  cinq  marteaui 
qu'on  y  fait  aller ,  font  tenus  d'en  forger  en 
barres  quarante  mille  poudes.  A  huit  werftè 
plus  loin  ,  l'on  trouve  encore  Bilimbsewskoi- 
Sawod  ,  où  l'on  fond  annuellement  cent 
cinquante  mille  poudes  de  fer  brut  &  en 
uftenfiles  ou  autres  articles  de  fonte  :  fes 
deux  marteaux  peuvent  forger  en  même 
tems  feize  mille  poudes  de  fer  en  barres. 

L'embouchure  de  la  rivière  d'Utka  eft 
remarquable  par  l'entrepôt  appartenant  à 
la  couronne ,  &  par  le  port  conftruit  fut 
la  TfchuiTowaja  même,  au  confluent  des 
deux  rivières.  La  Tfchuflbwaja  ,  comme 
toutes  les  autres  rivières  de  TUral ,  a  un 
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cours  extraordinairement  rapide  ;  au  point 
que  dans  les  hautes  eaux ,  il  eft  totalement 
impoflîble  de  gouverner  les  bateaux  dans  les 
endroits  où  elle  fait  des  finuofités ,  ni  dans 
les  lieux  où  l'eau  cache  des  rochers.  La  cou- 
ronne entretient  pour  cet  effet  des  payfans 
qui  s'appliquent  dès  leur  jeuneffe  à  bien  con- 
noître  la  rivière ,  &  qui  fervent  de  pilotes  ou 
lamaneurs.  Mais ,  quelque  dangereufe  que 
foit  cette  rivière  pour  les  bâtiniens,  elle  a 
fur  toutes  les  autres,  en  certains  cas,  de 
grands  avantages ,  qui  compenfent  bien  les 
dangers  de  fa  navigation.  Toutes  les  rivières 
fur  lefquelles  on  tranfporte  les  produdions 
des  fonderies,  telles  que  la  Bielaja,  TUfa ,  la 
Jurjufe  ,  ne  font  navigables  qu'au  printems , 
tandis  que  la  Tfchuffowaja  peut  être  rendue 
telle  dans  toutes  les  faifons. 

La  fonderie  d'Utkinskoi,  à  foixante-quatre 
werfts  de  diftance  de  Catharinenbourg  , 
n'ayant  qu'un  petit  nombre  d'ouvriers  à  fa 
difpofition ,  n'eft  en  état  de  fondre  annuel- 
lement que  foixante  mille  poudes  de  fer 
brut,  qu'on  tranfporte  à  Sylwinskoi  pour 
y  être  forgé.  Les  fonderies  de  Serginskie 
font  fituées  à  quatre-vingt-quatorze  werfts 
de  Catharinenbourg  :  l'inférieure  fond  par 
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chaque  année  environ  cent  cinquante  mille 
poudes  de  fer  brut ,  Se  la  fupérieure  n'en 
fond  dans  le  même  efpace  de  tems  que 
foixante  -  quatre  mille;  mais  elle  forge  en 
revanche  quarante-cinq  mille  poudes  de  fer 
en  barres. 

Kirgifchanskaja  ,  Klenomaja  ,  &  Biferf- 
kaja  font  des  fortereffes ,  dont  la  dernière 
fépare  le  diftrid:  de  Catharinenbourg  du 
cercle  de  Kungur.  Toutes  ces  fortereffes 
étoient  défendues  par  des  ouvrages  en  bois, 
revêtus  de  murs  de  poutres  pofées  les  unes 
fur  les  autres ,  &  flanqués  de  tours  à  mâchi- 
coulis ;  mais  toutes  ces  défenfes  tombent  de 
vétufté.  Leurs  habitans  font  obligés  au  fer- 
vice  des  fonderies ,  ou  tenus  de  livrer  des 
bois  pour  la  conftrudion  des  navires  au  Prif-  ' 
tand^Ukinskaja.  La  grande  route  de  Mofcou 
leur  occafionne  auffi  de  fréquentes  corvées , 
par  les  attelages  qu'ils  font  forcés  de  fournir  ; 
ce  qui ,  joint  à  la  nature  niarécageufe  du 
terrein  Se  aux  fréquentes  fondrières  fur  ief- 
quelles  on  les  oblige  encore  d'entretenir  des 
ponts ,  les  accable  de  charges  Se  de  travaux  : 
&  il  feroit  effedivement  diSicile  de  rencon- 
trer tout  autre  part  une  auffi  mauvaife  route 
que  celle-ci ,  fur  tout  dans  les  tems  humides. 
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Eh  Paniiée  iy6o  on  a  établi,  fur  la  rivière 
de  Biferskoi ,  une  forge  appartenant  à  la 
famille  de  Demidoft\  où  Ton  amené  le  fer 
brut  de  Rudinskoi ,  &  où  l'on  forge  ,  dit- 
on  ,  tous  les  ans  quarante  mille  poudes  de 
fer  en  barres.  La  dernière  fortereffe  qu'on 
rencontre  entre  Catharinenbourg  &  Kun- 
gur ,  fe  nomme  Atfchinskaja  :  elle  eft  fituée 
à  quatre-vingt-dix  werfts  deBifersk.  Leplus 
beau  lieu ,  entre  Catharinenbourg  &  Kun- 
gur,  eft  un  village  à  clocher  appelle  KHut- 
fchi,  où  les  branches  de  l'Ural  préfentent  de 
toutes  parts  des  points  de  vue  très-agréabies. 
A  trois  werfts  de  ce  village ,  eft  une  croupe 
de  colline  arrondie  &  couverte  de  bois ,  dont 
jaillit  une  fource  qui  prend  un  cours  rapide 
&  charie  une  matière  fulfureufe.  La  violence 
du  courant  fait  former  à  ce  foufre  une  écume 
toute  particulière,  laquelle  s'attache  furies 
bords  du  ruifteau  Se  s'y  dépofe.  Ce  dépôt 
eft  même  fi  confidérable,  que  tous  les  habi- 
tans  du  village  de  Kliutfchi ,  qui  eft  très- 
peuplé,  &  leurs  voifins  çn  tirent  un  parti 
avantageux.  Ç'eft  un  foufre  très-épuré,  qui 
ne  contient  aucune  partie  hétérogène;  de 
forte  qu'il  peut  fervir,  fans  autre  préparation, 
à  foufrer  des  allumettes.  La  colline  eft  com- 

poiee 
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pofée  de  pierre  de  roche  comoiune ,  &  Von 
n'apperçoit  aucun  indice  qui  puifle  conduire 
à  quelqu'explication  latisfaifante  fur  l'ori- 
gine de  ce  foufre  ;  il  faut  croire  par  confé- 
quent  que  la  matrice  fulfureufe  fe  trouve 
cachée  depuis  plufieurs  fiecles  bien  avant 
dans  l'intérieur  de  la  montagne ,  Se  qu'elle 
doit  fon  origine  à  des  révolutions  que  cette 
montagne  aura  éprouvées  dans  les  tenis 
les  plus  reculés. 

C'eft  à  cinquante    werfts   de  Kh'utfchi  , 
qu'eft   fîtuée   la  ville    de   Kungur ,  fur  la 
rivière  de  Silwa ,  qui  relevé  du  gouverne- 
ment de  Kafan ,  &  qui  eft  la  capitale  de  la 
province  de  Perniie.  Solikamsk  &  fon  cercle 
ont  été  ajoutés  à  fon  département  :  tous  les 
bâtimens  qui  la  compofent  font  en  bois ,  à 
la  réferve  de  fix  églifes  &  un  très-bel  hôtel- 
de- ville  bâtis  en  pierres   de  taille.   Toute, 
la  ville  étoit  environnée  juiqu'à    la  rivière 
d'un  rempart  en  terre ,  palliladé  &  flanqué 
de  tours  à  mâchicoulis ,  eonftruites  de  pou- 
tres pofées  les  unes  fur  les  autres;  mais  ces 
défenfes  tombent  en  ruine.  On  voit  dans 
l'intérieur  même  de  la  ville ,  fur  une  mon- 
tagne 5  une  féconde  enceinte  bâtie  en  bois 
avec  des  tours  pareilles  à  celles  du  rempart. 
Tome  IF.  Ce 
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laquelle  eft  encore  fur  pied ,  mais  toute  prête 
à  crouler  de  vétufté.  Cette  eipece  de  cita- 
delle renferme  la  cathédrale,  grand  édifice 
de  pierres ,  la  niaifon  du  waiwode  ,  une 
voûte  où  fe  dépofent  l'argent  &  Peau  -  de- 
vie  ,  8i  enfin  un  oftrog.  (*)La  ville  en 
total  peut  fe  divifer  en  trois  parties  ;  la  pre- 
mière comprend  les  bâtimens  fitués  fur  la 
montagne;  la  féconde,  les  maifons  bâties 
depuis  le  pied  de  cette  montagne  juiqu'à 
la  Sylwa ,  &  la  troifieme  tout  ce  qui  occupe 
l'autre  côté  de  cette  rivière.  On  évalue  ce 
qui  compofe  le  corps  des  commerçans  à 
deux  mille  perfonnes  ;  ce  corps  entretient 
un  grand  nombre  de  très-belles  tanneries, 
des  favonneries ,  &  des  moulins.  Le  com- 
merce des  grains  peut  être  regardé  comme 
la  principale  branche  de  celui  de  cette  ville  ; 
ce  qui  fait  que  dans  le  nombre  de  ces  com- 
merçans il  y  en  a  qui  font  en  même  tems 

(*)  Un  qflrog  eft  une  fortification  conftruite  de 
poutres  drelTées  dans  leur  longueur  ;  (^"  un  fort  de 
bois  (»u  krtpoj}  eft  revêtu  de  poutres  couchées  les  unes 
fur  les  autres  ;  celui-ci  en  a  communément  deux  ran- 
gées ,  (S:  il  eft  flanqué  de  tours  à  mâchicoulis ,  quel- 
quefois même  de  baftions ,  de  ravelins ,  &c.  C'eft  ainfi 
du  moins  que  M.  J.  G.  Gmelin  les  décrit  dans  le  re- 
cueil de  Gottingue,  liv.  YllI,  p.  513  de  ïou.  Voyage 
en  Sibérie. 
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agriculteurs,  &  qui  cultivent  eux-mêmes 
du  bled.  La  plus  grande  partie  des  mar- 
chands tirent  leur  plus  grande  reffburce  des 
emplois  qu'ils  prennent  dans  les  fonderies, 
où  ,  moyennant  un  falaire  annuel,  ils  vont 
exercer  les  fondions  de  bailii  &  d'inlpeâeur 
des  riiines.  Les  nombreufes  révolutions  qu'a 
éprouvé  la  province  de  Permie,  les  calami- 
tés &  les  dévaftations  en  tout  genre  aux- 
quelles la  ville  de  Kungur  en  particulier  a 
été  expofée  de  la  part  de  fes  voifins  ,  au 
point  d'eu  être  aclueilement  à  ion  troiiieme 
emplacement ,  ofFriroienc  un  morceau  d'hif- 
toire  fort  intéreflant.  Mais  ce  qu'on  peut 
lavoir  de  tous  ces  événemens  fe  réduit  à 
très-peu  de  chofe ,  tous  les  actes  de  la  chan- 
cellerie &  tous  les.  renfeignemens  qu'on 
pourroit  avoir  étant  devenus  la  proie  des 
flammes  dans  un  horrible  incendie  que  Kun- 
gur a  effuyé. 

Oa  voit  à  trois  werfts  de  Kungur,  en 
remontant  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Sylwa  ,  des  montagnes  entièrement  com- 
pofées  d'albâtre  ,  &  qui  en  fourniflent  à 
toutes  les  .contrées  circonvoifines,  C'eft  dans 
une  de  ces  montagnes ,  appellée  Ladjanaja^ 
Gara,  montagne  de  glace,  que  fe  trouve» 

Ce  ij 
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au  bord  même  de  la  rivière,  la  fameufe 
caverne  dont  M.  de  Strahlenberg  fait  men- 
tion dans  la  Defcription  de  la  Ruffie.  M  Lé- 
péchin  trouva  fon  entrée  entièrement  bou- 
chée par  une  glace  très-épaifle  ;  mais  il  loua 
des  ouvriers ,  qui  furent  occupés  jufqu'au 
lendemain  à  lui  procurer  une  ouverture. 
Notre  favant  parcourut  en  attendant,  avec 
fa  fuite ,  toutes  les  hauteurs  des  environs , 
&  vit  de  toutes  parts  des  affciilTemeus  de 
terrein  de  dix  toifes  de  profondeur,  qui 
formoient  des  entonnoirs  de  la  forme  d'un 
cône  renverfé.  Cette  obfervation  lui  fut  d'un 
heureux  augure  eu  égard  à  la  réalité  de  ce 
qu'on  racontoit  de  cette  caverne,  où  il  def- 
cendit  avec  fes  compagnons  le  ii  août.  Leur 
condudeur  étoit  un  homme  de  foixante  ans , 
qui  depuis  fa  naiffance  avoit  toujours  été 
totalement  dénué  de  cheveux  &  de  poils, 
("^  )  &  qu'on  pourroit  comprendre  à  jufte 

(*")  Ce  phénomène,  quoique  très  -  rare  ,  n'eft  pas 
cependant  fans  exemple.  Un  ancien  officier,  très-digne 
de  foi,  nous  a  dit  avoir  vu  &  connu,  près  de  S.  Pol- 
de  -  Léon  ,  en  balfe-Bretagne  ,  dans  la  famille  d'un  bon 
gentilhomme  de  ce  pays- là,  un  frère  &  deux  fœurs 
qui  fe  trouvoient  tous  les  trois  précifément  dans  le 
cas  du  payfan  RuiTe  dont  il  eft  ici  queftion.  Us  étoient 
dans  toute  la  force  de  fâge  &  très-bien  coribrmés 
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titre  dans  la  clafTe  des  fingularités  phyfio. 
logiques.  Nos  voyageurs  trouvèrent  entr'au- 
tres  une  grotte  qui  avoit  quatre-vingt-dix 
pas  en  longueur ,  &  dans  plufieurs  endroits 
vingt  pas  en  largeur.  On  y  voyoit  quantité 
de  glaces  en  différentes  places  :  une  autre 
falle  très  vaile  avoit  à  peu  près  les  mêmes 
dimenlions  &  beaucoup  d'inégalités  dans  fa 
voûte.  Une  troifieme  avoit  quatre-vingt  pas 
en  longueur,  vingt  en  largeur  &  deux  toifes 
&  demie  en  hauteur  ;  au  fortir  de  cette  der- 
nière on  pénétroit  dans  une  petite  grotte 
dont  le  fol  eft  prefqu'entiérement  couvert 
de  glace  par  une  galerie  très-étroite ,  longue 
de  cinquante  pas,  &  fi  baffe  qu'il  falloit  y 
être  entièrement  courbé.  Ce  fut  dans  cette 
grotte  qu'ils  apperçurent  le  premier  affaiffe- 
nient  de  la  furface  de  la  montagne  qui  eut 
pénétré  dans  fon  intérieur ,  &  qui  formoit 
un  gros  tas  de  terre  végétale  &  d'autres  cou- 
ches, le  tout  pêle-mêle.  On  fort  de  cette 
grotte  par  une  galerie  étroite  de  cinquante 
pieds  de  longueur,  qui  communique  à  une 
falle  longue  de  cent  pas ,  &  devant  l'entrée 
de  laquelle  ils  trouvèrent  d'énormes  quar- 

&  conftitués  à  tout  autre  égard,  l^ote  du  rédacîœr 
français, 
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tiers  de  rocher  qui  en  rendoient  le  paflTage 
très-difficiie.  On  voyoit  à  gauche  deux  che- 
minées ou  tuyaux  qui  venoient  du  haut  de 
la  montagne  ,  Se  dont  il  dégouttoit  de  l'eau. 
Il  y  avoit  plus  avant  une  autre  falle ,  dans 
laquelle  on  voyoit  une  groffe  maiïe  de 
glace  ,  &  plus  avant  encore  une  grotte  tout- 
à-fait  réguhet'e ,  qui  fembloit  avoir  été  faite 
à  deffein ,  &  qui  pouvoit  avoir  cinquante 
pas  en  -  travers  :  les  parois  étoient  comme 
tapiUées  avec  art  de  ftaladites  de  diverfes 
figures ,  &  de  concrétions  lapidiques  (por^^ 
aquetis)  produites  par  l'eau.  Cette  falle  étoit 
fuivie  d'une  autre,  qui  pouvoit  avoir  cent 
foixante  pas  en  longueur ,  &  trente  en- tra- 
vers ;  fa  partie  de  derrière  étoit  pareillement 
remplie  de  glace  ;  toutes  les  fiOures  de  la 
voûte  l'étoient  également ,  &  Ton  voyoit 
en  quelques  endroits  des  colonnes  entières 
de  glace.  On  revient  de  là  fur  fes  pas  dans 
d'autres  grottes  dont  il  a  déjà  été  fait  men- 
tion 5  &  d'où  l'on  fe  rend  dans  une  autre 
grande  falle  de  cent  pas  de  long,  fur  en- 
viron cinquante  de  large ,  au  milieu  de  la- 
quelle on  voit  quantité  de  pierres  entaflees 
en  monceaux.  A  main  gauche  de  cette  falle , 
on  voit  encore  u»  tas  de  débris ,  formé  par 
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un  affaiOTement  de  la  furface  de  la  montagne , 
Se  à  droite  un  tuyau  circulaire  qui  pénètre, 
autant  qu'on  peut  juger,  à  cent  toifes  envi- 
ron dans  le  roc.  L'eau  dégouttoit  continuel- 
lement de  ce  tuyau  ;  de  forte  que  les  pierres 
qui  fe  trouvoient  deiTous  en  devenoient  très- 
poreufes  8c  molles ,  (&  s'étoient  même  con- 
verties en  plufieurs  endroits  en  une  poufîiere 
blanche.  Tout  au  haut  du  tuyau ,  la  pierre 
d'albâtre  était  lavée  &  polie,  8c  l'on  pou- 
voit  diftinguer  les  couches  fupérieures  de 
la  montagne,  jufqu'à  la  terre  végétale.  Nos 
voyageurs  pénétrèrent  encore  dans  une  autre 
falle  5  qui  furpaflbit  toutes  les  autres  en 
grandeur,  puifqu'elle  avoit  cent  foixante  & 
dix  pieds  de  long,  fur  cinquante  de  large. 
Ils  trouvèrent  dans  deux  autres  grottes  de 
petits  étangs  d'une  eau  très -limpide.  Les 
habitans  de  Kungur  alTurent  qu'on  pouvoit 
cheminer  autrefois  beaucoup  plus  loin  dans 
ces  cavernes ,  &  que  la  totalité  de  leur  cir- 
cuit s'étendoit  à  dix  werfts  :  mais  aduelle- 
ment  il  y  en  a  quantité  qui  fe  font  écrou- 
lées &  comblées.  On  voit  encore  dans  plu- 
fieurs endroits  de  ces  grottes  d'anciennes 
ftatues  que  l'humidité  a  fort  endommagées. 
Les  gens  pieux  pofoient  des  cierges  allumés 

Ce  iv 
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devant  ces  ftatues  :  cet  ufage  n'a  mêmepoinf 
encore  ceffé  ,  &  les  traces  de  l'antique  fu- 
perflition,  dont  Strahlenberg  rapporte  des 
exemples,  fe  manifeftent  toujours  parmi  les 
habitans  de  ce  pays.  La  multitude  de  croix 
de  bois,  qui  font  placées  dans  les  galeries, 
y  ont  fans  doute  été  mifes  plutôt  pour  fer- 
vir  de  renfeigntment  que  par  quelqu'autre 
motif.  Il  feroit  auffi  long  qu'inutile  de  nous 
arrêter  à  donner  une  explication  de  la  ma- 
nière dont  ces  cavernes  fe  font  formées  ;  il 
ell  aifé  de  s'appercevoir  qu'elles  doivent  leur 
origine  à  l'élément  de  l'eau.  Elles  peuvent 
Ibuvent  être  provenues  d'un  très-foible  corn- 
mencement  ;  il  fufBc,  par  exemple,  d'un  petit 
afFaiflement ,  dans  lequel  les  eaux  liiuvages 
du  printems  fe  foient  raffemblées  &  y  aient 
féjourné  ;  cette  eau  venant  à  pénétrer  d'an, 
née  en  année  plus  avant  dans  l'intérieur  de 
la  montagne ,  s'y  creufe  des  vuides  &  pro- 
duit à  la  fin  des  cavernes  entières.  Il  eft  en- 
core probable  qu'il  exiite  d'autres  cavernes 
pareilles  dans  les  environs  de  Kungur;  & 
les  afFaiffemens  qu'on  y  obferve  de  toutes 
parts  fur  les  montagnes  ne  permettent  guère 
d'en  douter.  (*) 
(*)  On  trouve  dans  prefque  toutes  le  montagnes 
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Le  diftrid  montagneux  au-delà  de  l'Ural , 
que  nos  voyageurs  avoient  été  contraints 
d'abandonner  ,  à  caufe  de  la  failbn  pluvieufe 
qui  en  avoit  rendu  les  chemins  impratica- 
bles ,  offrolt  à  leur  avide  curioficé  des  ali- 
mens  trop  attrayans  dans  les  plantes  d'au- 
tomne &  autres  fingularités  de  la  nature, 
pour  ne  pas  les  y  attirer  de  nouveau.  Ils  diri- 
gèrent en  conféquence  leur  route,  après  leur 
départ  de  Kungur ,  vers  la  forterefle  de  Kraf- 
noufinskaja,  qui  eilà  cent  quatre-vingt-dix 
werfts  de  diitance  de  cette  ville.  Toute  la 
contrée  qu'ils  traverferent  eft  unie  &  fingu-^ 

calcaires  &  gypfeufes ,  de  ces  fortes  d'afFaifremens  co- 
niques ou  entonnoirs.  Au  moins  pouvons-nous  en  in- 
diquer quantité  de  pareils  en  Suifle ,  &  particulière- 
ment dans  l-e  mont  Jura  ,  &  il  eft  très-vraifemblable 
qu'ils  ont  formé  des  cavernes  dans  l'intérieur  de  cette 
montagne.  Les  merveilleux  fouterreins  de  la  vallée 
du  lac  de  Joux  ,  la  fource  de  fOrbe,  non  loin  de 
Vallorbe,les  cavernes  &  les  ouvertures  en  forme  de 
cheminées  dans  le  mont  Saleve  près  de  Genève,  dont 
M.  de  SauiTure  a  donné  tout  récemment  une  defcrip- 
tion  fi  intéreflante ,  mettent  la  chofe  hors  de  toute 
efpece  de  doute.  Voyez  le  Voyage  dans  les  Alpes  ^ 
par  Al.  de  Sauffure  ,  tome  I,  p.  172  ,  179.  Sammlung 
kleïner  HallcrifcJier  fcluijten  ^  (  c.  a.  d.  Collection 
d'opufcules  de  Haller)  t.  111,  p.  129  61  15  v  Voyez 
encore  d'autres  exemples  très-remarquables  dans  les 
Lettres  oryclographiques  de  l'abbé  de  Fortis  ,  inférées 
dans  le  Bernifdien  Maga-zin ,  {JSl^L^z^m  Bernois)  1. 11, 
cahier  L 
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liérement  favorifée  des  divers  avantages 
qu'un  pays  peut  fournir  à  tous  les  genres  de 
culture  ;elle  eft  de  plus  très -riche  en  bois 
de  conftruflion.  La  première  fonderie  qu'ils 
rencontrèrent  fur  leur  chemin  s'.ippelle  Sok- 
fimskoi ,  Se  n'eft  qu'à  quarante  werlts  de 
Kungur.  Elle  réunit  dans  le  même  lieu  une 
fonderie  de  cuivre  &  une  fonderie  de  fer  ; 
on  y  a  conftruit  en  outre  \m  bâtiment  en 
pierres  pour  la  fonte  des  cloches  &  des 
uftenfiîes  de  cuivre,  avec  un  attelier  parti- 
culier pour  celle  des  chaudières ,  &c.  Cette 
fonderie  ne  polfede  point  de  mines  ;  on  y 
amené  le  minerai  de  la  fonderie  de  Bymowf- 
koi ,  &  le  fer  brut  lui  vient  d'Utkinskoi- 
Sawod.  On  y  fond  annuellement  dans  deux 
fourneaux  1700  poudes  de  cuivre  raffiné; 
&  le  feul  martinet  qu'elle  emploie  ,  doit 
fournir  dans  l'année  8000  poudes  de  fer 
forge.  Cette  fonderie  fe  diftingueparticuHé- 
rement  par  les  uftenfiles  de  cuivre  qu'on  y 
fabrique  fupérieurement,  &  qu'on  ne  débite 
pas  feulement  dans  les  environs ,  mais  qu'on 
tranfporte  encore  fort  loin. 

Il  exifte  depuis  17:^  8  >  à  trente-cinq  werfts 
de  Krafnoutimskaja,  une  fonderie  de  fer  & 
de  cuivre  qui  a  pris  le  nom  à'irgimkoi  ^ 
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de  la  rivière  dlrgin,  au  bord  de  laquelle  elle 
eft  fituée.  On  y  a  établi  une  fabrique  de 
chaudières,,  &  un  foyer  tant  pour  fabriquer 
de  la  vaiffelle  de  cuivre  que  pour  l'y  étamer. 
D'après  les  épreuves  faites  par  les  tribunaux 
des  mines ,  cette  fonderie  eft  tenue  de  livrer 
annuellement  3  5  70  poudes  de  cuivre  raffiné , 
de  fondre  en  même  tems  quatre-  vingt -dix 
mille  poudes  de  fer  brut,  &  de  forger  fous 
deux  marteaux  16000  poudes  de  fer  tra- 
vaillé. C'eft  par  une  fuite  de  l'excellent 
ordre  que  le  fieur  Ivan  Ofokin  ,  propriétaire 
de  cette  fonderie ,  a  fu  mettre  dans  tou- 
tes fes  parties ,  &  par  un  effet  de  la  liberté 
qu'il  laifle  à  fes  payfans ,  que  ces  derniers 
jouiflent  d'une  aifance  bien  au-deffus  de 
celle  des  autres  habitans  attachés  aux  forges. 
La  totalité  du  heu  peut  pafter  pour  une 
petite  ville  ,  où  l'on  trouve  tous  les  befoins 
de  la  vie  ,  non-feulement  pour  fes  habitans, 
mais  encore  pour  les  étrangers  qui  le  tra- 
verfent,  &  pour  tout  le  voifinage.  Quantité 
de  ces  payfans  de  la  fonderie  ont  plutôt  Pair 
de  marchands  que  de  forgerons  ;  ils  tiennent 
boutique  &  commercent  en  différentes  mar- 
chandifes. 
Krafnoufîmskoi  n'eft  pas  fitué,  comms 
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quelques  auteurs  le  rapportenc ,  vers  k  par- 
tie fupérieure  de  rUfa,  mais  prefque  vers  le 
milieu  de  fon  cours,  à  trois  cents  werfts 
environ  de  fa  fource.  Avant  la  conftrudion 
des  lignes  du  Jaïk,  il  y  avoit  des  troupes 
réglées  en  garnifon  dans  cette  place  ;  on  les 
a  retirées  depuis ,  &  la  totalité  de  fes  habi- 
tans  fe  réduit  au  plus  à  trois  cents  Cofaques 
faifant  fervice  ,  &  à  quelques  foldats  réfor- 
més. Quoique  cette  fortereiïe  foit  plus  peu- 
plée &  plus  étendue  que  Tabynsk ,  il  ne  s'y 
trouve  point  de  marchands ,  &  l'on  y  tire 
les  chofes  dont  on  a  befoin,  des  villes  voifi- 
nés ,  telles  que  Kungur  &  Catharinenbourg , 
ou  d'Irginskoi 

11  s'eft  établi  dans  Tannée  17(^0  ,  à  quinze 
werfts  plus  loin ,  fur  la  petite  rivière  de 
Saranda ,  où  les  Cofaques  de  Krafnoufims- 
koi  avoient  leur  meilleure  pêcherie ,  une 
forge  qui  porte  le  nom  de  Saraninskoi ,  8c 
dont  le  fieur  Olokin  eft  auflî  propriétaire. 
Comme  le  produit  de  chaque  marteau  eft 
évalué  à  8coo  pondes ,  il  devroit  s'y  forger, 
d'après  cette  eftimation  ,  3200  pondes  de  fer 
en  barres  par  année  ;  mais  on  n'y  parvient 
point  à  cette  quantité ,  par  les  retards  fré- 
quens  des  tranfpor ts  de  fer  brut ,  qui  doivent 
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s'y  rendre  de  la  fonderie  d'Irginskoi  ,  Se 
qu'on  n'a  point  encore  découvert  de  mines 
qui  aient  pu  s'approprier  au  fervice  de  cette 
forge. 

Nos  voyageurs  ayant  quitté  cette  contrée 
&  traverfé  la  rivière  d'Ufa ,  dirigèrent  leur 
route  le  long  de  la  rive  gauche  parSyska, 
Bugalyfch ,  Taurjae,  Oka,  vers  le  village  da 
Kaffilbseva  fitué  fur  la  rivière  d'Aï.  De  Kraf- 
noufimskoi  jufqu'à  ce  dernier  endroit,  les 
habitans  s'adonnent  à  l'agriculture  8c  favent 
tirer  parti  de  la  fertilité  du  fol.  Les  Bafch- 
kires  même  des  bords  de  l'Aï  ont  dérogé  de 
leurs  coutumes  nationales  &  font  devenus 
auffi  bons  laboureurs  que  leurs  voifins.  Ils 
ont  conftruit  près  d'un  ruideau  un  moulin 
à  farine  très  -  bien  conditionné  dans  tous  les 
points.  En  géï^éral  ils  fe  nourriffent  à  la  tar- 
tare;  mais  les  plus  ailés  favent  fe  procurer 
du  vin,  du  thé  &  du  café;  en  un  mot, 
leurs  mœurs  font  entièrement  différentes 
de  celles  de  leurs  ancêtres.  Ils  ont  atteint 
ce  degré  fupérieur  de  civilifation  agrefte , 
par  le  goût  qu'ils  ont  pris  pour  l'agricul- 
ture, &  réloignement  pour  la  vie  vaga- 
bonde, qui  en  a  été  la  fuite  ;  ce  qui  ne  les 
empêche  pas  d'être  auffi  riches  en  bétail  que 
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les  autres  Bafchkires.  Leur  vafte  territoire , 
dont  le   fol  eft  très  -  propre  pour  l'éduca- 
tion des  beftiaux,  iuffic  amplement  à  leur 
culture  &  à  la  nourriture  de    leur  bétail. 
Mais ,  malgré  le  bel  exemple  que  cette  pe- 
tite peuplade  fournit  à  leurs  compatriotes 
pour  les  engager  à  embrafler  la  vie  rurale , 
ce  ne  fera  pas  nous ,  mais  tout  au  plus  nos 
arrière -neveux  ,    qui   pourront   voir   une 
horde  entière  de  Bafchkires  fe  ibumettre  à 
un  pareil  régime  :  car  les  habitans  du  village 
Bafchkire  de  Subinak ,  éloigné    feulement 
de  quinze  werftij  de  ceux-ci,  &  ceux  des 
villages  de  Saltichugut ,  Alargaflalowa  ,  fur 
la  petite  rivière  de  Lemjxfs ,  de  Tropkilde 
fur  le  ruiffeau  de  Tfchelanyfch ,  répandus 
dans  ce  même  diftrid  d'environ  vingt  werlts 
d'étendue,  fuivenc  encore  complètement  & 
dans  toute  fon  intégrité  l'ancienne  manière 
de  vivre  fale  &  crapuleufe  des  Bafchkires , 
ainfî  que   leur   mauvaiie  économie  ,  quoi- 
qu'ils jouiffent ,  auffi  bien  que  les  habitans  de 
Kafilbagwa  ,  de  tous  les  avantages  qu'on 
peut  délirer  pour  en  établir  une  excellente 
dans  le  genre  rural  ,  fous  quelque  point 
qu'on  veuille   l'envifager ,  puifque  l'Aï  eft 
renfermé  de  droite  &  de  gauche  par  des 
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terres  graflTes ,  unies ,  fur  lefquelles  s'élèvent 
ça  &  là  de  petites  collines.  Cependant  autant 
ces  Bafchkires  montrent  encore  d'éloigné- 
ment  pour  l'agriculture ,  autant  ils  s'empref- 
fent  en  revanche  à  fe  procurer  des  foins  : 
fans  cette  précaution,  &  le  parti  qu'ils  ont 
été  forcés  de  prendre  de  nourrir  leur  bétail 
à  rétable,  ils  ne  pourroient  pas ,  dans  leurs 
longs  hivers,  atteindre  la  faifon  où  l'herbe 
enfevclie  fous  une  neige  épaiffe  commence 
à  paroître  ,  &  périroient  faute  de  fubfif- 
tance.  Leurs  prairies  font  d'un  rapport  qui 
furpafle  tout  ce  qu'on  a  jamais  vu  dans  d'au- 
tre; contrées  ;  car  dans  toutes  les  plaines 
répandues  autour  de  PUral ,  fur -tout  dans 
les  lieux  humides ,  l'herbe  croît  à  une  fi  pro- 
digieufe  hauteur  qu'elle  cache  entièrement 
un  cheval  qui  les  parcourt- 

De  Tropkildc ,  village  Balchkire  ,  nos 
voyageurs  continuèrent  à  marcher  vers  la 
fonderie  de  fer  de  Simskoi ,  &  vinrent  par 
Adrefchatowa  à  Scharypowa,  village  Mef- 
chtfcherake ,  fitué  à  trente  werfts  de  Trop- 
kilde,  fur  la  petite  rivière  deSikajaez,  qui 
charrie  du  foufre ,  lequel  fe  manifefte  non- 
feulement  dans  deux  petites  fources  qui 
jaillifTentfur  le  rivage,  mais  s'attache  auflî. 
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en  forme  de  vafe ,  aux  rofeaux  &  aux  petits 
morceaux  de  bois  couchés  dans  le  lit  de  la 
rivière.  On  peut  regarder  Achunowa ,  vil- 
lage Bafchkire  5  fitué  à  quinze  werfts  plus 
loin  5  comme  l'extrémité  du  fertile  terri- 
toire qui  s'étend  entre  TUid  ,  l'Aï  Se  la  Jur- 
jufe  :  car  dès  qu'on  a  p  uTé  ce  village  ,  en 
remontant,  les  plaines  commencent  déjà  à 
fe  changer  infenfiblement  en  collines  ;  & 
lorfqu'on  eft  parvenu  au  village  Tfchuwaiche 
d'Ilek  ,  qui  prend  fa  dénomination  de  la 
rivière  du  même  nom  ,  en-delà  de  la  Jur- 
jufe  ,  les  montagnes  fe  font  déjà  élevées  à 
une  hauteur  aflez  coniîdérable.  On  a  établi 
dans  ce  dernier  village  une  très-belle  tan- 
nerie où  Ton  apprête  toutes  fortes  de  peaux 
dont  on  fabrique  des  fouliers  &  des  bottes. 
Simskoi-Sawod  eft  fituée  à  trente -fept 
werfts  d'Ilek,  fur  la  rivière  de  Sim  ;  cette 
forge  fut  conftruite  en  l'année  1759.  Q:ioi- 
que  les  branches  Se  les  rameaux  de  TUral 
foient  par-tout  très-riches  en  fer  ,  il  ne  fe 
fond  point  de  fer  brut  dans  cette  ufine  ; 
mais  on  l'y  amené,  foit  de  la  fonderie  de 
Katawskoi,  foit  de  Jurjuienskoi.  Les  neuf 
marteaux  de  cette  forge  font  tenus  de  livrer 
annuellement  foixante  oc  douze  mille  poudes 

de 
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de  fer  forgé ,  que  l'on  tranfporte  enfuite 
plus  loin  fur  la  rivière  de  Sim.  Après  avoir 
traverfé  quantité  de  bois  par  des  chemins 
affez  montueux  ,  nos  voyageurs  arrivèrent 
au  bout  de  quarante  -  fept  werfts  à  Katau- 
Iwariowskoi,  dont  la  fonderie  fut  bâtie  en 
17^7.  Il  s'y  fond  annuellement  cent  trente 
mille  poudes  de  fer  brut  ;  Se  félon  le  nom- 
bre de  fes  marteaux,  il  doit  s'y  forger  qua- 
rante-huit mille  poudes  de  fer  en  barres. 
C'étoit  la  dernière  des  fonderies  apparte- 
nant aux  afleffeurs  Twerdifchew  &  Mj^smi- 
kow,  auxquelles  fonderies,  tant  de  fer  que 
de  cuivre ,  on  compte  qu'il  y  a ,  l'uivant  l'état 
qui  en  a  été  pris,  7288  payfans  ferfs  qui  y 
font  attachés.  Le  furpîus   des  travaux  des 
fonderies  fe  fait  quelquefois  par  des  gens 
qui  fe  louent  degré  à  gré  :  ce  font  pour  la 
plupart  des  payfans  qui  fe  font  tranfpîantés  là 
fous  le  nom  de  parens.  Mais  comme  les  pro- 
priétaires ont  des  payfans   en   propre  ,  ils 
donnent  des  foins  tout  particuhers  à  Tédu- 
cation  des  enfans  de  ces  payfans.  11  y  a  dans 
chaque  fonderie  une  école  établie  pour  eux: 
ils  y  apprennent  à  lire  &  à  écrire  en  ruflTe  ; 
&  fuivant  les  progès  qu'ils  y  font ,  on  les 
Tome  IF.  Dd 
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cleve  à  différens   emplois  diftingués  dans 
radminiftration  des  forges. 

Ceft  dans  le  voifinage  de  la  fonderie  de 
Katau  -  Iwanowskoi ,  que  font  les  plus  hau- 
tes montagnes  difpofées  par  couches ,  fituées 
en-delà  de  l'Ural,  &  dont  la  plus  prochaine 
eft  à  trente  werlts.  En  y  allant,  nos  voya- 
geurs trouvèrent  fur  leur  route,  à  quatre 
werfts  de  la  fonderie ,  quelques  petites 
fources  d'eau  falée  ,  qui  jailliffent  du  pied  de 
la  montagne  &  forment  un  étang  maréca- 
geux. Ce  lieu  eft  très-attirant  pour  les  trou- 
peaux de  chevaux  &  de  bœufs  des  Bafch- 
kires,  qui  y  accourent  de  trente  werfts  & 
davantage ,  &  boivent  à  fatiété  de  cette  eau , 
dont  Tufage  engraiffe  finguhérement  le  bé- 
tail qui  paît  dans  cette  contrée. 

Quoique  les  Bafchkires  nomades  ,  des 
environs  du  village  d'été  de  Mullakseva, 
foient  dans  l'aifance ,  en  comparaifon  d'au- 
tres peuplades  de  cette  nation,  nos  voya- 
geurs n'apperçurent  dans  l'extérieur  de  leurs 
établiffemens ,  que  la  milere  qui  caraftérife 
cette  nation.  Ce  n'étoit  par-tout  que  de  mi- 
férables  huttes  d'écorces ,  fous  lefquelles 
ils  fe  mettent ,  tant  bien  que  mal ,  à  l'abri  dqs 
injures  du  tems.  Les  brouillards  continuels 
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qui  s'élèvent  du  pied  des  montagnes ,  &  les 
pluies  abondantes  qui  y  régnent ,  empêchent 
que  leurs  tentes  ordinaires  de  feutre  ibient 
de  longue  durée  ;  de  forte  qu'ils  font  forcés 
d'y  fuppléer  par  ces  chétives  cabanes.  Plus 
nos  voyageurs  s'approchoient  de  la  croupe 
des  montagnes  ,  plus  aufli  les  marais  deve- 
noient  confidérables  ;  &  à  la  fin ,  lorfqu'ils 
furent  parvenus  au  pied  de  la  chaîne  élevée  , 
ils  en  rencontrèrent  un ,  où  l'on  enfonçoit 
Il  avant  qu'ils  eurent  toutes  les  peines  du 
monde  de  le  franchir.  Ils  ne  trouvèrent  fur 
les  hauteurs  des  montagnes  de  Dshigalga  & 
d'Apaljak,  que  des  marais  &  une  quantité 
de  buiffbns  de  l'efpece  de  ceux  qui  vien- 
nent volontiers  dans  les  contrées  maréca- 
geufes  5  tels  que  le  vaccinium  oxycoccos  rie 
myrtille ,  vacc,  vitis  idaa  ;  le  vacc*  ollginO" 
fum^^  &c. 

Malgré  tout  ce  que  nos  voyageurs  eurent 
à  fouffrir  du  tems  fombre  &  pluvieux  qu'il 
faifoit  fur  les  hauteurs  de  cette  croupe  de 
montagnes  ,  &  quoiqu'ils  ne  puffenc  f  lire 
un  pas  fans  péril  lur  ces  roches  que  la  pluie 
avoit  rendu  gliffantes ,  ils  ne  laiflTerent  pas 
d'éprouver  du  plaifir ,  en  voyant  quelque- 
fois les  nuages  pluvieux  fous  leurs  pieds; 

Dd  ij 
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d'autres  fois  ils  fe  trouvèrent  au  milieu  de 
ces  nuages,  dont  ils  étoient  enveloppés  de 
toutes  parts ,  comme  d'un  brouillard.  Ce 
qui  attira  particulièrement  leur  attention, 
ce  fut  la  formation  de  ces  nuages  chargés  de 
pluies ,  qu'ils  voyoient  naître  fous  leurs  yeux. 
Dans  plufieurs  endroits  de  la  coupe  de  la 
montagne,  fur-tout  vers  les  creux,  où  il 
faifoit  un  peu  plus  clair,  on  voyoit  les  va- 
peurs aqueufes  s'élever  comme  la  fumée 
d'un  fourneau.  Se  former  à  vue-d'œil  des 
nuages  pluvieux ,  qui  leur  paroiflToient  plus 
ou  moins  épais ,  félon  qu'ils  étoient  plus  ou 
moins  éloignés ,  &  qui»  lorfqu'ils  fe  réunif- 
foient  à  d'autres  nuages ,  fe  convertiflbient 
affez  fréquemment  en  gouttes  d'eau. 

L'explication  de  la  manière  dont  fe  for- 
ment ces  nuages  pluvieux  n'eft  pas  pour 
moi,  dit  M.  Lépéchin,  exempte  de  diffi- 
cultés. A  mon  avis,  pourfuic-il,  on  ne  fau- 
roit  dans  ce  cas  -  ci  recourir  à  la  chaleur, 
dont  proviennent  pour  l'ordinaire  les  va- 
peurs qui  compofent  les  nuages  ,  car  il 
régnoit  un  froid  très-piquant  fur  les  hau- 
teurs de  ces  montagnes.  Se  rabattre  fur  un 
feufouterrein  dans  la  profondeur  intérieure 
d  e  la  montagne  ,  me  paroîtroit  ridicule  , 
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piiifque  la  plaine   dcvroit   en  êtfe  encore 
plus  proche.  Dire  que  cette  chaleur  naît  dans 
la  montagne  du  mélange  des  difFérens  miné* 
raux  qui  s'y  trouvent  renfermés ,  feroit  s'ap- 
puyer fur  une  conjedure  dénuée  de  fonde- 
ment. Il  faudroit  avant  tout,  prouver  l'exif*. 
tence  de  ces  minéraux  dans  la  montagne  : 
en  outre  il  faudroit  que  cette  montagne  exha- 
lât continuellement  des  vapeurs.  Ainiî  il  ne  - 
refte   que  deux   chofes   par  lefquelles    on 
puiffe,  félon  moi ,  (  c'eft  toujours  M.  Lépé- 
chin  qui  parle  )  expliquer  ce  phénomène. 
Nous  voyons  qu'en  automne ,  &  lorfque  les 
premiers  froids  fe  font  fentir ,  l'eau  ,    ea 
même  tems qu'elle  fe  condenfe  par  le  froid, 
laiffe  échapper  de  fa  furface  des  particules 
fubtiles,  qui  s'élèvent,  d'une  manière  fen- 
fible  ,  en  vapeurs  aqueufes.  Les  lieux  élevés 
des  montagnes,  où  Tathrnofphere eft  beau- 
coup plus  froid  dans  les  mauvais  tems ,  en 
éprouvent  le  même  effet  Se  de  îa  même  ma- 
nière ;  de  forte  que  je  n'héfite  pas  à  expli- 
quer par  là  les  pluies  abondantes  de  l'au- 
tomne. Quelqu'un  pourroitm'alléguer  avec 
affez  de  fondement ,  qu'il  faudroit  que  ce 
phénomène    fe   manifeitât    principalement 
lorfque  le  haut  des  montagnes  eft  environné 
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de  brouillards ,  parce  qu'alors  le  brouillard  , 
en  interceptant  les  rayons  du  foleil ,  doit 
augmenter  le  froid.  Il  pourroit  outre  cela  pa- 
roitre  à  d'autres  perfonnes ,  que  j'attribue  à 
la  même  caufe  deux  phénomènes  tout-k-fait 
oppoies.  Mais  fi  nous  voulons  bien  confidé- 
rer  certaines  expériences  que  nous  pouvons 
voir  fouvent ,  on  ne  me  taxera  plus  de  con- 
tradiftion.  Nous  voyons  dans  les  laboratoi- 
res de  chymie,  que  lorfqu'on   diftille  ,  au 
moyen  du  feu ,   quelque  liquide  dans  un 
vaifieau  chymique,  ce  liquide  fe  divife  d'a- 
bord en  vapeurs,  pour  fe  réunir  enfuiteen 
gouttes  dans  un  vaifieau  plus  froid,  poféau- 
deffous  du  premier.  Mais  fi  dans  ce  même 
vaifieau  le  froid  eft  poufie  jufqu'à  un  certain 
-degré ,  l'on  verra  aufii  l'eau  de  ce  vaifieau 
inférieur  fe  divifer  pareillement  en  vapeurs 
&  s'élever  en  forme  de  brouiUard:  &c'eft 
là  précifément  ce  qui  a  Heu ,  à  ce  que  je 
crois,  fur  les  montagnes.  Voilà  donc  la  pre- 
mière caufe  établie  ;  mais  cette  caufe  n'eft  ^ 
point  fuRifante  pour  expliquer  tous  les  phé^ 
nomenes  dans  le  cas  dont  il  eft  queftion;  & 
je  penfe  qu'il  faut  encore  avoir  recours  à 
l'opuiion  de  ceux  qui  admettent  entre  l'air 
&  l'eau  une  certaine  afiinité  pareille  à  celle 
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que  les  chymiftes  ont  prétendu  reconnoître 
entre  certains  corps ,  comme  ,  par  exemple , 
entre  l'or  &  l'eau  régale.  En  adoptant  cette 
opinion  ,  je  crois  qu'il  fera  facile  de  lever 
auflî  les  autres  difficultés  que  préfente  ce 
phénomène.  On  expliquera,  par  exemple, 
pourquoi  l'air  qui  environne  en  tout  tems 
la  montagne ,  ne  produit  pas  continuelle- 
ment le  phénomène  en  queftion.  L'air ,  ainfi 
que  tous  les  diflTolvans ,  ne  peut  être  im- 
prégné que  jufqu'à  un  certain  point  de  fatu- 
ration  :  eft-il  faturé,  ou  bien  en  équilibre 
avec  le  corps  en  dilTolution  ?  il  ne  fauroit 
plus  rien  abforber.  Il  eft  d'ailleurs  prouvé 
par  des  expériences  qu'on  peut  voir  répéter 
journellement  par  ceux  qui  s'occupent  de 
la  docimafie,  que  les  corps  qui  ont  le  plus 
d'affinité  entr'eux,  &  dont  l'un  e(l  le  dif- 
folvant  &  l'autre  eft  mis  en  dilTolution  , 
ne  fauroient  jamais  le  réunir ,  lorfqu'on  mêle 
avec  eux  un  corps  intermédiaire  quelconque. 
Qu'eft-ce  qui  empêche  donc  de  fuppofer  en 
divers  tems  ,  diffiérens  mélanges  d'autres 
corps  fubtils  avec  l'air  ,  puifque  perfonne 
ne  doute  que  l'air  qui  compole  notre  ath- 
mofphere  ne  foit  le  rendez  -  vous  Se  le  ré- 
ceptacle de  npmbre  d'exhalaifons  de  genres^ 

Dd  iv 
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abfolument  différens ,   qui  émanent  de  la 
terre  ?  (*) 

De  ces  contrées  élevées ,  nos  voyageurs 
tirèrent  vers  Satkinskoi-Sawod ,  diftante  de 
foixante  werfts  de  Katau-Iwanowskoi ,  & 
vifiterent,  chemin  faifant,  les  mines  de  fer 
de  Kutkur  &  les  mines  de  Bulanskoi.  La 
fonderie  de   Satkinskoi  prend  fon  nom  de 
deux  petites  rivières  appellées  Satki,  qui  fc 
réuniffent  auprès    de   cette  fonderie   &  y 
forment  un  étang.  Elle  fut  conftruite  en  Pan- 
née  17^6,  &  appartient  au  fleur  Luginin  de 
Tula.  On  y  fond  tous  les  ans  cent  vingt  mille 
poudes  de  fer  brut,  dont  neuf  marteaux, 
évalués  à  huit  mille  poudes  chacun ,  en  for- 
gent dans  le  même  efpace  de  tems  foixante- 
deux  mille.  On  y  compte,  compris  les  maîtres 
&  les  ouvriers ,  mille  fix  cents  quatre-vingt- 
deux  âmes,  A  quatre  werfts  plus  loin,  ils 
trouvèrent  Kofoturskoi  -  Sawod  ,  fonderie 
de  cuivre  &  de  fer.  Tout  près  de  la  rivière 
d'Aï ,  à  huit  werfts  au-deflTous  de  cecte  der- 
nière fawod  5  il  y  a  un  terrein  où  l'un  des 

(  *  )  Ce  que  M.  de  Luc  a  dit  fur  cet  objet  dans 
fes  recherches  fur  les  modifications  de  l'athmofphere, 
§.  671  -708  ,  mérite  d'être  confiilté  &  comparé  avec 
ringénieufe  hypothefc  du  favant  Rude. 
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côtés  de  Pencaiffement  de  la  rivière,  lequel 
a  quinze  toiles  de  haut ,  eft  prefqu'entiére- 
ment  compofé  de  différentes  couches  de 
mines  de  fer.  Plus  loin  eft  la  fonderie  de 
cuivre  &  de  fer  de  Szlatouftowskoi ,  dont 
le  poOTelTeur  acluel  eft  le  même  Luginin  de 
Tula;  Nos  voyageurs  trouvèrent  prefque 
tous  les  travaux  de  la  fonderie  fulpendus 
pour  des  réparations.  Dans  le  cours  de  Tan- 
née i7<^7,  lorfque  le  fieur  Maxim  Mafalow 
en  étoit  encore  propriétaire,  on  y  fondit 
treize  mille  fîx  cents  trente  -  deux  poudes 
de  fer  brut  ou  marchandifes  de  fonte  ,  &  Ton 
forgea  quinze  cents  vingt-neuf  poudes  de 
fer  en  barres.  Quant  au  cuivre ,  il  s'en  fondit 
deux  mille  deux  cents  vingt-  cinq  poudes  & 
dix  livres. 

Les  forges  d'Uraim  font  fituées  à  cent 
werftsde  la  fonderie  deKofotur;  nosfavans 
mirent  quatre  jours  à  s'y  rendre  ,  tant  ils 
furent  retardés  par  les  marais  &  les  mauvais 
chemins.  L'IJral ,  qui  s'étend  de  ce  côté  là  , 
s'y  élevé  aune  hauteur  beaucoup  plus  con- 
fidérable  que  dans  le  refte  de  la  contrée.  Les 
habitans  de  la  Sibérie  fe  rendent  de  toutes 
parts  fur  l'Ural,  pour  faire  leur  récolte  de 
houblon  qui  y  vient  naturellement ,  &  dont 
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toute  la  partie  de  ce  pays  qui  avoifine  les 
montagnes,  &  même  la  partie  de  la  pro- 
vince d'Iiett  qui  eft  en  fteppes ,  font  abfo- 
lument  privées.  Ceux  qui  habitent  dans  la 
proximité  des  montagnes  s'alTocient  en  com- 
pagnies réglées ,  &  achètent  des  Balchkires 
un  certain  dirtricl  de  bois  &  de  montagnes , 
où  ils  peuvent  enfuite  aller  recueillir  du  hou- 
blon fans  rifque.  Ils  élifent ,  comme  dans  les 
chaffes  à  la  groffe  bête,  &  dans  d'autres  cir- 
condances  pareilles ,  un  chef  qu'ils  appel- 
lent Stanowtfchik  :  celui-ci  fe  conftruit  au 
milieu  du  terrein  acheté,  une  hutte  bâtie  à 
la  hâte,  où  il  s'établit  :  c'eft  lui  qui  préparc 
les  repas,  tandis  que  les  autres  fe  difperfent 
dans  les  bois  &  vont  amaffer  du  houblon. 
Pour  le  faire  plus  commodément ,  ils  fe  fer- 
vent d'un  double  panier  tiffu  d'écorces  de 
bouleau  ou  de  tilleul  ;  deux  parties  de  ce 
panier  tiennent  enfemble  par  le  même  tiffu, 
avec  une  ouverture  au  milieu  de  la  réunion  , 
afin  de  pouvoir  l'accrocher  à  l'arçon  de  der- 
rière de  la  felle ,  comme  les  doubles  faco- 
ches  de  cuir,  dont  fe  fervent  les  perfonnes 
qui  voyagent  à  cheval.  De  cette  manière, 
un  homme  monté  fur  fon  cheval  a  fous 
la  main  une  place  convenable  pour  mettre 
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le  houblon  à  mefure  qu'il  le  cueille,  &  peut 
fe  tranfporter  aflez  vite  &  fans  fe  fatiguer 
d'un  endroit  à  l'autre. 

Un  autre  produit  du  règne  végétal ,  qu'on 
vient  recueillir  ,  non  pas  à  la  vérité  de  con- 
trées bien  éloignées ,  mais  de  même  en  par- 
ties concertées  tout  exprès,  ce  font  les  petites 
cerifes  fauvages,  prtinuspadus.  Il  en  croît  le 
long  des  petites  rivières  de  l'Ural  une  telle 
quantité  qu'on  pourroit  en  peu  de  tems  en 
remplir  des  charrettes  ;  mais  il  eft  bien  affli- 
geant de  voir  facrifier  à  la  jouiffance  du  fruit 
la  plante  qui  le  produit  ;  car  de  monter  fur  les 
arbres  avec  des  échelles  &  d'en  cueillir  le 
fruit  avec  quelque  précaution ,  ce  feroit  pour 
un  payfan  Sibérien  un  prolongement  de  tra- 
vail qu'il  trouveroit  ridicule;  ainfi  ,  pour 
abréger ,  il  coupe ,  fans  égard  pour  l'ave- 
nir ,  l'arbre  par  la  racine.  De  la  manière 
barbare  dont  on  en  ufe  envers  cet  arbre  ,  il 
eft  encore  heureux  pour  lui  de  porter  un 
fruit  fi  acerbe  qu'il  contrade  la  bouche  ,  fans 
quoi  il  auroit  été  forcé  depuis  long  -  tems 
de  faire  fes  adieux  à  l'Ural ,  fur-tout  fi  les 
Bafckhires  en  étoient  plus  amateurs,  i^) 

(*)  Que  feroit-ce  s'ils  favoient  tirer  de  ce  fruit  le 
parti  qu'on  en  tire  en  Suifle  &  en  Allemagne  ,  où  l'on 
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Comme  les  Rufles  font  habitués  aux  étu- 
ves  &  aux  bains  de  vapeurs ,  il  leur  faut  audî 
des  brofles  ;  mais  cet  inftrument  leur  coûte 
une  étendue  confidérable  de  bois  à  venir.  On 
ne  trouvera  pas ,  dans  la  proximité  des  habi- 
tations dépendantes  des  fonderies ,  un  feul 
bouleau  refté  intafl:  fur  fa  tige.  Les  faifeurs 
de   balais  les   abattent  pour  employer  les 
menues  branches  à  faire  des  brofles  pour  les 
bains ,  fans  faire  réflexion  qu'ils  détruifent 
totalement  par-là  les  bois  dont  les  fonderies 
font  entourées.  Un  jeune  bouleau  peut  avec 
le  tems  devenir  un  arbre  très-utile  ;  &  il  eft 
aifé  de  fe  procurer  les  menus  branchages 
propres  à  faire  des  balais,  d'un  bouleau  qui 
a  pris  fon  crû ,  fans  lui  faire  le  moindre  tort; 
mais  il  faudroit  à  la  vérité  fe  donner  la  peine 
de  monter  fur  l'arbre. 

Ce  qu'on  appelle  en  Ruffie  poivre  fauvage , 
daphne  mezeretmt ,  dont  il  a  déjà  été  fait  men- 
tion ,  &:  qui  croît  en  abondance  dans  ces  bois, 
s'y  recueille  en  faveur  des  élégans  &  des 
belles  aux  joues  creufes  &  au  vifage  dé- 
charné, qui  ont  l'ambition  d'acquérir  les 
charmes  que  donne  l'embonpoint  ,  &  de 

en  dillille  cette  liqueur  également  faine  &  agréable 
connue  faus  le  nom  de  Kirfch^waJJa, 
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reflenibler  à  la  pleine  lune.  Ils  prennent  le 
jus  de  •ces  baies  &  s'en  frottent  le  vifage , 
qu'il  fait  gonfler  Se  paroître  plein.  Mais  ce 
cofmétique  fe  fait  payer  bien  cher  à  ceux  qui 
l'emploient ,  par  les  douleurs  cuifantes  qu'il 
leur  caufe;  il  arrive  même  quelquefois  qu'il 
occafionne  des  crevafles  aux  joues.  Mais  ce 
qui  parut  le  plus  étonnant  à  M.  Lépéchin ,  ce 
fut  l'ufage  qu'il  vit  faire  de  ces  baies  dans 
les  maux  de  gorge  qu'on  appelle  en  Ruffie 
hfrofcb  (  l'efquinancie  ).  Lorfqu'ils  font  atta- 
qués de  ce  mal  de  gorge  infupportable  & 
dangereux,  ils  font  un  extrait  de  ces  baies 
dans  an  pot  bien  lutté  ,  qu'ils  placent  devant 
le  feu ,  &  fe  gargarifent  avec  cette  décoction. 
Ce  remède  ,  dit-on  ,  les  guérit  en  peu  de 
tems.  M.  Lépéchin  croit  que  ceux  dont  l'ef- 
quinancie provient  d'humidité  font  très-heu- 
reux ,  &  que  dans  ce  cas -là  de  pareils  re- 
mèdes pourroient  bien  être  fdiutaires.  Mais 
fi  la  maladie  eiï  occaOonnée  par  un  fang  coa- 
gulé &  par  une  inflammation  ,  il  feroic  dans 
le  fond  parfaitement  égal  de  couper  furJe- 
champ  la  gorge  au  malade ,  ou  de  lui  con- 
feiller  un  remède  comme  celui-là. 

Comme  nous  avons  déjà  touché  quelque 
chofe  des  éiégans  de  ce  pays ,  nous  croyons 
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devoir  rapporter  encore  ce  trait  des  petits- 
maîtres  BaJchkires.  Les  jeunes  geîis  qui 
voient  différentes  parties  de  leur  vifage  fe 
couvrir  d'un  poil  rude  ,  auquel  ils  ne  font 
point  accoutumés,  &  qui  veulent,  en  dépit 
de  la  nature,  fe  maintenir  dans  la  claffe  des 
jouvenceaux  à  menton  uni, ufent, pour  s'é- 
piler,  d'un  moyen  alfez  nfible.  Ils  fe  frottent 
la  barbe  de  cendres  bien  calcinées ,  &  avec 
un  fil  fortement  tordu  ,  ils  ont  l'art  de  faifir 
&  de  s'arracher  avec  une  adreflTe  lînguliere 
toujours  deux  poils  à  la  fois.  La  cendre  a^ 
félon  eux,  la  propriété  d'amollir  la  peau  & 
d'appaifer  la  douleur  que  doit  naturellement 
caufer  une  pareille  opération. 

Tandis  que  nos  voyageurs  cheminoient  le 
long  de  PUfa ,  ils  vifiterent  avec  beaucoup 
de  fatisfadion  les  belles  entreprifes  de  M. 
Nihita  Demidoff,  gentilhomme  &  proprié- 
taire de  plufieurs  fonderies.  Celles  en  fer  de 
Kasiinskoi  &  de  Kyfchtymskie  font  fituées  à 
peu  de  diftance  de  l'Ufa ,  fur  laquelle  fe  tranf- 
porte  le  produit  de  fes  fontes  ;  &  il  fait 
creufer  en  conféquence,  dans  quelques  en- 
droits qui  font  en  plaine ,  des  canaux  qui 
lui  procureront  une  navigation  plus  facile. 

La  fonderie  d'Uraim  eit  fituée  à  cent  qua- 
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rante  werfts  de  Catharinenboiirg,  dans  la 
province  d'Ifett ,  &  prend  fon  nom  de  la  pe- 
tite rivière  d'Uraim.  Elle  a  une  très  -  belle 
églife  bâtie  en  bois  ,  dédiée  aux  apôtres 
S.  Pierre  Se  S.  Pànl ,  ce  qui  fait  qu'elle  eft  en- 
core appelléePétropaulowski,  &  par  quel- 
ques-uns ,  à  caufe  de  la  petite  rivière  de  Nafza, 
Nafze-Petrowski.  Ce  n'eft  point  celle  dont 
on  a  parlé  précédemment.  Cet  établiffement 
fut  commencé  en  1747,  &  mis  en  activité 
en  Tannée  175 1.  Le  nombre  de  fes  habitans , 
tant  maîtres  qu'ouvriers,  efl  de  3^0:  on  y 
fond  chaque  année  foixante  mille  poudes  de 
fer  brut  ;  &  félon  le  nombre  de  fes  marteaux , 
on  doit  y  forger  au  moins  vingt-quatre  mille 
poudes  de  fer  en  barres. 

Ufaleiskoi-Sawod,  fonderie  de  fer ,  eft  à 
quarante  werfts  d'Uraim  ,  &  date  [on  origine 
de  Tannée  1762.  Il  y  a  deux  cents  dix-neuf 
perfonnes  attachées  à  cet  étabiiflement.  On 
doit  y  fondre  annuellement  quarante  njille 
poudes  de  fer  brut ,  dont  il  devroit  fe  forger 
au  moins  vingt -quatre  mille  poudes.  Mais 
comme  on  y  manque  fouvent  de  bras ,  ainiî 
qu'à  Uraim ,  il  eft  rare  qu'on  parvienne  à 
cette  quantité.  Si  tout  ne  dépendoit  que  de 
l'abondance  du  fer  que  TUral  renferme ,  on 
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pourroit  y  établir  exadement  le  double  des 
fonderies  qui  s'y  trouvent  :  les  petites  ri- 
vières navigables  &  les  fituations  avanta- 
geufes  n'y  manqueroient  pas  non  plus  ;  mais 
il  faut  auffi  jeter  un  coup-d'œil  fur  les  bois 
qui,  mal  adminiftrés,  diminuent  peu  à  peu. 
Déjà  la  Suéde  foupire  après  fes  forêts  dé- 
truites ,  &  commence  à  prifer  le  bois  au- 
deflTus  du  fer.  Il  faut  outre  cela  mettre  en 
confideration  le  nombre  8c  la  nature  des 
habitans  circonvoifins. 

La  fonderie  de  Poiewskoi  eft  fituée  à  cin- 
quante-deux werfts  de  Catharinenbourg,  & 
à  quarante  huit  d'Ufaleiskoi ,  dans  le  diftrid: 
de  Catharinenbourg.  Elle  fut  établie  en  1722, 
&  appartenoit  ci -devant  à  la  couronne; 
elle  eft  à  préfent  dans  la  poffeffion  du  fieur 
Turtfciianinow,  confeiller  titulaire  &  maitre 
de  forges.  On  y  fond  du  cuivre  &  du  fer 
brut  ;  elle  rend  en  cuivre  vingt  mille  poudes , 
&  enfer  brut,  lorfque  les  travaux  n'éprou- 
vent aucun  empêchement ,  quatre  -  vingt 
mille  poudes.  Tout  le  produit  de  la  fonderie 
fe  traniporte  fur  la  TfchulTowaja.  De  là  M. 
Lépéchin  fe  rendit  à  Gumefchefskoi ,  où  il 
oblerva  auffi  la  malachite  dont  il  eft  parlé 
çi-delfus  ;  voici  ce  qu'il  dit  de  fon  origine. 

On 
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on  apperçoit  dans  cette  malachite  tous  les 
genres  de  verd  de  montagne,  &  l'on  en 
voit  affez  fréquemment  des  morceaux  dont 
la  couleur  eft  mêlée  de  verd  de  différen- 
tes nuances  :  plus  la  couleur  en  eft  viv^ 
&  claire  j  moins  il  s'y  trouve  d'addition  ; 
plus  au  contraire  elle  eft  foncée,  &  plus 
elle  contient  de  fer.  L'origine  de  cette  mala- 
chite n'eft  pas  difficile  à  déterminer.  Les 
terres  argilleufes ,  rougeâtres ,  fur-tout  celles 
où  l'on  apperçoit  quelque  chofe  de  favon- 
neux,  donnent  au  lavage  du  cuivre  vierge 
(*)  qui,  lorfqu'on  le  fait  dillbudre  dans  l'eau- 
avec  l'addition  d'un  acide,  Se  qu'il  va  fe  dé- 
pofer  de  nouveau  au  fond  du  vafe,  forme  la 
malachite.  Or  la  préfence  de  l'eau  dans  cette 
minière  n'eft  rien  moins  que  douteufe,  puif- 
qu'on  y  fait  agir,  pour  s'en  débarrafler, 
quantité  de  machines  mues  par  fles  chevaux. 
Il  en  eft  de  même  quant  aux  acides ,  Se  nom- 
mément quant  aux  fels  vitrioliqucs ,  vu  que 
la  grande  quantité  de  pyrites  que  la  minière 
renferme ,  peuvent  communiquer  à  l'eau ,  en 
fe  décompofant,  les  acides  que  fournit  leur 

(*)  îl  réfulte  manifeftement  de  cette  obfervation, 
que  ce  n'eft  pas  du  fer  feui  que  les  terres  argilleufes 
tirent  leurs  couleurs. 

'Jome  IF^  Ee 
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décompofition.  Le  cuivre  rougeâtre,  très- 
Semblable  au  cuivre  de  cément  ou  précipité  , 
&  dont  Todeur  eft  très-forte  ,  qu'on  trouve 
auffi  dans  cette  minière,  femble  prouver  la 
chofe  d'une  manière  évidente.  M.  Lépéchin 
ajoute  qu'il  eut  occafion  par  la  fuite  d'ob- 
ferver  à  l'égard  de  cette  mine  de  cuivre , 
qu'après  avoir  été  quelque  tems  expofée  en 
plein  air,  &  avoir  contrafté  de  l'humidité, 
fa  couleur  rougeâtre  fe  changeoit  en  un  verd 
tendre  5  qui  fe  formoit  au  commencement 
en  arcs  concentriques,  lelquelss'étendoient 
fur  toutes  fes  faces.  Ce  verd  alla  toujours  en 
augmentant ,  jufqu'à  ce  que  le  morceau  de 
cuivre  eut  entièrement  perdu  fon  odeur  acre 
&  pénétrante.  Relie  encore  à  rechercher 
quelle  eft  la  fubftance  qui  fait  précipiter  le 
cuivre  mis  en  diffolution.  On  fait  par  des 
expériences*chymiques ,  que  les  corps  cal- 
caires quelconques  font  de  tous  les  autres 
corps  ceux  qui  ont  la  plus  grande  affinité 
avec  les  acides  ;  de  forte  qu'ils  ont  le  pouvoir 
de  précipiter  dans  les  dilTolutions  de  ces 
mêmes  acides  les  corps  qu'ils  contiennent; 
c'eft  auffi  en  vertu  de  cette  propriété  que 
certains  minéralogiftes  ont  prétendu  que  la 
malachite  étoit  l'effet  d'une  précipitation 
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produite  par  le  gypfe  ou  par  quelqu'autre 
matière  calcaire.  11  paroît  que  dans  le  cas 
dont  nous  parlons ,  la  précipitation  doic  êtr^ 
attribuée  au  fer  ;  car  il  eft  également  connu, 
par  les  mêmes  expériences  chymiques ,  que 
le  fer  tient  le  fécond  rang  après  la  pierre  cal- 
caire ou  le  gypfe ,  quant  à  l'affinité  avec  les 
acides.  Or  il  n'eft  pas  befoin  d'aller  chercher  ' 
ce  fer  fort  loin ,  la  minière  même  en  renferme 
en  abondance ,  fans  compter  toute  une  mon- 
tagne ferrugineufe  qui  n'eft  féparée  de  la 
roche  Uralienne  que  par  un  mur  de  fépara- 
tion  naturel ,  &  dont  le  fer  n^eft  pas  propre 
à  être  forgé  ,  par  cela  même  qu'il  contient 
du  cuivre.  Je  n'imagine  pas ,  dit  encore  M. 
Lépéchin ,  qu'on  veuille  me  faire  une  objec- 
tion de  ce  que  la  malachite ,  outre  le  cuivre , 
contient  encore  du  fer,  puifque  chacun  fait 
que  même  dans  les  précipitations  chymi- 
ques,  pour  lefquelles  on  a  tout  le  foin 
poflible  5  lorfqu'ii  s'agit  d'une  expérience ,  de 
choifir  les  corps  les  plus  purs,  on  trouve 
pour  l'ordinaire  dans  le  fédiment  une  addition 
de  la  fubftance  qui  a  opéré  la  précipitation. 

De  là  M.  Lépéchin  fe  rendit  par  Sjewerf- 
koi  -  Sawod  &  Kofobrodskaja  -  Krepoit  » 
où  il  y  a  aufli  des  mines  de  fer ,  à  C^thari- 
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nenbourg  :  on  touchoit  à  la  mauvaife  faifon 
de  l'automne ,  &  les  contrées  circonvoifi- 
nes  avoienc  déjà  été  vifitées  &  décrites  par 
d'autres.  Il  arriva  dans  cetre  ville  le  4  fep- 
tembre  1770 ,  dans  l'intention  d'y  établir  fon 
quartier  d'hiver.  Nous  allons  encore  ajouter 
à  ce  qu'on  vient  de  lire  ,  quelques  obferva- 
tions  fur  l'économie  des  fonderies  de  ce 
pays,  que  nous  tirerons  du  journal  de  notre 
favant  voyageur. 

Les  deux  principaux  objets  à  prendre  en 
confidération  lorfque  l'on  veut  établir  une 
fonderie ,  font  le  bois  &  le  minerai.  Les  bois 
fitués  autour  de  la  fonderie  s'affignent  pour 
foixante  ans  par  des  gruyers  jurés,  qui  fe 
règlent  fur  les  befoins ,  l'étendue  &  la  force 
de  l'établilTement.  C'eft  le  propriétaire  de  la 
fonderie  qui  efl:  chargé  de  la  coupe  :  il  eft 
tenu  de  partager  les  bois  en  quatre  por- 
tions, &  il  ne  lui  eft  pas  permis  d'entamer 
la  portion  fuivante  que  la  première  ne  foit 
totalement  abattue.  Les  coupes  fe  règlent 
de  manière  qu'au  bout  de  quarante -huit 
ans  on  puiffe  en  faire  une  nouvelle  à  l'en- 
droit où  la  précédente  a  été  faite.  Mais  un 
û  court  efpacc  de  tems  fuffit-il  pour  repro- 
duire dans  une  forêt  de  pins  des  arbres  de 
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haute -futaie  ?  Il  faut  que,  dans  le  cours 
des  foixante  ans ,  le  propriétaire  économife 
fi  bien  le  diftrid:  des  forêts  qui  lui  a  été 
aflîgné ,  que  le  bois  ne  puiffe  pas  lui  man- 
quer ;  car  on  ne  lui  en  affigne  point  d'autre 
avant  l'expiration  de  ce  terme.  Pendant 
tout  ce  tems-là  il  lui  eft  enjoint  de  rendre 
compte  de  fix  mois  en  fix  mois  au  collège 
des  mines  5  de  la  quantité  d'arpens  de  bois 
ju'il  a  exploités,  afin  que  l'on  foit  à  portée 
de  juger  de  la  manière  dont  il  les  économife. 
Il  eft  permis  à  tout  propriétaire  de  fonderies 
d'augmenter  fes  minières  par  de  nouvelles, 
avec  la  réferve  de  ne  faire  fes  fouilles  que 
fur  ion  propre  territoire ,  ou  fur  un  terrein 
qui  foit  encore  vacant,  libre  &  appartenant 
à  la  couronne ,  &  il  eft  obligé  de  faire 
borner  ce  nouveau  terrein.  11  lui  eft  en  con- 
féquence  très-fcvéremenc  défendu,  pour 
prévenir  toute  altercation  ,  de  chercher  des 
métaux  ou  de  faire  des  fouilles  dans  des  dif- 
trifts  étrangers,  nommément  dans  des  ter- 
reins  appartenant  a  une  autre  fonderie.  On 
n'affigne  pour  chaque  minière  qu'on  eft  dans 
le  cas  de  mefurer  particulièrement  fur  un 
terrein  vacant,  que  deux  cents  cinquante 
toifes  quarrées.    Il  faut  auffi  que  chaque 

Ec  iij 


458        Voyage  en    Perse. 

minière  foit  enregiftrée  au  collège  des  mines, 
en  indiquant  les  marques  &  les  renfeigne- 
mens  du  circuit  &  de  la  contrée  ,  pour  em- 
pêcher qu'aucun  étranger  ne  s'établiffe  fur 
le  rnème  lieu  ,  &  n'aille  recueillir  où  un 
autre  auroit  femé.  Mais,  toutes  les  fois 
qu'une  perfonne  quelconque  découvre  ,  à 
la  pourfuitedcsfignes-extérieurs,  une  veine 
de  métal ,  elle  efl:  en  droit  de  fe  faire  adjuger 
cette  place.  Lorfque  dans  deux  mines  voi- 
fîiies  les  veines  fe  réunifient  de  manière  à 
palier  des  deux  côtés  dans  d'autres  limites , 
il  n'eft  pas  permis  de  les  pourfuivre  au-delà 
des  limites  mefurées  ;  mais  s'il  n'y  a  point 
d'autres  minières  limitrophes  appartenant  à 
quelqu'autrc  établiffement  ,  &  que  les  vei- 
nes s'étendent  au-delà  des  limites  en  terrein 
libre ,  le  propriétaire  de  la  fonderie  a  le  droit 
de  fe  faire  adjuger  encore  cent  cinquante 
toifes  &  de  les  faire  borner.  Ces  règles  n'ont 
lieu  que  pour  les  mines  de  fer  ou  de  cuivre. 
Les  minéraux  tenant  or  ou  argent  doivent 
être  déclarés  au  collège  des  mines ,  comme 
une  réfervation  de  la  couronne. 

Le  minerai  qu'on  a  tiré  de  la  minière  fe 
fépare,  ainii  que  cela  fe  pratique  par-tout, 
de  la  roche  ftérile?  &  félon  la  nature  de  la 
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roche  qui  le  renferme,  on  le  fond  tout 
fimplement ,  ou  bien  on  le  grille.  On  com- 
prend dans  la  première  clalTe  les  mines  ten- 
dres ,  argilleufes  &  fchifteufes  ;  dans  la  fé- 
conde, celles  qui  font  contenues  dans  une 
roche  dure ,  telles  que  le  quartz ,  la  pierre 
grife,  &c.  &  qui  contiennent  beaucoup  de 
foufre  ou  autres  fubftances  pareilles ,  ainfi 
que  toutes  les  mines  de  fer.  Le  grillage  du 
minerai  s'exécute  fans  beaucoup  de  forma- 
lités en  gros  morceaux  entaffes  ;  il  feroit 
bien  mieux  &  bien  plus  profitable  de  le  faire 
dans  des  fours. 

Le  minerai  grillé  &  calciné  fe  fond  dans 
des  fourneaux  de  fonte  conftruits  à  cet  ufage. 
De  tous  les  fourneaux  pour  la  fonte  de  cui- 
vre, il  n'en  eft  point  de  meilleurs  que  ceux 
que  l'on  voit  à  Polewskoi ,  lefquels  ne  dif- 
férent au  furplus  de  tous  les  autres  que  par 
leur  hauteur  qui  eft  beaucoup  moindre.  De 
pareils  fourneaux  procurent  un  double  avan- 
tage  ;  premièrement  en  ce  qu'ils  ne  font  pas 
fujets ,  comme  ces  autres  fourneaux  de  fonte 
qui  font  d'une  grandeur  énorme ,  à  fe  fendre 
par  leur  propre  poids,  &  a  arrêter  par-là 
les  travaux  de  la  fonderie  ;  fecondement  en 
ce  qu'ils  épargnent  aux  manœuvres  chargés 
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de  porter  le  minerai, le  flux  &  le  charbon, 
la  peine  de  grimper  fur  des  échafaudages, 
des  efcaliers  ou  des  échelles  que  la  hauteur 
détiiefurée  des  fourneaux  oblige  de  conf- 
truire. 

11  n'eft  pas  poffible  de  déterminer  au  juftc 
la  proportion  entre  la  mine  &  la  caftine , 
parce  qu'elle  dépend  de  la  nature  du  minerai. 
Quelquefois  les  mines  tendres,  fur-  tout  les 
mines  fchifteufes ,  iorlqu'on  les  joint  à  des 
mines  rebelles ,  tiennent  lieu  de  flux  ou  de 
calline  ;  auflî  ne  laiflTent-elles  pas ,  quoique 
pauvres,  d'être  profitables  au  propriétaire 
d'une  fonderie,  La  caftine  pu  flux ,  qu'on 
emploie  le  plus  communément  dans  les 
fonderies ,  confifte  en  pierres  calcaires ,  ou 
en  fcories  qui  font  encore  prefqu'en  état  de 
fufion,  ou  enfin  en  fer  brut  qu'on  a  féparé 
du  cuivre. 

Le  cuivre  fondu  noir  fe  fépare  du  fer  brut 
qui  s'y  trouve  mêlé,  &  fe  purifie  ou  fe  raf- 
fine de  la  manière  accoutumée  &  connue 
par-tout;  mais  le  fourneau  dont  on  le  fert 
pour  cette  opération,  &  qu'on  appelle  four- 
neau de  raffinage ,  a  quelque  choie  de  parti- 
culier. Il  fe  conftruit ,  fuivant  l'ufage ,  fur  un 
foyer  :  on  lui  donne  la  forme  d'un  bonnet 
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ou  d'une  grande  chaudière,  dont  la  conca- 
vité elt  tournée  contre  ce  même  foyer.  Le 
bonnet  eft  percé  de  petits  trous  ronds ,  afin 
que  la  fumée  qu'il  renferme  puiffe  monter 
aifément  dans  la  cheminée  du  foyer.  Le  col 
du  fourneau,  ou  entonnoir  fupérieur,  avec 
fd  tUycre,  eft  placé  au  miHeu  du  bonnet, 
&  c'eft  dans  cet  entonnoir  qu'on  place  les 
plaques  rondes  de  cuivre  noir.  Des  deux 
côtés  de  l'entonnoir  font  encore  deux  autres 
ouvertures  pour  donner  iffue  aux  fcories  du 
cuivre  en  fufion.  On  conftruit  fur  l'un  des 
côtés  du  foyer  un  fourneau  dont  la  chemi- 
née va  dans  le  bonnet.  Ce  fourneau  eft  tra- 
verfé  par  une  féparation  compofée  de  fortes 
barres  de  fer  difpofées  en  manière  de  gril, 
afin  que  les  cendres  &  les  menus  charbons 
puiflent  tomber  au  fond  du  fourneau.  Enfin 
Ton  pratique  au-deflTous  de  la  bafe  du  foyer 
de  raffinage,  fur  les  deux  cotés,  de  petites 
foffes  dans  lefquelles  on  fait  couler  le  cuivre 
en  fufion. 

Les  ouvriers  de  la  fonderie  ne  coûtent 
pas  beaucoup  au  propriétaire.  Pour  forger  le 
fer  ,  lorfqu'il  y  a  deux  foyers  pour  un  mar- 
teau ,  l'on  établit  à.  chaque  marteau  douze 
hommes  pour  vingt -quatre  heures,  dont  il 
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y  en  a  toujours  fix  qui  travaillent  &  fix  qui 
fe  repofent.  II  y  a  dans  ce  nombre  deux  maî- 
tres,  deux  compagnons  &  huit  manoeuvres. 
On  paie  au  maître  deux  copeques  par  poude 
de  fer  forgé ,  un  copeque  &  demi  à  ua 
compagnon ,  &  un  copeque  au  manœuvre. 
Pour  le  fer  en  feuilles ,  on  leur  paie  à  tous 
enfemble  cinq  copeques  en  tout.  Chaque 
maître  eft  tenu  de  forger  avec  fon  compa- 
gnon pour  le  moins  quatre-vingt  poudes  de 
fer  par  femaine ,  &  on  leur  fournit  pour 
cela  un  panier  &  demi  de  charbon.  S'il  arrive 
que  le  maître ,  foit  par  négligence  ,  foit  par 
incapacité,  ne  fournifTe  pas  fon  contingent, 
ou  qu'il  emploie  pour  le  forger  une  plus 
grande  quantité  de  charbon ,  tout  cela  lui 
efl  retenu  fur  fon  falaire.  Quant  à  la  fonte 
du  fer  brut,  ce  falaire  n'eft  point  réglé  par 
poudes,  mais  fe  paie  par  mois;  pour  lors 
le  maître  reçoit  trois  roubles ,  le  compagnon 
deux ,  &  le  manœuvre  un  rouble  &  vingt 
copeques  &  jufqu'à  un  rouble  &  demi. 

Aux  fontes  de  cuivre ,  il  y  a  toujours  pour 
le  fervice  un  maître  pour  quatre  fourneaux , 
&  deux  compagnons  avec  quatre  manœu- 
vres à  chaque  fourneau.  Le  maître  reçoit 
par  jour  douze  copeques  ;  chaque  compa- 
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gnon  neuf,  &  chaque  manœuvre  fept  Pour 
le  raffinage,  on  paie  en  total  à  tous  les 
ouvriers  enfemble  un  copeque  par  poude, 
Lorfqu'on  fond  le  cuivre  en  pains  ou  en  pla- 
ques, le  maître  reçoit  huit  copeques  par 
jour ,  Se  chaque  maître  eft  tenu  de  fondre 
dans  un  tems  prefcrit  foixante  poudes ,  fur 
lefquels  on  lui  bonifie  un  poude  &  demi  de 
déchet.  Au  furplus  chaque  comptoir  de  fon- 
derie eiï  tenu  de  rendre  compte  tous  les  fix 
mois  de  (a  geftion  aux  tribunaux  des  mines , 
de  leur  fournir,  par  exemple,  un  état  de  la 
quantité  de  fer  brut  ou  de  cuivre  qui  a  été 
fondue ,  &  d'envoyer  fes  livres  de  dépenfes 
à  examiner.  Chaque  fonderie  eft  en  même 
tems  obligée  d'expofer  les  ràifons  pour  lef- 
quelles  en  tel  ou  tel  tems  fes  travaux  ont  été 
fufpendus  au-delà  des  deux  mois  qui  lui  font 
accordés  par  Pukafe  impériale  pour  travail- 
ler à  fes  réparations. 


Nous  retournons  à  Tfcheljabynsk ,  où 
nous  avons  laiffé  M.  Palias ,  que  nous  allons 
accompagner  de  nouveau  dans  la  fuite  de 
fes  voyages.  Cet  illuftre  favant  quitta  ce  lieu 
le  1(5  avril  1771 ,  en  fe  propofant  de  diriger 
fa  route  vers  l'eft ,  fon  but  principal  étant 
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de  fe  rendre  à  Onisk  fur  rirtifch  :  il  voulut 
prendre  le  chemin  le  plus  droit  à  travers  la 
Iteppe  Ifchiminienne ,  &  s'il  étoit  poffible  , 
le  long  des  lignes  de  frontière  nouvellement 
établies  entre  le  Tobol  &  rirtifch.  Il  arriva 
encore  le  même  foir  jufques  dans  le  voifi- 
nage  de  Miaeskaja  -  Krepoft ,  après  avoir  vu , 
chemin  faiiant ,  deux  lacs  falés  ;  mais ,  faute 
de  pont ,  celui  qu'il  compcoit  trouver  ayant 
été  levé  pendant  la  débâcle  des  glaces  ,  il 
fut  obligé  de  paiTer  la  nuit  en  plein  champ 
en-deçà  de  la  Miaefs.  La  fortereffe  eft  fituée 
fur  la  rive  gauche  de  la  rivière  :  elle  eft  toute 
en  bois ,  &  n'eft  habitée  que  par  des  Cofa- 
ques ,  qui  font  fous  les  ordres  d'un  Ataman. 
Ce  lieu  renferme  une  églife  &  environ  deux 
cents  maifons  fervant  d'habitation.  Il  étoit 
mort  ce  printems-là  plufîeurs  chevaux,  aux- 
quels on  avoit  trouvé  au  rein  droit  un  abcès 
confidérable  qui  pénétroit  fort  avant  fous 
la  peau  &  renfermoit  un  ver  de  la  groffeur 
du  petit  doigt.  Suivant  la  defcription  qu'on 
en  fit  à  M.  Pallas ,  ce  ver  étoit  trop  gros 
pour  pouvoir  provenir  du  curculio  para^ 
ple^icus ,  auquel  on  a  attribué  une  femblable 
maladie  de  chevaux  en  Suéde  :  il  n'y  avoit 
que  les  accidens  occafionnés  par  Tulcere 
qui  fuflent  les  mêmes. 
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On  a  bâti  tout  le  long  de  la  Miaefs  une 
grande  quantité  de  villages ,  &  l'on  rencon- 
tre dans  cette  contrée  différens  lacs ,  parmi 
lefquels  il  y  en  a  de  faumaches ,  qui  font 
fouvent  très-abondans  en  karafles.  Il  s'ea 
trouve  auffi ,  dont  les  eaux  contiennent 
un  mélange  de  fel  de  cuifine  Se  de  fel 
amer ,  &  font  quelquefois  fujettes  à  dimi- 
nuer confidérablement  5  foit  parce  qu'une 
partie  des  fources  qui  les  forment  fe  per- 
dent dans  la  terre,  foit  après  une  longue 
féchereffe  &  de  grandes  chaleurs  qui  pro- 
duifentcet  effet  en  raifon  in verfe  de  la. pro- 
fondeur du  lac  ;  pour  lors  les  fels  donc  leurs 
eaux  font  chargées  fe  concentrent  davantage 
&  détruifent  entièrement  le  poiffon.  De  là 
vient  peut-être  qu'en  plufieurs  endroits  de 
cette  contrée  la  terre  noire  eft  chargée  de 
fel  amer  en  efflorefcence,  Lorfqu'on  a  dé- 
pafle  ces  lacs ,  la  plaine  commence  à  devenir 
plus  feche ,  &  la  terre  végétale  y  repofe  fur 
une  couche  de  fable;  ce  qui  n'empêche  pas 
que  le  fol  ne  paroiffe  très  -  fertile  &  riche 
en  végétaux.  De  Tfcheljabé  jufqu'à  l'Irtifch , 
prefque  tous  les  champs  produifent ,  quoi- 
que leur  falure  ne  foit  pas  fenfible,  une 
grande  quantité  de  cette  coquelourde  Sibé- 
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rienne ,  appellée  par  les  botaniftes  anémone 
patens ,  plante  très-connue  dans  ce  pays  par 
Pufage  qu'en  font  les  jeunes  payfans  lorf- 
qu'on  levé  des  recrues ,  pour  fe  dérober  à 
la  néceffité  de  devenir  foldats.  Souvent  par 
Tapplication  de  cette  plante  qui ,  lorfqu'elle 
eft  bien  écralee ,  fait  l'effet  d'un  véficatoire , 
ils  fe  font  venir  des  ulcères  applatis  fur  plu- 
fleurs  parties  du  corps,  afin  de  pouvoir  à  la 
vilîte  être  déclarés  incapables  de  fervir.  Au 
défaut  de  cette  plante,  ils  emploient,  dit- 
on  ,  dans  le  même  but  de  l'ail  bien  acre. 
Ils  guériffent  enfuite  facilement  ces  ulcères 
artificiels ,  en  les  couvrant  feulement  avec 
de  la  cire.  Les  payfans  vantent  d'ailleurs 
beaucoup  les  vertus  de  cette  plante  donnée 
en  décodion  aux  enfans  attaqués  de  con- 
vulfions. 

M.  Pallas  vint  enfuite  par  Urupina  qu'on 
appelle  auflii  Pifkino,  à  Tfchumljazkaja-Slo- 
boda ,  &  de  là  par  Saykowa ,  au  village  de 
Berefofka.  La  contrée  fe  trouvant  beaucoup 
plus  baffe  dans  cette  partie,  &  les  eaux  y 
étant  alors  très -abondantes,  il  s'y  raffem- 
bloit  toute  forte  de  gibier  volant  aquatique. 
Jufques  vers  le  village  de  Ptitfchie  &  ai', 
delà ,  ce  n'eft  que  bois  de  bouleau  de  haute- 
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futaie ,  mais  clair  -  femés  ;  toute  cette  con- 
trée eft  en  même  tems  comme  tapiflec  d'une 
infinité  de  lacs ,  entre  lefquels  le  fol  qui  eft 
fort  bon  &  fec  pourroit  être  converti  ea 
champs  très -fertiles.  On  fuit  ici,  de  même 
que  dans  prefque  toute  la  Sibérie ,  la  déteC- 
table  coutume  d'établir  fes  terres  labourées 
à  huit,  dix,  &  jufqu'à  vingt  werfts  des  vil- 
lages ,  fans  que  les  payfans  puiffent  en  ren- 
dre d'autre  raifon  que  celle-ci  ;  favoir ,  que 
félon  l'ufage  univerfel ,  fuite  de  leur  indo- 
lence, ilslaiflTent  paître  leur  bétail  au-  delà 
même  de  l'enceinte  tracée  pour  la  fureté 
commune  autour  des  villages  ;  enforte  qu'il 
erre ,  fans  être  gardé ,  jufqu'à  la  diftance 
de  quelques  werfts  :  or,  difent-ils  ,  leurs 
champs  feroient  infailliblement  dévaftés  par 
ces  animaux,  fans  la  précaution  qu'ils  pren- 
nent de  les  tenir  à  un  alfez  grand  éloigne- 
ment. 

Le  village  de  Mogilnaja ,  que  les  Tartares 
appellent  en  leur  langue  Aelmenaret ,  eft 
habité  par  des  Tartares  qu'on  nomme  lif- 
chinskiens ,  qui  émigrerent  de  la  province 
de  Kafan,  il  y  a  un  peu  plus  de  cent  ans, 
&  ,  comme  le  prétendent  les  plus  anciens 
d'entc'eux ,  dans  le  tems  de  la  prenjiere  en- 
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fance  du  Czar  Pierre  le  Grand  ,  pour  venir 
s'établir  dans  ces  quartiers ,  où  ils  fe  font 
accrus  au  point  de  compofer  près  de  cent 
familles  qui  fe  font  répandues  le  long  de 
la  Tefcha  &  de  la  Miaefs ,  où  ils  ont  formé 
des  villages.  Ainfî  que  les  Metfcheraekes , 
ils  font  le  fervice  de  foldats ,  lorfque  les 
circonftances  Pexigent ,  fans  toucher  aucune 
paie  ;  &  par  cette  confidération  ils  font 
exempts  de  payer  des  impôts  &  de  fournir 
des  recrues.  Ils  cultivent  beaucoup  de  bled 
farrazin,  dont  ils  ont  apporté  la  première 
femence  avec  eux  de  la  province  d'ifett. 

On  trouve  à  neuf  werfts  de  Mogilna  un 
grauvi  lac  appelle  Bolfcha  -  Seidjajchevpo , 
d'environ  quinze  werits  de  circonférence , 
lequel  a  éprouvé  des  révolutions  très-remar- 
quables. D'après  le  témoignage  de  tous  les 
payfans  qui  habitent  les  environs ,  c'étoit  au- 
trefois un  lac  d'eau  douce ,  fi  bas  qu'on  pou- 
vait le  traverfer  à  cheval  par  le  milieu.  Il 
étoit  alors  peuplé  de  karad'es ,  de  brochets 
&  d'autres  poiffons.  Par  la  fuite  il  s'eft  con- 
fidérablement  augmenté,  &  s'elt  emparé  de 
tout  le  fonds  où  il  eft  fitué  ;  dans  le  même 
tems  il  elt  devenu  falé  ,  &  tous  les  brochets 
y  font  morts.  La  falure  de  ce  lac  ell  aduelle- 
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ment  au  point  que  l'hydrometre  y  indique 
huit  degrés  &  demi  de  Tel  de  cuifine ,  & 
malgré  cela  les  karaffes  y  vivent  encore.  Ses 
rivages  bas  &  fablonneux  font  couverts  tout 
autour  5  de  fallcornia  herbacé  a  ,  &  dans 
le  lac  même  il  croît  une  grande  quantité 
d'épi-d'eau  ou  potamogeton  marinum ,  dont 
les  fangliers  d'alentour  font  fort  avides ,  & 
qu'ils  aiment  fur-tout,  dit-on,  à  caufe  des 
grains  gros  &  durs ,  raffemblés  dans  les  épis 
de  cette  plante. 

Vis-à-vis  du  village  de  Kurtamyfch ,  le 
pays  fe  découvre  ,  &  l'on  ne  voit  plus  que 
quelques  bouquets  de  bois  de  bouleau  ré- 
pandus çà  &  là  ;  mais  on  trouve  par -tout 
des  traces  de  fel ,  au  point  que  les  bords 
de  la  rivière  de  Kurtamyfch  font  couverts 
dans  une  aflez  grande  largeur,  d'une  couche 
de  fel  amer  en  efflorefcence ,  qui  tient  beau- 
coup du  natron.  Cette  couche  a  près  d'un 
doigt  d'épaiffeur ,  &  l'on  peur  eji  amonceler 
avec  les  mains  le  fel  qui  fe  préfente  en  forme 
de  pouflîere  blanche  très-feche.  La  slobode 
de  Kutamyfchefskaja,  peu  éloignée  de  ce 
village  ,  a  un  commiffaire  avec  une  chan- 
cellerie ,  &  relevé  de  la  chancellerie  pro- 
vinciale,  qui  réfide  à  Tfcheljc.  é.  Vingt- 
Tome  IF.  Ff 
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quatre   villages  dépendent   de   cette  jurif- 
diclion  :  les  uns  font  fitués  le  long  de  la 
Kurtamyfch  ,  les  autres  fur  les  bords  de  plu- 
lieurs  lacs;  outre  les  slobodes  de  Tolofskaja 
&  de  Kamînskaja,  &  les  villages  qui  en  dé- 
pendent :  de  forte  que  Ton  compte  dans  tout 
ce  didriâ:  6^93  têtes.  La  nature  faline  du 
fol  de  cette  contrée  ne  le  rend  pas  des  plus 
propre  à  la  culture;  les  meilleures   terres 
ne  produifent  pas,  die -on,  plus  de  trois 
ou  quatre  ans ,  &  même  le  froment  n'y 
réuflît  jamais  bien.  On  fe  plaint  déjà  beau- 
coup des  violentes  tempêtes  qu'on  y  éprou- 
ve ,  ainfi  que  des  gelées  blanches ,  &  des 
nuits  froides  qui  y  régnent  jufqu'au  mois 
de  juin  ;  &  cette  plainte  eft  aiTez  générale 
dans  toute  la  Sibérie.  Cependant  on  y  cul- 
tive le  farrazin   avec  autant  d'intelligence 
que  de  fuccès ,  &  l'on  y  fuit  la  méthode 
Tjuménienne    que  nous   avons  décrite  ci- 
deffjs ,  excepté  qu'on  y  jette  tous  les  ans  , 
un  peu  auparavant  d'y  palier  la  herfe  ,  un 
petit  fupplément  de  femence,  afin  d'obtenir 
une  meilleure  récolte.  Il  y  avoit  autrefois , 
dans  les  bois  dont  les  collines  qui  régnent 
le  long  de  la  Kurtamyfch  font  couvertes , 
une  affez  giande  quantité  d'élans  qui  n'ofent 
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plus  fe  moncrer  depuis  que  la  population 
du  pays  s'efl  accrue;  mais  on  y  prend  en- 
core quantité  d'hermines  &  de  renards. 
On  y  voit  auffi  quelquefois ,  mais  très-rare- 
ment ,  ce  quadrupède  appelle  lièvre  fauteur , 
jacuhis,  ainfi  que  des  cerfs  qui  s'y  rendent 
de  la  Iteppe  Kirgifienne. 

Le  fol  de  ces  contrées  &  généralement 
de  prefque  tous  les  diftrifts  falins  qui  s'é- 
tendent entre  le  Tobol,  le  Tichim  Se  flr- 
tifch ,  ainfi  que  celui  des  fteppes  des  deux 
bords  de  la  dernière  de  cçs  rivières ,  a  la 
propriété  de  fe  décompofer  fans  ceife  confi- 
dérabiement  en  fel  amer  ou  de  cuifine  ,  qui 
tire  plus  ou  moins  fur  le  natron.  Au  prin- 
tems  ce  fel  femble  fe  pouffer  hors  de  terre 
en  bouillie  poreufe  ,  ou  écume  blanche  très- 
aqueuTe,  qu'une  féchereffe  un  peu  continue 
change  en  une  efpece  de  farine  blanche 
comme  la  neige.  11  y  a  peu  de  ces  fels  que 
le  bétail  veuille  lécher  ;  il  eft  vrai  qu'il  y 
en  a  quelquefois ,  fur  -  tout  où  la  terre  a 
reçu  du  fumier,  autour  duquel  le  fel  fe  raf. 
femble  en  grande  abondance  ,  qui  a  con- 
tracté un  goût  d'urine.  Nous  rappellerons 
une  fois  pour  toutes  en  cette  occafion  ,  que 
lorfqu'on  fouille  dans  ces  terreins  falés,  on 
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ne  rencontre,  à  quelque  profondeur  qu'on 
pénètre  ,  que  du  fable;  &  par  deflbus ,  tan- 
tôt une  argille  gralfe,  de  couleur  jaune  & 
vifqueufe ,  tantôt  une  argille  compafte ,  noi- 
râtre ,  qui  n'eft  pénétrée  de  fel  que  dans  fa 
furface  fupérieure,  &  devient  ainfi  le  lit  fur 
lequel  le  fel  fe  ramaffe ,  amené  vraifembla- 
bîement  par  des  filets  d'eau  de  fource  im- 
perceptibles, qui  ne  coulent  qu'au  printems 
&  qui  s'accumulent  de  préférence  dans  les 
fonds  ;  tandis  que  dans  les  autres  endroits , 
où  il  ne  fe  trouve  pas  de  pareilles  couches 
d'argille  ,  ces  eaux  ne  rencontrant  au  -  def- 
fous  d'elles  que  du  fable  ou  des  terres  po- 
reufes,  s'y  filtrent  &  s'y  difperfent  néceflaire- 
ment.  C'eft  par  la  même  raifon  que  fur  tou- 
tes les  fteppes  falines  jufqu'à  Tlrtifcli  &  à 
rOb,  ce  ne  font  prefque  jamais  les  terreins 
élevés  qui  font  de  nature  falée  ,  mais  les 
terres  baffes,  fituées  au  pied  des  terres  hau- 
tes ;  &  fur-tout  les  bas-fonds ,  dont  la  furface 
unie  s'approche  le  plus  près  de  cette  couche 
argilleufe  qui  règne  prefque  par- tout  dans 
cette  contrée  fous  La  terre  végétale.  Sur 
un  de  ces  terreins,  imprégné  de  fel  Se  de 
natron,  près  du  village  d'Obunina ,  peu 
éloigné  de  Kurtamyfch ,  il  y  a  des  places 
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confîdérables ,  où  le  fel  amer  très-chargé  de 
natron  fe  décompofe  fur  la  fuperficie  du  loi 
humide ,  dans  une  telle  abondance  qu'il  y 
forme  un  lit  qui  a  fouvent  jufqu'à  deux 
pouces  d'épaifleur,  &  qui  reffemble  à  de  la 
neige  poreufe,  ou  plutôt  à  de  l'écume  de 
fucre ,  avec  une  furface  frifée.  Il  monte  même 
plus  haut  de  quelques  pouces,  le  long  des 
tiges  de  la  falicorne  &  du  cbenopodium  ma-' 
ritimuîny  autour  deiquelles  il  s'attache  de 
l'épailTeur  de  plus  d'un  demi-pouce.  Là  où 
il  fe  defleche ,  on  le  prendroit  pour  un  lit 
delà  plus  fine  farine;  auffi  eft-il  bientôt 
emporté  par  les  vents.  11  ne  fe  cryftallife  en 
aucun  endroit ,  mais  il  fe  manifefte  par-tout 
au-deffus  du  fol  fous  cette  configuration 
uniforme  ,  blanche  &  en  nature  de  bouillie  j 
&  faturé  de  beaucoup  d'eau  :  fouvent  un 
rayon  de  foleil  un  peu  chaud  en  fait  fondre 
de  nouveau  une  partie,  avant  qu'il  ait  eu  le 
tems  de  fe  fécher. 

M.  Pallas  s'éloigna  enfuite  de  la  Kurta- 
niyfch  ,  &  fe  rendit  ,  par  Jarkoftkaja ,  fur 
le  Tobol ,  à  Kaminskaja-Sloboda.  Ce  lieu  ell 
compofé  de  cent  trente  maifons  de  bons 
laboureurs  bien  à  leur  aife ,  avec  une  églife 
&  une  maifon  de  pohce.   Les  inondation^ 
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rendent  fou  vent  cette  contrée  marécagcufe, 
&  la  multitude  de  lacs  dont  les  environs  font 
parfetîîés,  y  attirent  une  quantité  d'oifeaux 
aquatiques  de  toute  efpece.  Avec  tout  cela  , 
on  y  foufre  une  grande  difette  d'eau  po- 
table; du  refte  le  pays  eft  encore  affez  bien 
fourni  de  bois  Se  de  gibier ,  8c  l'on  y  ren- 
contre quelquefois  de  l'élan  &  du  fanglier. 
Le  Lackoptefchi ,  qui  n'eft  pas  fort  éloigné , 
eft  également  connu  par  fa  beauté  &  par  fes 
produdions  utiles  ;  il  mériteroit  fur  -  tout 
qu'on  s'en  occupât  plus  qu'on  ne  fait ,  à  caufe 
de  fes  minéraux. 

Notre  voyageur  avoit  formé  le  projet  de 
remonter  le  long  de  l'Alabuga ,  &  de  tra- 
verfer  la  fteppe  inhabitée ,  pour  fe  rendre  à 
la  fortereffe  de  PrefTnogorkofskaja  dans  les 
lignes  d'Ifchim;  mais  ayant  appris  que  les 
Kirgifiens  rendoient  ces  contrées  peu  fùres , 
il  fe  propofa  en  conféquence  de  paflfer  la 
Tobol  près  de  Swerinogolofskaja ,  &  de  fe 
tenir  toujours  très-près  des  lignes  dans  fa 
route.  Cependant ,  lorfqu'il  fut  arrivé  dans  ce 
premier  endroit,  il  apprit  que  la  totalité  des 
lignes  d'Ifchim  étoit  infeftée  par  les  courfes 
de  ces  mêmes  Kirgifiens ,  ce  qui  le  décida  à 
revenir  en  toute  diligence  à  Kaminskaja. 

La  fortereffe  de    Swerinogolofskaja  eit 
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fituée  fur  la  rive  droite  ou  orientale  de  ia 
Tobol  ;  elle  renferme  deux  églifes  bâties  en 
bois ,   l'une  vieille  &  l'autre  neuve ,   avec 
environ  cent  maifons.  C'eft  la  dernière  de  ia 
répartition  du  bas  Ui  des  lignes  frontières 
d'Orenbourg,  auxquelles  appartient  encore? 
la  redoute  d'Alabushkoi ,  fur  la  petite  ri- 
vière d'Alabuya  qui  fort  de  la  (teppe  ,  coule 
à  peu  de  diftance  de  la  forterelîe  ,  &  va  fe 
jeter  plus  bas  dans  la  Tobol.    Immédiate- 
ment  après ,  commence  ce  qu'on  appelle  les 
nouvelles  lignes  Tobol  -  lichimiennes ,  qui 
s'étendent  le  long  d'une  étendue  de  pays 
remarquable  par  l'innombrable   quantité  de 
lacs  falés  &  amers  dont  il  eft  parfemé  juf- 
qu'à  rifchim,  &  de  là  plus  loin  jufqu'à  Tlr- 
tifch,  le  long  d'une  vallée  faline  également 
parfemée  de  lacs  ;  &  enfin  le  long  du  ruii- 
feau  de  Kamyfchlof  ka ,  qui  fort  de  cette  val- 
lée. Ces  lignes  coupent  la  fteppe  Ifchimienne 
en  travers ,  &  font  compofées  de  fortereffes 
&  de  redoutes  qui  fe  fuccedent  alternative- 
ment. La  rélidence  du  commandant  en  chef 
de  ces  lignes  eft  la  forterefle  de  Pétropaw- 
kaja ,  fituée  fur  l'Ifchim.  La  totalité  de  ces 
lignes  eft  finguliérement  remarquable  par  la 
quantité  incroyable  de  lacs  dont  elles  font 
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bordées ,  &  qui  forment  une  efpece  de 
chaîne.  Ils  font  pour  la  majeure  partie  ou 
faumaches  ou  amers ,  il  y  en  a  même  dans  le 
nombre  qui  font  fortement  falés  ;  mais  la 
nature  faline  du  fol  fait  aiifli  que  c(^  lignes 
ont  une  grande  difette  de  bonne  eau;  & 
comme  elles  ne  font  couvertes  par  aucune 
rivière  ,  elles  font  plus  expofées  qu'aucune 
autre  aux  irruptions  fecretes  des  Kirgifiens. 
Auffi  a  t-on  commencé  cet  été  (  1771  )  à 
les  fortifier  fuccefîîvement  dans  toute  leur 
étendue ,  qui  eft  d'environ  cinq  cents  werfts , 
avec  des  chevaux  de  frife. 

La  nature  généralement  faline  de  la  fteppe 
d'Ifett ,  ainfi  que  celle  de  la  fteppe  fituéc 
entre  la  Tobol  &  l'Irtifch ,  doit  néceflaire- 
ment  provenir  des  montagnes  fecondaires 
ou  difpofées  par  couches  horizontales  du  voi- 
finage.  11  y  en  a  de  ce  genre,  mais  baffes , 
qui  s'étendent  le  long  de  l'Ifett  en  defcen- 
dant  jufqu'à  la  Tobol  ;  mais  il  ne  feroit  pas 
poQible  qu'elles  influaflent  fur  tout  le  refte 
de  la  contrée  jufqu'à  l'Irtifch ,  &  fur  quel- 
ques cents  werfts  au  fud  dans  la  fteppe  Kir- 
gifienne.  Il  faut  donc  bien  plutôt  avoir  re- 
cours à  cette  chaîne  confidérable  &  continue 
de  montagnes ,  qui  fe  prolongeant  depuis  le 
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Jaïk  vers  Peft ,  traverfe  la  fteppe  Kirgifienne , 
&  va  rejoindre  à  la  grande  chaîne  Altaïque. 
Il  efl:  inconteftable  que  ce  font  les  branches 
étendues  &  nombreufes  de  cette  fuite  de 
montagnes  fecondaires ,  qui  fourniffent  aux 
plaines  immenfes  dont  elles  font  environées, 
cette  quantité  de  fources  falées  dont  elles 
font  pénétrées  en  une  infinité  d'endroits  ; 
car  toutes  les  plaines  fituées  au  nord  de  ces 
montagnes  jufqu'aux  frontières  de  l'empire 
de  Ruflîe ,  &  toute  la  fteppe  Kirgifienne  entre 
le  jaïk  Se  l'Irtifch ,  font  remplies  de  lacs  &  de 
terreins  falés  :  tout  comme  la  fteppe  Barabi- 
nienne ,  qui  s'étend  plus  loin  vers  l'eft  depuis 
l'Irtifch  jufqu'à  l'Ob  ,  tient  probablement 
cette  même  nature  faHne  des  monts  Altaïques 
&  Obiens.  Cette  chaîne  dont  nous  parlons, 
&  qui  traverfe  la  fteppe  Kirgifienne ,  eft  com- 
pofée  de  montagnes  contiguës.  Toutes  les 
eaux  qui  en  defcendent  vers  le  nord  ,  tom- 
bent dans  la  Tobol  8c  dans  l'Ifchim ,  ainfi  que 
dans  l'Irtifch,  ou  fe  perdent  en  lacs  &  en 
marais  dans  la  fteppe.  Les  montagnes  qui  fui- 
vent  l'Ifchim  en  defcendant ,  &  qui  font 
riches  en  minéraux  ,  parciiïent  avoir  une 
connexion  avec  cette  même  chaîne.  A  qua- 
rante werfts  environ  de  Swerinogolofskaja , 
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Von  trouve  dans  lu  fteppe  le  lac  Tfchebarkul , 
d'une  belle  étendue  &  très-poiffonneux  ;  & 
quoique  fes  eaux  foient  douces ,  fes  bords 
font ,  dit  on ,  falés  dans  tout  leur  contour  ; 
ils  font  même  fouvent  couverts  d'une  cou- 
che épaiffe  de  fel  amer  décompofé. 

M.  Pallas  repartit  le  24  avril  1771  ,  de 
Kaminskaja-Sloboda  ;  il  parvint ,  en  defcen- 
dant  le  long  de  la  Tobol  &  après  avoir  tra- 
verfé  plufieurs  villages  ,  au  bout  de  foixante- 
huit  werlls  de  chemin ,  à  Zarew-Kurgan  ;  ce 
lieu  prend  fon  nom  d'une  très-grande  monti- 
cule faite  de  main  d'homme  ;  &  Ton  eft  in- 
certain fi  cette  monticule  a  été  érigée  pour 
perpétuer  le  fouvenir  de  quelqu'événement 
important,  ou  pour  fervir  de  monument  à 
quelque  perfonnage  diftingué  parmi  les  an- 
ciens habitans  de  cette  contrée.  La  slobode 
de  Zarew-Kurkanskaja  eft  fituée  à  quelques 
werfts  de  là  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  dans 
un  élat  miférable ,  &  n'eft  habitée  que  par 
des  officiers  réformés  ou  retirés  de  diffe- 
rens  grades ,  qui  ont  de  petites  campagnes 
dans  les  environs.  Il  y  réfide  cependant  un 
commiffaire  qui  préfide  fur  les  diftrids  des 
slobodes  de  Kurgan ,  d'Utjok  &  d'Ifofskaja- 
Sloboda  5  tandis  qu'il  relevé  lui-même  du 
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waiwode  de  Jalutorof.  11  y  a  une  route  qui 
va  de  Kurgan  à  la  fortereffe  de  Kabanja ,  eu 
faveur  des  marchands  qui  fe  rendent  vers  les 
lignes  d'ifchim  pour  commercer  avec  les 
Kirgifiens ,  &  l'on  y  a  conftruit  dans  un  inter- 
valle de  cent  feize  werfls ,  quatre  petits  vil- 
lages pour  la  fureté  des  voyageurs. 

Ea  defcendant  plus  bas,  notre  favantob- 
ferva  degrolTes  bandes  d'oies  du  nord,  arifcr 
crytophus ,  dont  une  partie  paiffoit  dans  la 
campagne,  tandis  que  d'autres  étoient  en 
plein  vol;  toutes  en  général  fe  dirigeoient 
vers  le  nord.  On  voyoit  auflî  l'alouette  de 
neige  ,  alauda  alpejlris ,  en  petites  bandes. 
Les  environs  d'Ikofskaja  -  Sloboda  étoient 
entièrement  inondés  par  ks  hautes  eaux;  & 
nos  voyageurs  furent  forcés  de  relier  dans  le 
village  de  Kofchkina ,  qui  en  eft  peu  éloigné. 
La  slobode  renferme  foixante-cinq  maifons 
&  une  églife  de  bois.  11  y  réfide  un  commif- 
faire  qui  relevé  de  Kurgan,  &  qui  com- 
mande à  dix-fept  villages  grands  &  petits, 
dont  les  habitans ,  en  y  comptant  ceux  de 
la  slobode,  font  évalués  à  deux  mille  deux 
cents  quatre-vingt-treize.  A  trente -deux 
werfts  de  là  eft  une  autre  slobode  appellée 
Bieloferskaja  5  qui  n'eft  compofée  que  de 
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trente-cinq  maifons  avec  une  églife,  &  dont 
le  commiflaire  eft  établi  fur  dix-neuf  villages. 
M.  Pallas  trouva  fur  la  Tobol  différens  gros 
bateaux  prêts  à  partir;  ils  étoient  chargés  de 
grains  tirés  des  habitations  fituées  le  long  de 
cette  rivière.  11  s'exporte  communément  cha- 
que printems  quantité  de  grains  de  ces  con- 
trées, pour  les  places  frontières  répandues 
le  long  de  rirtifch  ,  où  Ton  ne  connoît  pas 
la  culture  des  terres ,  &  auxquelles  le  pays 
qu'arrofe  la  Tobol  fert  de  greniers.  L'on 
charge  fur  un  des  bâtimens  dont  on  fe  fert 
dans  ce  pays ,  mille  ou  tout  au  plus  mille 
cinq  cents  tfchetwerts.  Les  emplettes  fe  font 
quelquefois,  fur  l'ordre  du  commiffariat, 
pour  le  compte  d& la  couronne,  mais  le  plus 
ordinairement  pour  celui  de  quelques  mar- 
chands qui  contractent  pour  cette  fourniture. 
Les  lignes  d'Ifchim  font  pareillement  appro- 
vifionnées ,  partie  de  ces  mêmes  contrées , 
partie  des  diltrids  fitués  fur  la  rivière  d'If- 
chim ;  les  grains  s'y  tranfportent  en  hiver 
fur  des  traîneaux  ,  au  lieu  que  tout  arrive 
fur  l'Irtifch  par  bateaux.  Comme  tous  les 
villages  des  contrées  baffes  qui  avoifinent  la 
Tobol  &  rifchim  ont  leurs  terres  labou- 
rables dans  les  fonds,  ils  éprouvent  rare- 
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ment  des  récoltes  flériles ,  même  dans  les 
plus  grandes  fécherefles,  ce  qui  rend  leurs 
exportations  allez  conltantes.  Il  arrive  feule- 
ment que  ,  dans  les  années  extraordinaire- 
ment  humides,  les  grains  montent  en  paille 
&  ne  fourniffent  qu'une  récolte  médiocre. 
Les  grains  que  l'on  feme  le  plus  ordinaire- 
meiic  dans  ces  cantons ,  font  le  feigle ,  le  fro- 
ment ,  l'avoine  ôc  le  millet. 

De  Bieloverskoi  Ton  paffe  pour  fe  rendre 
à  Uftfujerskaja,  par  Kulikowa ,  où  il  y  a  de 
grands  efpaces  de  terreins  falés  :  plus  loin  oti 
apperçoit  quelques  -  uns  de  ces  tertres  qui 
fervoient  autrefois  de  tombeaux.  Uftfujarf- 
kaja-Sloboda  eft  fituée  fur  la  Tobol ,  8c  ren- 
ferme, outre  la  demeure  du  commiflaire , 
cinquante  -  huit  maifons  &  une  égjife.  Le 
comptoir  de  ce  lieu,  qui  relevé  immédiate- 
ment de  Jalatorof ,  a  fous  lui  deux  paroiffes 
à  clochers  &  vingt  -  un  hameaux  ;  on  y 
compte  en  tout  dix  -  fept  cents  hommes. 
La  nuit  du  2  mai,  il  s'éleva  dans  cet  en- 
droit un  violent  ouragan  qui  venoit  de 
l'oueft,  &  déploya  toute  fa  fureur  jufques 
après  minuit  ;  il  fut  immédiatement  fuivi 
d'une  prodigieufe  chute  de  neige  qui ,  fé- 
condée par  le  vent,  dura  jufqu'au  lendemain 
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à  midi  ;  de  forte  que  toute  la  campagne  en 
fut  couverte  à  une  demi-aune  de  hauteur. 
Après  être  partis  de  là,  nos  voyageurs  ren- 
contrèrent jufqu  a  Sujerskoi-Olh'og  des  che- 
mins très -incommodes ,  &  furent  obligés 
de  marcher  long-tems  à  travers  une  forêt  de 
pins  dont  le  fol  étoit  fangeux.  L'oftrog , 
lîtué  fur  la  Tobol,  fut  bâti  en  1672;  mais 
fes  fortifications  de  bois  font  aujourd'hui 
totalement  tombées  de  vétufté.  Il  contient 
foixante  8c  feize  mailbns  avec  une  églife ,  & 
la  jurifdidion  de  fon  comptoir  s'étend  fur 
vingt-fix  petits  villages  ou  hameaux  ;  mais 
tout  le  diftrid  ,  compris  la  slobode  ,  ne 
compte  que  huit  cents  foixante  -  neuf  per- 
fonnes  payant  capitation.  Toute  la  campa- 
gne eft  parfemée  dans  cette  contrée ,  d'une 
innombrable  multitude  de  ces  mêmes  tom- 
bes ou  tertres  dont  nous  venons  de  parler , 
lefquels  continuent  jufques  derrière  le  petit 
village  de  Tjutrina. 

Nos  voyageurs  paATerent  la  Tobol  près 
du  village  de  Labajewa ,  compofé  de  trente 
maifons ,  &  lé  rendirent  à  Ukofskoi  fur  la 
rivière d'Uk,  où  l'on  a  établi' une  brandevi- 
nerie  ou  fawode  à  eau-de-vie.  Ce  lieu  ren- 
ferme  trois  cents  maifons,  une  jolie  égUfe 
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&  une  belle  demeure  pour  l'infpedeur.  On 
y  voit  un  petit  jardin  d'agrément ,  &  des 
bâtimens  pour  la  tréforerie ,  les  magafms  & 
le  comptoir.  C'eft  vis-à-vis  que  font  les  atte- 
liers   pour  la  diftillation  ,   &  à  l'extrémité 
contre  la  digue  font  les  greniers,  avec  un 
valte  bâtiment  pour  préparer  Se  fécher  le 
malt.  Le  moulin  à  égruger  le  grain  eft  conf- 
truit  fur  la  rivière  même.  On  diftille  annuel- 
lement  dans  cette  brandevinerie   trente   à 
quarante  mille  tfchetwerts  de  grain  qu'on  y 
amené  pendant  l'hiver  ;  &  l'on  compte  que 
chaque  tfchetwert  rend  trois ,  &  quand  tout 
va  bien  ,  jufqu'à  quatre  féaux  d'eau -de -vie 
commune,  qui  cependant  a  paffe  deux  fois 
par  l'alambic  ;    tandis    qu'en    s'y   prenant 
mieux  &  en  fe  fervant  d'uitenfiles  conftruits 
&  arrangés  comme  ils  devroient  l'être  ,  on 
pourroit  la  rendre  tout  auflî  forte  à  la  pre- 
mière diftillation.  On  peut  juger  par  là  com- 
bien il  fe  perd  de  grain  mal-à-propos  ,  en 
fuivant  une  auffi  mauvaife  méthode.  On  ne 
cultive  point  de  grains  dans  les  environs  de 
la  fawode  ;  tous  les  ouvriers  y  font  employés 
à  couper  du  bois  ,  au  voiturage  ,  Se  aux  tra- 
vaux des  atteliers  ;  la  plupart  font  des  volon- 
taires &  des  gens  gagés.  Les  eaux-de-vie  fe 
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tranfportent ,  partie  parterre  vers  les  lignes 
Ifchimiennes  &  Sibériennes,  partie  par  eau 
àTobolsk,  &  de  là  plus  loin  dans  la  Sibé- 
rie ,  dans  toute  l'étendue  du  gouvernement 
de  Tobolsk,  qui  ne  fe  fournit  que  de  cette 
brandevinerie  &  de  celles  d'Ufimjseski ,  de 
Werchoturie  &  de  Jenifei.  On  pafle  ici  l'Uk 
au  moyen  de  la  digue  qui  traverfe  cette 
rivière  par  le  milieu;  on  fuit  fa  rive  droite 
en  remontant  toujours  dans  les  bois ,  & 
l'on  parvient  au  bout  de  huit  werfts  à  la 
féconde  brandevinerie  ;  elle  eft  fituée,  ainfi 
qu'un  petit  nombre  de  maifons  dont  elle  eft 
accompagnée,  fur  le  petit  ruifleau  Padun, 
qui  coule  dans  Tllk,  dont  elle  a  pris  le  nom 
de  Padunskoi-Winnoi-Sawod.  Celle  d'U- 
kofskoi  a  quatorze  cuves  Se  cinquante  -  lîx 
alambics  à  couvercles  de  bois  avec  de  larges 
tuyaux  fort  courts  ;  chaque  alambic  en  a 
trois.  Les  cuves  &  les  alambics  font  placés 
en-dehors  de  la  cabane  lous  un  avant- toit  ; 
les  tuyaux  percent  le  mur  dans  la  cabane  , 
&  paifent  à  travers  un  conduit  dans  lequel 
on  fait  couler  continuellement  une  eau  cou- 
rante qui  fert  de  réfrigérant.  L'eau -de -vie 
coule  de  ces  tuyaux  fur  une  planche  dans 
laquelle  on  a  taillé  des  rainures,  &  de  cette 
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planche  elle  dégoutte  dans  une  cuve  décou- 
verte placée  au-deflbus.  On  peut  aifément  fe 
figurer  combien  il  doit  néceffairement  s'éva- 
porer d'efprit  avec  un  aufli  pitoyable  arran- 
gement, d'autant  plus  qu'on  diftille  la  pre- 
mière &  la  féconde  eau  -  de  -  vie  dans  les 
mêmes  alambics  &  de  la  même  manière. 
Il  règne  dans  la  cabane ,  quelque  peu  clofe 
qu'elle  foit ,  une  vapeur  fi  forte  qu'il  n'eft 
pas  poflible  de  Tendurer  un  quart- d'heure 
fans  en  être  enivré ,  même  lorfque  la  porte 
refl:e  ouverte.  Non-feulement  il  s'exhale  con- 
tinuellement des  tuyaux  une  vapeur  chaude 
qu'on  peut  allumer  avec  une  chandelle  ;  mais 
l'eau-de-vie  déjà  affoiblie  ,  qui  découle  toute 
brûlante,  s'évapore  encore  fans  cefle,  tant 
fur  la  planche  à  rainures  que  dans  cette  cuve. 
On  raflemble  la  première  eau- de-vie  de  ces 
cuves  dans  une  autre  plus  grande ,  pareille- 
ment ouverte  ,  &  de  là  on  la  pompe  par  des 
conduits  dans  les  alambics  où  doit  fe  faire  la 
féconde  diftillation.  Cette  eau -de -vie  foi- 
difant  redifiée  ,  qui  efl:  encore  autant  &  plus 
affoiblie  dans  cette  féconde  diftillation  que 
dans  la  première ,  fe  met  enfin  dans  un  grand 
tonneau  ,  prefqu'ouvert  par  le  haut,  &  que 
Ton  place,  pour  comble  d'abfurdité,  près 
Toim  IF.  G  g 
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du  feu  qu'on  entretient  dans  la  cabane,  tant 
pour  l'échauffer  que  pour  féclairer.  Ainfi 
c'eft  un  bonheur  particuUer  fi  cette  eau-de- 
vie  diftillée  deux  fois  conferve  feulement  les 
deux  tiers  du  fpiritueux  qu'elle  eut  pu  ac- 
quérir dès  la  première  diftillation ,  fi  l'on  s'y 
étoit  pris  plus  prudemment.  Les  proprié- 
taires de  la  fawode  ne  font  point  attention 
à  cette  perte,  parce  que  leurs  profits  font 
encore  afl*ez  confidérables.  Mais  quand  on 
penfe  que  la  quantité  de  grain  qui  fe  prodi- 
gue  ainfi  fans  néceffité ,  devient  une  perte 
réelle  pour  le  pays ,  &  que  fi  l'on  procédoit 
plus  fagement ,  les  brandevineries  pourroient 
fournir  au  moins  la  même  quantité  d'eaux- 
de-vie  avec  une  beaucoup  moindre  quantité 
de  grains ,  il  n'efi:  pas  poOîble  de  conferver 
fon  fang-froid  ,  en  voyant  ceux  qui  forment 
&  dirigent  de  pareils  établiffemens ,  s'obf- 
tiner  opiniâtrement  à  fuivre  leur  ancienne 
routine. 

M.  Pailas  pourfuivit  enfiiite  fa  route  le 
long  de  l'Uk  ,  à  travers  des  bois  de  bouleaux 
humides  &  montueux ,  Se  il  fe  rendit  par 
Menfchikowa ,  en  montant,  à  Soflhofka, 
où  le  pays  s'élève  &  devient  plus  froid  &  plus 
tardif.  De  ces  hauteurs  qui  régnent  le  long 
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de  l'Uk,  &  qui  font  couvertes  de  bouleaux 
de  haute-futaie ,  on  redelcend  bientôt ,  après 
avoir  traverfé  les  terres  labourables  du  viU 
lage  de  Raphailof ,  dans  des  plaines  baffes  Se 
marécageufes  qui  rempliffent  tout  l'inter- 
valle qui  fépare  TUk  du  Wagai.  Les  chemins 
y  font  entièrement  gâtés  &  fangeux.  On  y 
rencontre  fur-tout  des  fonderies  argilleufes , 
dont  les  contours  font  voir  du  fel  amer  mêlé 
de  natron  en  efflorefcence ,  qui  deviennent 
toujours  plus  fréquentes  à  mefure  que  l'on 
approche  du  Wagai.  Là  où  le  fol  eft  un  peu 
plus  fec  j  tout  eft  rempli  de  mottes  de  gazoa 
formées  par  de  petites  fourmis  d'un  jaune 
clair,  qui  fe  nichent  quelquefois  dans  des 
maifons  de  payfans,  ou  dans  d'autres  habita- 
tions de  bois  voifmes  des  champs.  Bien  loin 
d'y  faire  aucun  mal  ,  on  a  des  exemples 
qu'elles  ont  entièrement  chaffé  les  punaifes 
des  maifons  où  elles  s'étoient  établies. 

En  cheminant  le  long  de  la  rive  gauclie  du 
Wagai ,  l'on  rencontre  encore  des  efpaces 
confidérables  de  terreins  falés.  Se  des  places 
marécageufes  couvertes  de  fel  amer  tenant 
du  natron  ,  qu'on  prendroit  pour  de  la  neige. 
Là  contrée  eft  d'ailleurs  plus  élevée  &  plus 
feche  5  &  le  terrein  ne  ceffe  pas  de  s'élever  & 
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de  s'abaiffer  alternativement  en  ondes  pla- 
tes ,  tantôt  découvert ,  tantôt  boilé  en  bou- 
leaux jufqu'aux  bords  de  rifchim.  En  def- 
cendant  le  long  du  Wagai ,  nos  voyageurs 
arrivèrent  par  Ifsbufchki  &  Salo^Omutinf- 
koi  à  Ufslaminskaja^Sloboda;  elle  eft  lituée 
dans  un  fonds  humide ,  dont  beaucoup  d'en- 
droits font  couverts  de  tels  en  efflorelcence. 
Le  nombre  des  maifons  qu'elle  contient,  le 
monte  à  cinquante-huit.  Le  commiflaire  qui 
y  réfide  relevé  de  l'Uprawitel  d'iichim ,  Se 
préfide  à  cinquante  villages  qui  renferment 
un  total  de  deux  mille  trois  cents  quatre- 
vingt-quinze  âmes.  Après  avoir  quitté  la 
rivière  de  Wagai ,  M.  Pallas  marcha  du  côté 
de  la  Karalfun  &  de  Borowoe-Selo ,  fitué  fur 
la  rive  gauche  de  cette  rivière.  Les  eaux  de 
la  Karaflun  font  chétives ,  marécageufes ,  & 
coulent  fur  un  fonds  d'argille  graffe;  mais 
le  baffin  qui  fenvironne  eft  fmguhérement 
agréable,  &  un  peu  plus  chaud  que  celui  du 
"Wagai.  Ses  bords ,  garnis  de  villages ,  font 
élevés  &  compofés  d'argille  graffe  :  on  y 
diftingue  tout  au  haut,  &  déjà  dans  les 
champs  autour  de  Korkina ,  &  plus  loin  vers 
rifchim,  une  couche,  d'une  palme  au  plus 
d'épaiffeur ,  d'une  marne  calcaire  blanche  , 
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qui  paroît  devoir  fon  origine  à  un  amas  de 
coquillages  brifés  ,  6c  qui  touche  immédia- 
tement au  gazon.  Les  deux  bords  n'offrent 
d'ailleurs  qu'une  fuite  uniforme  d'argille 
grafle  jaunâtre ,  mêlée  de  fable ,  où  l'on  ne 
trouve  pas  le  moindre  veftige  de  corps  ma- 
rins,  mais  beaucoup  de  débris  d'éléphans, 
auflî  bien  ici  le  long  de  la  Karaflun ,  que 
plus  haut  en  remontant  le  long  de  PIfchim  ; 
c'ell;  dans  le  tems  que  les  inondations  du 
printems  viennent  à  enlever  la  furface  des 
terres  vers  le  rivage  ,  qu'elles  mettent  ces 
offemens  à  découvert.  M.  Pallas  eut  de  Boro- 
woe-Selo  une  énorme  dent  molaire  d'élé- 
phant, qui  avoit  été  tirée  de  terre  avec 
d'autres  oifemens  très-grands  &  une  défenfe 
du  même  animal ,  au  bord  de  la  rivière ,  à 
peu  de  diftance  du  village.  On  lui  aflTura 
que  l'ivoire  de  l'intérieur  de  la  défenfe  étoît 
encore  allez  bien  confervée  pour  pouvoir 
être  travaillée  :  quant  à  la  dent  molaire  ,  qui 
fans  doute  avoit  féjourné  depuis  quelque 
tems  dans  l'eau  ,  elle  en  avoit  contradé 
une  couleur  bleue  ,  &  fe  trouvoit  déjà 
tellement  cariée,  que  fes  lames  commen- 
çoient  à  fe  féparer.  Elle  pefe  neuf  livres , 
poids  de  Ruffie.  Sa  longueur  d'un  angle  à 

G  g  iij 


47û        Voyage   en   Perse. 

l'autre  eft  de  neuf  pouces  fix  lignes,  &  de 
fîx  pouces  vers  la  couronne  ;  fon  épaifleur 
cit  de  près  de  deux  pouces  fix  lignes  au  pied 
de  Paris.  On  conferve  à  Tobolsk  une  défenfe 
d'éléphant,  trouvée  au  bord  de  llfchini, 
laquelle  a  quatre  aunes  &  demie  de  long, 
Si  dont  la  groffeur  eft  fi  monftrueufe  que 
M.  Pallas  aflure  n'en  avoir  jamais  vu  de  feni- 
blable.  On  y  conferve  auffi  divers  autres 
oilemens  d'éléphans ,  ainfi  qu'une  corne  de 
buffle  d'une  prodigieufe  grandeur  ;  tous  ces 
débris  ont  été  tirés,  dit-on,  des  contrées 
arrofées  par  l'Ifchim ,  le  Wagai  Se  l'Irtifch. 
Un  autre  objet  remarquable  dans  ce  can- 
ton ,  ce  font  les  tombes  en  forme  de  tertres , 
qui  s'y  retrouvent,  à  ce  qu'on  aflure,  en 
très-grand  nombre  dans  tous  les  endroits 
où  la  fteppe  s'élève.  On  prétend  même  que 
c'eft  uniquement  à  ces  tombes  que  cette 
contrée  doit  une  population  auflî  prompte 
&  aulîi  nombreufe ,  &  que  ce  font  les  gains 
qui  fe  font  faits  en  les  fouillant ,  qui  ont 
excité  le  peuple  de  toutes  les  campagnes 
d'alentour  plus  anciennement  habitées,  à 
venir  s'y  fixer;  d'autant  que  ce  canton -ci 
leur  oifroit  un  fol  fertile,  de  beaux  pâtura- 
ges, des  lacs  &  des  ruifieaux  poilîonneux, 
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&  du  terrein  au  -  delà  de  ce  qu'ils  en  pou- 
voient  defirer.  On  dit  qu'il  n'étoit  pas  rare 
de  trouver  dans  ces  tombes  de  l'or  &  de 
l'argent  en  forme  de  plaques,  &  placés  aux 
environs  de  la  poitrine  &  de  la  tête  du  fqué- 
lette.  On  a  de  plus  découvert  ddus  ces  envi- 
rons des  veftiges  d'une  ancienne  fortifica- 
tion qui  paroiffent  être  de  la  même  antiquité 
que  les  tombes. 

M.  Pallas  obferva  d'autres  reftes  d'anti- 
quité à  deux  werfts  &  demi  de  la  Borow- 
lianca ,  dont  il  n'a  pas  ofé  décider  fi  l'on 
devoit  les  conCdérer  comme  des  monumens 
de  quelqu'événement  mémorable,  ou  com- 
me des  tombeaux  d'un  genre  particulier.  Le 
premier  confifte  dans  un  rempart  quarré  , 
formé  de  terres  rapportées ,  applati  &  très- 
couvert  de  brouffailles  fans  aucun  veftige  de 
foffe ,  avec  une  entrée  de  quatre  pas  de  lar- 
geur dans  le  côté  du  fud.  Le  quarré  a  foixante 
pas  en  tous  fens  :  il  eft  très-régulier ,  &  foti 
intérieur  eft  fi  bien  applani  &  fi  uni  qu'on 
croiroit  qu'on  y  a  fait  paffer  le  rouleau.  A 
douze  pas  de  là  vers  l'eft ,  on  voit  un  autre 
ouvrage  en  terre  encore  plus  joli ,  mais  plus 
petit,  qui  repréfente  trois  crochets  enlacés 
l'un  dans  l'autre  ,  &  qui  font  pareillement 
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de  terres  rapportées.  On  trouve  dans  les  en- 
virons divers  autres  veftiges  pareils ,  &  quan- 
tité de  tombes  plus  ou  moins  grandes.  On 
peut  obferver  auTurplus  dans  cet  endroit,  & 
par -tout  ailleurs,  que  les  peuples  qui  habi- 
toient  autrefois  ces  contrées,  &  qui  étoient 
dans  Pufage  d'enterrer  leurs  morts  fous  de 
pareilles  monticules ,  choififlbient  de  préfé- 
rence pour  leur  emplacement,  les  lieux  les 
plus  agréables ,  les  plus  élevés  &  les  plus 
découverts.  Les  lieux  où  Ton  trouve  le  plus 
de  ces  tombes  raffemblées ,  font  ordinaire- 
ment des  fteppes  élevées ,  feches  &  riches 
en  plantes ,  où  les  monticules  environnées 
de  petits  bouquets  de  bouleaux  peuvent 
être  apperçues  de  loin ,  &  ont  vers  l'eft  ou 
le  fud ,  la  vue  de  quelque  vallée  riante  & 
fpacieufe  qui  renferme  un  lac  ,  ou  les  finuo- 
lîtés  bien  deflînées  de  quelqu'eau  courante. 
C'eft  aufllî  pour  cette  raifon  que  la  rive  occi- 
dentale de  rifchim  eft  remplie  de  ces  tom- 
bes 5  tandis  que  fur  fa  rive  orientale  ,  Se  plus 
loin  vers  l'irtifch,  fur  toute  la  iteppe  Abuz- 
kienne ,  (  c'eft  le  nom  général  qu'on  lui 
donne)  qui  n'eft  point  auffi  élevée  &  dont 
le  fol  eft  lalin  ,  on  n'en  voit  point. 
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f~  Abuskaja-Sloboda  eft  un  lieu  très-chétif, 
de  quatorze  maifons  feulement ,  fitué  fur 
rifchim.  Le  commifTaire  relevé  de  Korkina  ; 
fa  jurifdiction  s'étend  fur  trente-quatre  petits 
villages  de  quatre  jufqu'à  trente  maifons, 
qui  compofent  en  totalité  cinq  cents  feux 
&  1416  perfonnes,  A  Pautre  bord  de  la  ri- 
vière il  y  a,  dans  une  étendue  de  quelques 
werfts  5  un  bas-fonds  très-humide  &  très- 
falin ,  où  l'on  voit  fur  -  tout  les  fourmillieres 
dont  elle  abonde,  qui  occupent  de  grands 
efpaces ,  toutes  blanches  de  ce  fel  décom- 
pofé ,  mêlé  de  natron  ,  dont  il  a  déjà  été 
queftion.  Le  pays  élevé  borde  ce  bas>fonds , 
formant  un  rivage  très-efcarpé  :  le  fol  en  eft 
argilleux  &  propre  à  la  culture.  Cependant 
les  laboureurs  fe  plaignent  qu'au  bout  de 
peu  d'années  l'herbe ,  &  fur -tout  la  mau- 
vaife,  prend  tellement  le  deflus  dans  leurs 
champs  qu'ils  en  deviennent  incultes.  Ce  fol 
eft  d'ailleurs  trop  poreux  &  trop  fpongieux 
pour  que  les  grains  y  réuffiflent  auffi  bien 
que  fur  l'autre  rive  de  i'ifchim  &  fur  la 
KaralTnn. 

La  partie  de  la  fteppe  Ifchimienne ,  qui 
avoillne  Turkaja  ,  renferme  de  très -grands 
lacs  ou  le  gibier  aquatique  abonde.  On  y 
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voit  fur-tout  en  très-grand  nombre  la  grande 
grue  blanche ,  grus  leucogeranus ,  PalL  M, 
Pallas  defirant  d'acquérir  quelques  connoif- 
fances  fur  les  mœurs  de  cet  oifeau,  réfolut 
de  s'arrêter  quelques  jours  à  Kurtaja,  & 
d'employer  les  moyens  propres  à  fe  les  pro- 
curer. Ges  oifeaux  font  encore  beaucoup 
plus  fur  leurs  gardes  que  la  grue  vulgaire  ; 
&  dès  qu'ils  apperçoivent  un  homme  dans 
le  plus  grand  éloignement ,  ils  s'élèvent  auffi- 
tôt  en  l'air ,  en  jetant  leurs  cris  accoutumés , 
qui  tiennent  de  ceux  du  cigne.  Or  leur  hau- 
teur qui ,  lorfqu'ils  fe  tiennent  tout  droit, 
peut  aller  à  cinq  pieds ,  les  met  en  état  de 
découvrir  les  objets  à  une  très-grande  dif- 
tance  tout  autour  d'eux  ;  de  plus,  la  moindre 
agitation  dans  les  rofeaux  leur  eft  fufpede. 
De  forte  qu'il  faut  néceffairement  que ,  pour 
les  atteindre,  un  chaffeur  tâche  de  s'en  ap- 
procher entièrement  à  couvert ,  dans  le  tems 
que  la  grue  eft  occupée  à  fe  procurer  fur 
les  bords  de  quelque  lac  les  petits  poiflbns 
dont  elle  fait  fa  nourriture.  Alais  autant 
ces  grues  craignent  l'homme,  en  revanche 
aufli  peu  appréhendent- elles  le  chien;  lorf- 
qu'elles  en  apperçoivent  fur  le  rivage,  elles 
fondent  fur  eux  avec  colère,  fans  même  fon- 
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ger  à  fe  garder  du  chafleur  qui  fe  tient  dans 
la  proximité.  Elles  font  voir  le  même  cou- 
rage vis-à-vis  de  Thomme  qui  s'approche 
de  leur  nid  :  alors ,  loin  de  fuir,  elles  défen- 
dent leur  afyle  avec  la  plus  grande  intré- 
pidité ,  &  fouvent,  par  la  longueur  de 
leur  bec  acéré,  d'une  manière  affez  dange- 
reufe  pour  l'aflaillant.  Elles  font  leurs  nids 
dans  des  marais  folitaires  &  couverts  de  ro- 
feaux,  fur  des  tertres  de  joncs ,  &  les  conf. 
truifent  de  rofeaux  entrelacés.  Le  mâle  &  la 
femelle  gardent  le  nid  alternativement.  Elles 
ne  pondent  que  deux  œufs  de  la  groffeur 
de  l'œuf  de  l'oie ,  &  tachetés  de  jaune  ver- 
dâtre  &  de  brun.  Ces  oifeaux  commenqoient 
précifément  alors,  le  11  mai,  à  couver. 
Leurs  petits  deviennent,  dès  la  première 
année  ,  prefqu'auffi  grands  que  les  vieux  ; 
mais  tout  leur  corps  efl  encore  couvert  de 
plumes  d'un  jaune  d'ochre ,  un  peu  plus 
blanchâtre  vers  le  bas  ;  ils  ont  auflî  alors  la 
tête  &  le  bec  noirâtres.  Ils  deviennent  blancs 
dans  la  féconde  année  ,  il  n'y  a  que  les  pen- 
nes les  plus  extérieures  qui  reftent  noires. 
Leur  tête  devient  rouge  jufqu'au-defTous  des 
yeux,&  toute  cette  partie  eft  dénuée  de 
plumes  qui  font  remplacées  par  de  petits 
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poils  rouges.  Leur  peau  ainfî  que  leur  bec 
font  alors  aufTi  de  cette  couleur  :  il  leur 
refte  feulement  au  cou  quelques  plumes  d'un 
jaune  couleur  de  feu.  On  trouve  ces  grues 
depuis  le  mont  Ural  jufqu'à  l'Ob;  mais  c'eft 
fur-tout  autour  des  grands  lacs  folitaires  & 
des  marais  des  fteppes  Ifchimiennes  &  Bara- 
byniennes  qu'elles  font  le  plus  nombreufes. 
Elles  y  viennent  du  fud  chaque  printems. 
On  en  voit  tous  les  ans ,  dans  cette  faifon , 
voler  par-deffus  la  mer  Cafpienne ,  mais  en 
fort  petite  quantité  ;  d'où  l'on  doit  préfumer 
qu'elles  ne  font  pas  leurs  migrations  par 
bandes ,  &  qu'elles  prennent  leur  vol  très- 
haut  5  puisqu'on  ne  les  apperçoit  pas.  Cet 
oifeau  d'ailleurs  n'eft  point  auflî  fréquent  en 
aucun  lieu  que  la  grue  vulgaire.  La  confor- 
mité de  fa  dénomination  rufle ,  Jlerch  ,  l'a 
fait  vraifemblablement  prendre  par  les  voya- 
geurs qui  ont  vifité  précédemment  la  Sibé- 
rie, pour  la  cigogne  blanche  ;  de  forte  qu'au- 
cun d'eux  ne  l'a  examinée  de  près.  Mais  on 
ne  voit  point  de  cigogne  blanche  dans  toute 
la  Sibérie ,  quoiqu'il  en  vienne  en  Bucharie , 
où  elles  font,  dit- on,  leurs  nids  fur  les 
toits  comme  en  Europe.  Elles  font  auffi  très- 
connues  dans  la  petite  Ruflie  fous  le  nom  de 
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hotfchjan.  Les  petits  de  notre  grue  blanche 
fe  lailFent  élever  dans  les  bafles-cours ,  com- 
me ceux  de  toutes  les  autres  grues,  &  ils  y 
vivent  même  avec  ces  derniers  en  très-bonne 
intelligence,  ainfi  que  M.  Pallas  en  fut  lui- 
même  témoin  à  Nifchwo  -  Tagilsk  &  à  To- 
bolsk  ;  mais  elles  fe  mettent  facilement  ea 
colère  &  attaquent  volontiers  les  enfans. 
L'écureuil  \ohnt, fciurus  volans ,  ( *  )  eft 

(*)  Lejciurus  volans  s'appelle  au{[ï polatucha ^ 
en  Pologne  wiewjorka^  latajaka ,  chez  les  Sauvages 
du  CsLUcLdcifdhurJ quanta^  chez  les  Indiens  &  dans 
d'autres  parties  du  fud  &  du  nord  de  l'Amérique  ojja- 
ponik  &  quinicfipattau  ;  dans  Gefner ,  Icon.  quadr, 
p.  III ,  mus  Ponticus  aiit  ScytJiicus  ^Jciurujve ,  queni 
volitantem  cognominant  ;  dans  Linné  y  Syft.  nat.JciU' 
rus  volans ,  hypochondriis  prolixis  volitans ,  cauda 
rotundata  ,•  dans  M.  de  Buffon ,  tome  V ,  le  pola- 
touche.  Cet  illullre  favant  a  mieux  aimé  lui  con- 
ferver  fon  nom  rulfe  que  de  donner  à  cet  animal  les 
dénominations  vagues  fous  lefquelles  il  a  été  défi- 
gné  par  d'autres  naturaliftes  ,  à  qui  il  a  plù  de  l'appel- 
ier ,  tantôt  écureuil  volant  ^  tantôt  rat  volant^  tantôt 
loir  volant  ,  rat  Polonois  ou  Scythe ,  &c.  Ce  pola-- 
touche  n'a  que  certains  caraderes  individuels  en  com- 
mun avec  les  efpeces  de  l'écureuil,  du  loir  &  du  rat. 
Toute  fa  reflemblance  avec  l'écureuil  confifte  dans 
la  grandeur  des  yeux  &  dans  la  conformation  de  la 
queue,  qu'il  n'a  d'ailleurs  ni  aufTi  alongée  ,ni  garnie 
de  poils  auffi  longs.  Par  la  forme  du  corps,  les  oreilles 
courtes  dénuées  de  poils ,  &  par  les  poils  de  la  queue 
qu'il  a  prefqu'auflTi  longs  &  conformés  de  même,  c'eft 
au  loir  qu'il  reflemble  le  plus  ;  mais  il  n'eft  pas  fujet 
à  l'engourdifTenient  que  le  froid  excite  chez  celui-ci.  11 
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commun  depuis  les  monts  de  réparation  Ura- 
lieiis  jufqu'aux  extrémités  de  l'Afie  fepten- 
trionale  ou  Sibérie ,  par-tout  où  il  exilée  des 
bois  de  bouleaux ,  foit  qu'ils  foient  entre- 
mêlés ou  non  de  pins  ou  d'autres  arbres.  Il 
fe  tient  toujours  le  plus  haut  qu'il  lui  eft 
poffible ,  &  niche  dans  le  creux  des  arbres  , 
dont  il  ne  fort  jamais  que  pendant  le  crépuf- 
cule ,  ou  de  nuit ,  pour  chercher  fa  pâture 
fur  les  bouleaux.  Il  fait  fa  nourriture  ordi- 
naire des  chatons  (amenta)dQ  cet  arbre, 
lefquels  font  petits  &  bruns  en  hiver ,  en 
fleurs  au  printems ,  &  en  partie  remplis  de 
femence  en  été  ;  de  forte  que  cet  animal 
trouve  toute  l'année  de  quoi  vivre.  Dans  les 

n'eft  par  conféquent,  ni  loir,  ni  écureuil,  ni  rat, 
quoiqu'il  tienne  quelque  chofe  de  la  nature  de  chacun 
de  ces  trois  genres  d'animaux.  On  peut  comparer  avec 
ce  qu'on  en  rapporte  ici,  l'ouvrage  de  M.  de  Vofmaér, 
intitulé  :  Defaiption  d'une  efpece  nouvelle  ou  incon- 
nue du  grand  écureuil  volant  à  longue  queue  \  Am(- 
terdam  1767  :  mais  fur- tout  les  Berlin.  Samml,  zur 
verbejf.  der  Art'zneywiJJmfch.  und  Naturkunde  ,•  c. 
à  d.  Recueil  de  Berlin  pour  Jervir  aux  progrès  de 
la  médecine  ^  de  la  p/iyjujue  ,  t.  III ,  p.  4 1 2  ,  où  l'on 
cite  plufieurs  autres  auteurs  ,  indépendamment  de 
ceux  dont  nous  venons  de  parler ,  le  tout  accompagné 
d'une  figure  de  l'animal.  (  Haafe.  )  Voyez  aulîi  Mill- 
iers Liwmifches  Narur.  fyft.  c.  à  d.  Syjtême  naturel 
de  Linné ^  par  M.  Millier ,  t,  I ,  p.  3  60 ,  où  l'on  crouvc 
aufli  la  ligure ,  pi.  XXI ,  fig.  3. 
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bois  de  pins ,  il  fe  nourrit  des  fleurs  ,  des 
bourgeons  &  des  pignons  doux  de  cet  arbre, 
&  pour  lors  fes  entrailles  exhalent  une  forte 
odeur  de  réfine  ,  au  lieu  qu'elles  ont  ordi- 
nairement une  odeur  de  bouleau.  Ce  petit 
animal  vient  rarement  à  terre ,  &  cependant 
il  a  la  finguliere  habitude  de  venir  fe  déchar- 
ger de  fes  ordures  au  pied  de  l'arbre  qu'il 
habite ,  &  fur  lequel  il  fe  promené  ;  c'elt  ce 
qui  rend  plus  aifé  à  découvrir  le  heu  où 
il  féjourne  ,  qu'il  feroit  difficile  de  trouver 
fans  cela.  Lorfqu'il  s'élance  d'un  arbre  à 
l'autre ,  il  déploie  les  peaux  ou  prolonge- 
mens  de  fa  fourrure  ,  qu'il  peut  étendre 
comme  une  membrane ,  depuis  les  pattes 
de  devant  jufqu'aux  cuiffes  de  chaque  côté, 
en  écartant  fes  quatre  pattes:  par  ce  moyen 
il  peut  fe  foutenir  jufqu'à  un  certain  point 
dans  l'air,  &  s'y  donner  la  direâion  qu'il  lui 
plait  à  l'aide  de  fa  queue  large  &  laineufe. 
C'eft  cette  faculté  &  l'aifance  avec  laquelle 
il  peut  ainfi  s'élancer  jufqu'à  vingt  toifes  de 
diftance,  qui  lui  a  fait  donner  en  rufle  le 
nom  de  lietaga.  Mais  il  ne  peut,  en  volant, 
ni  s'élever,  ni  garder  la  ligne  horizontale; 
de  forte  qu'il  defcend  obliquement  du  fom- 
met  d'un  arbre  vers  le  milieu  ou  vers  le 
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tronc  d'un  autre  arbre.  Lorfqu'il  grimpe  fur 
des  bouleaux,  il  efl:  difficile,  fur-tout  vers 
le  foir ,  de  le  diftinguer  de  l'écorce  grife  de 
ces  arbres  ;  en  quoi  la  nature  a  fagement 
pourvu  à  la  fureté  de  ce  petit  animal  que 
cette  couleur  met  à  l'abri  des  pourfuites  des 
oifeaux  de  proie  nodurnes.  Ils  font  leurs 
petits  au  mois  de  mai,  &  ils  n'en  ont  d'or- 
dinaire que  deux  ou  trois,  qui  nailfent  abfo- 
lument  nus  &  aveugles.  M.  Pallas  en  garda 
pendant  quelques  femaines  dans  fa  voiture 
un  nid  qu'on  lui  avoit  apporté.  La  mère  fe 
tenoit  tout  le  jour  fur  fes  petits ,  &  les  enve- 
loppoit  de  la  peau  de  fes  ailes  ;  mais  vers  la 
nuit,  auffi-tôt  que  le  foleil  étoit  caché  fous 
rhorizon ,  elle  les  couvroit  avec  de  la  moufle 
&  les  quittoit  pour  aller  chercher  de  la 
nourriture.  Les  jeunes  croiffoient  très -len- 
tement; les  poils  &  les  dents  de  devant  ne 
leur  vinrent  que  le  fixieme  jour.  Ils  étoient 
encore  aveugles  le  treizième ,  que  notre 
favant  les  trouva  tous  morts ,  &  la  mère 
avoit  déjà  commencé  à  en  manger  un.  Par 
conféquent,  quand  même  ces  petits  animaux 
n'auroient  eu  que  deux  jours  lorfqu'on  les 
lui  apporta,  &  vu  leur  grofleur,  ils  dé- 
voient au  moins  avoir  cela ,  cet  animal  relie 
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aveugle  au  moins  quinze  jours  après  fa 
naiffance  ;  ce  qui  n'a  encore  été  obfervé 
chez  aucun  quadrupède.  La  mère  mourut 
auffi  peu  de  tems  après  ;  &  toutes  les  tenta- 
tives que  fit  en  différens  tems  M.  Pallas, 
pour  conferver  ce  joli  petit  animal  vivant, 
furent  infrudueufes.  La  faifon  la  plus  propre 
pour  y  réuffir  feroit  l'hiver:  mais  il  eft  fort 
difficile  alors  de  fe  procurer  un  écureuil 
volant  en  vie.  Il  n*eft  cependant  pas  rare 
qu'ils  aillent  fe  faire  écrafer  dans  les  pièges 
qu'on  tend  dans  cette  faifon  aux  petits  -  gris 
&  aux  écureuils  ordinaires. 

Une  chofe  qui  mérite  auffi  d'être  re- 
marquée dans  ces  contrées  ,  c'eft  que 
M.  Pallas  n'avoit  encore  rencontré,  dans 
aucun  des  villages  nouvellement  habités 
entre  la  Tobol  &  l'ifchim ,  de  teignes  de 
nuit  ou  tarakanes  (  bluta  Folonica  ).  Elles 
ne  s'étoient  pas  non  plus  étendues  beau- 
coup plus  haut  le  long  de  l'Irtifch  que  juf- 
qu'à  la  fortereffe  d'Omsk ,  quoiqu'elles  fe 
fuffent  établies  depuis  long-tems  &  en  très- 
grand  nombre  dans  ces  quartiers -là.  Mais 
en  revanche  les  punaifes  &  les  grillons  do- 
melliques  fe  font  ancrés  par>tout  le  long  de 
Mfchim  &  de  rirtifch. 
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M.  Pallas  quitta  le  i^  mai  1771  le  ruiffeau 
de  Krutaja  &  fe  rendit  vers  le  lac  maréca- 
geux de  Kolmakowo.  La  chaleur  étoit  très- 
forte  ce  jour-là,  Se  le  thermomètre  de  Delisle 
indiquoit  cent  quatre  degrés  (pafle  vingt- 
fept  degrés  du  thermomètre  de  Réaumur). 
Notre  obfervateur  vit  dans  ce  canton  la  pedu 
cularis  incarnatçi^  dont  les  fleurs  fe  tordent 
en  quelque  manière  autour  de  leur  tige,  en 
fuivanc  le  cours  du  foleil.  Il  eut  de  là  encore 
vingt  werfts  à  faire  pour  venir  à  TjuskaHnf- 
kaja-Sloboda,  qui,  de  même  que  les  vil- 
lages d'alentour  &  quelques   autres  slobo- 
des  voilînes ,  n'eft  bâtie  que  depuis  1763, 
&  a  été  peuplée  par  des  colons  Ruffes  &  par 
des  exilés.  Ce  lieu  contient  foixante  &  dix- 
fept  maifons  &  une  petite  églife  de  bois; 
fon  commilfariat  fait  partie  du  diftrid  Ta- 
rien ,  &  ne  compte  dans  fa  jurifdidion  que 
douze  villages  qui  comprennent  en  totalité, 
avec  la  slobode,  trois  cents  cinquante-fept 
maifons  de  laboureurs  &  huit  cents   feize 
têtes  payant  capitation. 

Les  bois  de  bouleaux  vont  toujours  en 
diminuant  jufqu'à  l'Irtifch  ,  &  font  parfemés 
dans  la  fteppe  en  manière  de  bofquets.  Faute 
de  grandes  écor ces  de  ct"^  arbres ,  les  pay fans 
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commencent  déjà  à  lear  fubftituer  le  gazon 
pour  couvrir  leurs  maifons  ;  pratique  géné- 
ralement introduite  dans  les  forterefles  de 
rirtifch.  On  laiffe  à  main  droite  quantité  de 
lacs  peuplés  de  karafTes ,  qui  deviennent  ton- 
jours  plus  fréquens  à  mefure  qu'on  appro- 
che de  la  Katai.  La  première  ftation  de  pofte 
qu'on  rencontre  ,  après  avoir  paiTé  la  slo- 
bode  dont  nous  venons  de  parler,  s'appelle 
Andronkin.  Au-delà  de  cette  pofte ,  la  fteppe 
devient  toujours  plus  ouverte  &  préfente 
quantité  de  places  falines ,  où  la  terre  eft 
fouvent  couverte  à  un  pouce  d'épaifleur ,  du 
plus  beau  natron,  femblable  à  de  la  farine 
&  mêlé  de  fel  amer  ;  de  forte  qu'on  pour- 
roit  en  faire  d'abondantes  récoltes.  Du  refte 
le  fol  commence  ici  à  devenir  meilleur  & 
plus  fec ,  &  le  peucedanu7n  y  vient  en  abon- 
dance. C'eft  la  mauvaife  herbe  la  plus  com- 
mune dans  tbus  les  environs  de  Plrtifch ,  & 
elle  indique  toujours  un  fol  un  peu  falin. 

On  entretient  près  du  lac  de  Bekifchewo, 
vingt  chevaux  pour  les  relais.  La  chaleur 
fut  le  15  encore  d'un  degré  &  demi  plus 
vive  que  le  jour  précédent.  A  ce  chaud  acca- 
blant fejoignoit  pour  furcroît  d'incommo^ 
dite  un  veut  violent  du  fud,  d'une  chaleur 
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ëtouiFante,  &  qui  élevoit  des  tourbillons  de 
pouŒere  faline,  dont  les  yeux  de  toute  la 
compagnie  de  nos  voyageurs  furent  abymés. 
Pendant  la  nuit  toutes  les  isles  de  rofeaux 
du  lac  retentiffbient  des  cris  difcordans  d'un 
nombre  infini  d'oifeaux  aquatiques.  Les  ci- 
guës ,  les  canards,  les  hérons ,  les  plongeons, 
les  poules  -  d'eau  ,  Sec.  fe  faifoient  entendre 
à  l'envi,  &  le  fifflement  des  dernières  ter- 
niinoit  les  aftes  de  ce  concert  défagréable. 
Cétoit  pour  la  féconde  fois  que  de  pareils 
cris  prophétiferent  du  froid  à  nos  voyageurs  ; 
car  après  minuit  les  vents  tournèrent  au 
nord,&  il  fit  fi  froid  le  jour  fuivant ,  qu'ils 
furent  obligés  de  recourir  de  nouveau  à 
leurs  pelifles. 

Près  de  la  itation  de  Samiralowo ,  à  vingt- 
cinq  werfl:s  de  Bekifchewo,  le  terrein  eft 
élevé  &  fablonneux  ;  mais  il  s'abaiflTe  tout  à- 
coup  par  un  efcarpement  très -rapide,  & 
forme  une  vallée  humide  &  faline.  A  qua- 
torze  werfts  de  là ,  on  parvient  à  la  rive  éle- 
vée de  l'Irtifch ,  &  à  quatorze  werfiis  plus 
loin  au  village  de  Worofskaja ,  compofé  de 
vingt-fept  maifons  de  laboureurs.  Plufieurs 
de  ces  habitans  tirent  un  très-bon  profit  de 
la  pêche ,  &  particuUérement  de  celle   de 
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l'efturgeon  &  du  fterlet.  On  fe  fert  ici  pour 
les  prendre,  d'un  appareil  tout  particulier. 
Nous  avons  déjà  décrit,  en  parlant  des  pê- 
cheries d'Aftrakan,  d'un  appareil  du  même 
genre   fur    le  Wolga  &  fur  le  Jaïk;  on 
V^ppdÏQ  fclnifchkowaja-juajl ,  nms  en  Si- 
bérie il  eft  connu  fous  le  nom  dt  famolowio 
Il  eft  compofé  d'une  corde  d'écorce  bien 
gaudronnée ,  à  laquelle  on  attache ,  à  la  dif- 
tance  de  deux  palmes  Tune  de  l'autre  ,  & 
de  quatre  lorfque  c'eft  pour  de  gros  poiflTons , 
de  fortes  ficelles  pareillement  gaudronnées. 
A  ces  ficelles  pendent  de  gros  hameçons  de 
quatre  à  cinq  pouces  de  long,  bien  acérés , 
&  qu'on  enduit  de  fuif,  pour  les  garantir 
de  la  rouille.  On  attache  à  chaque  hameçon 
avec  un  lacet  de  crin  bien  tordu ,  un  petit 
difque  d'écorce  de  frêne ,  qui  eft  prefqu'auflî 
légère  que  le  hege  ;  &  pour  que  ce  lacet  ne 
puiffe  pas  glifler ,  la  courbure  des  hameçons 
qui  font  faits  exprès  pour  cette  pêche,  eft 
un  peu  brifée  en  angle  à  environ  un  pouce 
de  la  pointe.  On  noue  encore  après  la  corde 
d'écorce  ,  à  laquelle  les  hameçons  font  atta- 
chés régulièrement ,  une  pierre  par  dixaine 
d'hameçons  ;  à  l'un  des  bouts  de  cette  corde 
eft  une  ancre  pareillement  chargée  de  pierre:?» 
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&  à  Pantre  une  corde  avec  un  panier  ou 
quelqu'autre  bouée  qui  fumage.  Ainfi  pré- 
paré ,  on  jette  cet  appareil  dans  quelqu'en- 
droit  profond  de  la  rivière,  de  manière  que 
l'ancre  aille  la  première  au  fond  ,  &  que  la 
corde  garnie  de  fes  hameçons  fe  couche  auQî 
fur  ce  même  fond  dans  la  du'eclion  du  fil  de 
l'eau,  qui  chaffe  la  bouée.  Les  hameçons 
font  toujours  foutenus  à  une  certaine  hau- 
teur par  leurs  dilques  d'écorce,  &  mis  en 
agitation. par  l'eau,  avec  la  ficelle  à  laquelle 
ils  tiennent.  Les  efturgeons  &  les  fterlets , 
qui  fraient  au  fond  du  fleuve ,  fe  prennent 
par  le  côté  du  corps ,  ou  par  la  queue,  ou 
par  les  ouies ,  aux  pointes  très -acérées  de 
ces  hameçons;  &  lorfqu'ils  s'agitent  &  cher- 
chent à  fe  dégager  ,  ce  qui ,  dit-on ,  n'arrive 
pas  fouvent ,  ils  fe  font  entrer  d'autres  hame- 
çons dans  le  corps.  Le  pêcheur  va  journelle- 
Bient  retirer  les  cordes  qu'il  a  jetées  ainfi  en 
divers  endroits  du  fleuve,  &  détache   les 
poiflbns  qui  fe  trouvent  pris.  Cette  pêche 
dure  depuis  le  printems  jufqu'en  automne. 
Il  eft  d'ufage  fur  le  "Wolga  de  placer  la 
corde  garnie    d'hameçons   en -travers    de 
quelque    bras   du  fleuve  ,   ou  entre   deux 
bancs  de  fable,  de  manière  cependant  qu'elle 
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aît  à  chaque  bout  une  autre  corde  affez  lon- 
gue pour  donner  du  jeu  dans  l  eau  a  la  grolTe. 
Mais  on  prétend  avoir  obfervé  fur  PIrtifch , 
que  les  cordes  placées  en  travers  rendent 
beaucoup  moins.  En  hiver,  lorfque  îa  rivière 
eft  prife  par  les  glaces ,  on  ne  prend  des  eftur- 
geons  que  dans  la  partie  fupérieure  de  Plr- 
tifch,  du  côté  de  Semipalatnaja  &  d'Uska- 
nienogorsk,  dans  des  endroits  où  ces  poiC 
fons  vont  hiverner  par  troupes. 

En  général  les  efturgeons  &  les  fterlets 
font,  comme  comme  tous  les  autres  poif- 
fons  de  l'irtifch,  très-gras ,  à  la  vérité,  mais 
glaireux,  mollafiTes  &  d'un  goût  fade  ;  ce  qui 
provient  de  la  qualité  graflTe  du  fond  argil- 
Jeux  de  cette  rivière.  Les  (terlets  de  l'Irtifch 
font  les  plus  grands  de  tout  Pempire  de 
Ruffie,  &  il  s'en  trouve  quelquefois  d'une 
aune  &  demie  de  long.  Qiiant  aux  eftur- 
geons  qu'on  y  prend ,  ils  ne  pefent  point 
au-delà  de  deux  à  trois  poudes.  Cette  rivière 
abonde  encore  en  quappes  ;  il  y  en  aauffi  de 
très-grands.  En  revanche ,  on  n'y  prend  ni 
waelfes ,  ni  beluges ,  ni  fewruges  ;  &  l'on 
n'y  pêche  dans  la  claffe  des  faumons ,  que 
le  ftumon  blanc  (  S^nelma ,  Fall.)  Toutes 
les  efpeces  de  truites  y  font  rares  :  on  diroit 
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que  les  eflnrgcons  &  les  fterlets  de  cette 
partie  y  ont  la  tête  d'une  petitefTe  extraor- 
dinaire, à  caure  qu'ils  y  font  extrêmement 
gras  ;  tandis  que  dans  la  partie  fupérieure , 
où  le  fond  eft  pierreux,  il  femble  qu'ils  Tout 
très-grofle  :  mais  c'eft  feulement  dire  que 
ces  poifîbns  font  fort  maigres  dans  cette 
partie  de  la  rivière. 

Les  rivages  de  llrtifcb ,  dans  la  partie  que 
nous  décrivons ,  font  fort  élevés ,  &  formés 
d'une  argille  graflTe  de  laquelle  on  tire  quel- 
quefois des  défenfes  &  d'autres  offemens 
d'éléphans ,  que  les  eaux  découvrent.  On 
avoit  encore  trouvé  tout  récemment,  en 
1770 ,  au-deffus  de  Worofskaja ,  une  de  ces 
défenfes  ;  mais  elle  étoit  déjà  en  pourriture , 
&  l'on  aflure  qu'à  l'autre  rive,  près  de  la 
slobode  de  Tfchernoluzkaja ,  dans  un  en- 
droit auquel  la  grande  élévation  du  bord 
&  fa  couleur  rougeâtre  ont  fait  donner  le 
nom  de  Krafnoijar  ,  ces  mêmes  offemens 
d'éléphans  n'y  font  point  rares. 

A  vingt-  quatre  werfts  de  Worofskaja  eft 
fitué  le  pofte  avancé  de  Melnifchnoi ,  qui  eft 
le  dernier  endroit  fortifié  de  ce  qu'on  nomme 
les  lignes  Kamyfchlofskiennes  ,  qui  font 
un  prolongement  des  lignes  Ifchimiennes 
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&  vont  fe  terminer  à  l'Irtilch.  Il  s'eft  formé 
dans  cet  endroit  une  colonie  de  militaires 
réformés  ;  c'eft  un  grand  quarré  en  bois, 
avec  des  baftions ,  &  garni  tout  à  l'entour 
de  chevaux  de  frife.  On  y  a  conftruit  ua 
corps  de  cafernes  avec  un  pavillon  pour  les 
officiers.  Les  maifons  des  colons  font  au 
nombre  de  cinquante.  La  Kamyfchlofska  eft 
devenue  ici  un  ruiflTeau  coniîdérable ,  quoi- 
que fa  fource,  qu'elle  prend  dans  la  fteppc 
Ifchimicnne ,  y  foit,  dit-on  ,  très-foible.  Au- 
delà  de  ce  fort ,  la  fteppe  fe  découvre  tout- 
à  -  fait ,  &  fe  trouve  prefqu'entiérement  dé- 
nuée de  bois  ;  auffi  commencoit-on  à  y  voir 
le  râle  des  fteppes  à  queue  d'hirondelle, 
pratincola  Crameri ,  &  l'alouette  commune 
qui  y  abonde ,  ainfi  que  la  caille  ordinaire, 

A  douze  werfts  de  la  Kamyfchlofska  ,  on 
laiffe  à  main  gauche  la  redoute  abandonnée 
d'Irtifchnoi ,  que  des  foldats  licenciés  s'é- 
toient  conftruite  ;  &  l'on  s'approche  de 
nouveau  del'Irtifch,  jufqu'au  paflage  établi 
fur  cette  rivière,  vis-à-vis  de  la  forterefle 
d'Omskaja ,  où  l'on  a  conftruit  en-deçà ,  fur 
la  rive  gauche ,  une  redoute  en  bois ,  pour 
protéger  la  communication  &  le  commerce. 
Elle  eft  gardée  par  un  lieuten  ant  avec  fix 
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dragons  &  vingt -cinq  Bafchkires.  L'Irtifcli 
y  a  trois  cents  toifes  de  largeur.  Ses  eaux 
commençoient  juftement  à  diminuer  le  17 
mai;  mais  elles  groffirent  de  nouveau  dans 
le  mois  de  juin,  tems  auquel  les  eaux  des 
hautes  montagnes  viennent  s'y  rendre.  On 
emploie  pour  le  paflage ,  de  groffes  prames 
foigneufement  faites,  &  l'on  n'a  plus  à  l'au- 
tre bord  qu'une  demi  -  werft  à  faire  pour 
arriver  à  la  fortereffe.  On  prend  terre  près 
des  briqueteries  que  l'on  a  établies  pour  la 
conftruction  des  fortifications,  &  qui  font 
remarquables  par  la  louable  économie  qu'on 
y  a  introduite  en  faifant  cuire  les  briques , 
afin  de  ménager  le  bois,  avec  des  rofeaux 
deflechés,  qu'on  y  amené  des  lacs  nom- 
breux de  la  fteppe  voifine. 

La  fortereffe  d'Omsk  a  pris  fon  nom  de  la 
rivière  d'Om  ,  fur  laquelle  elle  eft  fituée  , 
à  fon  embouchure  dans  i'Irtifch ,  &  qui  fort , 
dit-on,  en  même  tems  que  la  Tura,  d'un 
marais  de  la  fteppe  Barabinienne ,  appelle 
Tartafs.  L'ancienne  fortereffe  étoit  bâtie  fur 
rirtifch ,  immédiatement  au  -  deffus  de  la 
rivière  d'Om.  Elle  n'etoit  entourée  que  d'un 
«îiur  de  bois ,  avec  des  bciftions  &  un  foffé. 
L'on  n'y  voyoit  qu'une  petite  églîfe  bâtie  en 
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bois,  &  vis-à-vis,  le  corps-de-garde  bâti  de 
même ,  avec  la  maifon  du  commandant  en 
chef  de  toutes  les  lignes  frontières  de  la  Si- 
bérie ,  qui  a  de  tout  tems  établi  fon  quartier 
général  à  Omsk.  Le  nombre  des  maifons 
particulières  de  l'ancienne  fortereffe  peut 
aller  à  deux  cents.  Immédiatement  au-def- 
fous  de  rOm  ,  étoit  ci-devant  fituée  la  slo- 
bode  ,  qui  s'eft  difperfée  en  villages."  On  ar- 
rive enfuite  fur  une  charmante  colline  qui 
borde  l'Irtifch ,  &  dont  la  vue  domine  tous 
les  environs.  Ceft  le  plateau  de  cette  colline 
que  le  lieutenant- général  Springer  a  choifi 
pour  y  affeoir  la  nouvelle  fortereffe,  l'an- 
cienne étant  totalement  tombée  en  ruines. 

Ce  nouvel  Omsk ,  qui  jouit  d'une  litua- 
tion  très-avantageufe  ,  eft  très  -  bien  fortifié 
dans  toutes  les  règles  de  la  fortification  mo- 
derne ,  &  fe  trouvoit  déjà  fort  avancé  ,  quoi- 
qu'on n'eût  commencé  à  y  mettre  la  main 
qu'en  1768.  Outre  quantité  d'autres  édifices 
publics  &  de  maifons  particulières  d'une 
bonne  architecture,  on  a  eu  l'attention  d'y 
conilruire  aufli  un  bâtiment  pour  une  école 
militaire ,  où  les  enfans ,  tant  des  dragons 
que  des  Cofaques ,  font  élevés  ;  c'elt  un  des 
établiffenieas  récens  qui  mécitenc  le  plus 
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d'éloges.  On  y  a  pareillement  bâti  une 
niaifon  deftinée  aux  étrangers  d'un  certain 
rang  ;  une  autre  pour  le  prédicateur  pro- 
teftant  de  la  divifion  Sibérienne,  &c.  On  a 
aufli  creufé  fur  la  place  d'armes  difFérenjS 
puits  qui  font  très«  beaux.  Enfin  rien  n'a  été 
négligé,  dans  l'éredion  de  cette  forterefle, 
de  tout  ce  qui  pouvoit  en  faire  une  place 
commode  &  d'importance. 

M.  Pallas  eut  occalîon  d'y  voir  plufieurs 
pbjets  remarquables  :  fa  voir,  i«.  un  os  de 
la  hanche  énormément  grand  d'un  éléphant , 
trouvée  avec  d'autres  ofTemens  au-deffus 
d'Omsk,  dans  l'efcarpement  de  la  rive  élevée 
de  l'Irtifch  :  cet  os  pefe  quarante-huit  livres 
poids  de  Ruflîe,  &  il  a  trois  pieds  quatre 
pouces  de  long.  2^.  Deux  couteaux  a  deux 
tranchans  en  forme  de  poignard ,  l'un  de 
cuivre,  l'autre  d'une  matière  femblable  à  de 
l'airain  ;  l'un  &  l'autre  ont  été  trouvés  en 
terre  ,  lorfqu'on  creufoit  les  foliés  de  la  nou- 
velle forterefle,  peut-être  fous  quelqu'une 
de  ces  anciennes  tombes  du  pays. 

FIN  du  quatrième  Fohtms. 
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B. 

Êarantfchinskoi-Sawod.     -        -        -        -  229 
Bafchkires.      -        -        -     78-80.  3s6.3$9.  376-380 

Bélékés ,  Village.     -----  5 

Êerefofskoj-Savod.  -        -         -        -        »  i6a 

Barminskoi ,  mine  de  cuivre.   -        -         -  23$ 
Bielaja,  Rivière  la  plus  confidérable   de  la 

Bafclikirie.   -        -         -        -         -  3^1 

Bielofefskajà ,  Slabode.     -         -        -         -  4S9 

Bielorjezkoî-Savod.           -        -         .         -  384 

Blagodat,  Montagne.        -         -         -        -  218 

—     Rufchw'ns'koi-Sàvod.      -        -        -  21  ô 

Bogolofsko'-S.ivod.           -         -         -         -  ^çi 

Bogorodskoe ,  village.      «         -         -         -  z 

Bolfchae-Seidjaefchewo,  Lac.  -        -        .  448 


Buifchonfdokoi-Rudnik  vu  Suchoklskoi-Rudnik. 
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Byngofskoi-Savod.   ,        -        ,        ^        .  1^5 

c. 

Carduus  heterophyllus.     -        .        .        -  1^2 

Catharinenbourg ,  ville.    -         -        -         -  1^5 

Cineraria  fiberica.    -         -         -         -        .  206 
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216 
107 
214 


Coluber  prefter. 

D. 

* 

Daphne  mezereum. 

• 

. 

Dawankul. 

_ 

. 

Dolgogorskoi-Rudiiik. 

E. 

- 

Ebelei  ,   lac  falé.    - 

„ 

^ 

Etkulskaja,    forterelTe. 

F. 

" 

furîa  înfernalis. 

G. 

- 

Gornoi-Rudnik. 

_ 

« 

Grus   leucogeranus. 

- 

- 

Gumefchefskoi  5   anciennes  mines, 

H. 

Hedyfarum  alpinum. 

I. 

- 

501 

10^ 


308 

,474 
140 

18? 


Jaïk,   fleuve. 309 

Janiafe-Tafch ,  mur  de  rocher.         -        -  27 

Jeraly,  village ig 

Jermak-Timojefef,  premier  conquérant  de  la 

Sibérie.         -----  216 

Ikofskaja-Slaboda.  -----  4^9 

Irginskoi,  fonderie  de   fer  &  de  cuivre.    -  410 

Irtifch  ,  fleuve.        -         -         -         -         •  484 

Ifett,  rivière.           -         -         -         -         -  28? 

—  Province 3  38 

Jurjufenskoi-Savod.          -         -         -         -  23 
Jurtes  Woguliennes.        -         -         -         -     258-269 

—  d'hiver  des  Wogules.   .        -        -  364 


•  K. 

Kamenskoî-Savod.   -        -        -        «        .  page  277 

Kanonikolskoi-Savod.       -        -        -        .  370 

Karagai-Kul ,  lac.   -         -        -        -         .^  324 

K  ara-gai,  montagne 38 

Kalinskoi-Savod ijo 

Katau  Iwanoftkoi-Savod.          -         -        ,  20 

Kirgifchanskaja-forterelTe.          -        -        -  599 

Kisloijam ,  village  Cofaque.      -        -        .  287 

KifTaetafch,  caverne 38 

Kitfchigina,  forterefle.     -         -         ,         .  108 

KIjutfchefskoi ,  mine 164. 

Kinafchpin-Tur ,  ,lac.        -,        -        -  269 

Kolpakofskoi-Rudnik.       -         -         .         .  27s 

Kolfchedanka,  fleuve 39^ 

Kolonga,   fleuve.    -        -        -        .        -  25  J 

Kokwa,    fleuve -  24.1 

Koptefchi,   lac. 4Ç4- 

Koîbturskoi-Savod.            -         -        -        -  §7 

Koumb,  montagne.          -        -        -        -  2çç 

Kubaul ,   village.     •        -        -        -        •  1 1 

Kukufcha  ,   mines.          -        -        -        -  114 

Kundrawy,  village.          .        .         -         ^  gj 

Kungur,  ville.        -         -        -        -         •  401 

Kurmanaeva ,  village.     -        -        -        ^  347 

Kurtamyfch,  rivière 449 

Kufchwa,  fonderie.          -        .         -         ,  220 

Kutkur  „  rivière 381 

Kutlugiifma,  village.        -        -        -        ^  3^s 

Jlyfchtimskoi ,  Savod.     -        -        -        -  12  J 

L. 

Laekletau,  Montagne.      -        -        -        •  ^ç 

Leniés ,  village.      ...        -        -  13 

Lilium  martagon -  1 3 1 

Ljaela,  rivière. 23c 

Lobwa S40 

M. 

Malachite 45  2 

Malinouve-Ofero,  lac  de  fel  amer.   -        -  322 

Malnifchnoi-Poft;e  avancé.        -        -        -  48  S 


Meftfcherakîens.      *        ï  i        »        , 

jMiaeskaja,  forterefTe.      .  i         .        , 

Montagne   d'aimant»         .  .         «         . 

Montagne  d'agate,  appellée,  Kursjaetmofs, 

Montagne  d'asbeft.           .     '  . 
Muinaktafch,  montagne. 

■  N. 

Newjanskoi-Savod. 
Nirchna-Uwelskaja ,  village,  j 
J»fifclino-Tagiiskoi-SavQd. 
—     Turinskoi.     . 


Omsk ,  fortereffe.    . 
Orlofka,  village.    . 

Petropawlofskoi-Savod. 
Pinus  Cimbi-a. 
Polefrkoi-Savod. 
prunus   padus. 
Pfetak  ,  montagne. 
Puichelcha,   herbe. 

Ratnotfcheri ,  petits  vers. 
Rhapontic.       .         .      '    . 
Romanofskoi. 
Rofchewennoi-Savod. 
Rudalefskoi-Rudaîk* 


o. 


p. 


R, 


S. 


Sanarskoi-Rudnik.j 

—     Krepoft. 
Sarukul ,   lac. 
Satkinskoi-Savod.     . 
Sciurus  volans. 
Schimélée,  grand  lac. 
Schuralinskoi-Savod. 
Sewerskoi-Savod. 
Sifertskoi-Savod. 
Sokfunskoi  ,  fonderie. 
Sorotfchie-Ofero  ,   lac. 
Sujerskoi-Oftrog. 
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22J 
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324 
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i^r 
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46'2 


•    • 


•    • 


Subjugantafch,  montagne. 

•        • 

.  page  ^6f 

Surakul,   lac.           .         . 

•         • 

32; 

Swerinogolofskaj^ ,  forterefTe. 

♦         ♦ 

» 

454 

T, 

Tabynsk,  petite  ville. 

i 

, 

344 

Tamaifaul ,    village. 

, 

119 

Tipula  polygama.     . 

,        , 

, 

12 

Tjuskalinskaja-Slaboda.   . 

,        , 

, 

48Z 

Troitzkoi.        .         . 

,        , 

, 

290 

Troizkoi-Sotkinskoi-Savod. 

,        , 

• 

<5Ç 

Trolofskoi-Rudnik. 

, 

• 

248 

Tfchebar,    lac. 

. 

, 

9Ç 

Tfchebarkul,  forterefTe. 

, 

, 

ibicL 

Tfcherno-lftotfchinskoi-Savod. 

• 

207 

Tfchuflbwaja ,  flevve. 

•        • 

» 

397 

Tura 

*                   A 

» 

227 

Turja-Riviere. 

, 

, 

ii45 

V. 

N 

Valerîana  Phu. 

,                    , 

• 

105 

Ueirtifch.Tau. 

»                    » 

, 

89 

Veratrum.        .         .         ♦ 

• 

. 

20Ç 

Ufaleiskoi-Savod.     .         ♦ 

, 

^        , 

4?i 

Uglowe  ,  petit  lac. 

*                   * 

. 

326 

Ui,  fleuve.      .       ".         ♦ 

,                    4 

y        • 

30? 

Uk,  fleuve.     . 

«                   i 

»        • 

466 

TJktuskoi-Savod.       .         , 

• 

, 

IÇ4 

Ulva  pomiformis.    . 

j 

,        , 

288 

Uraim,  fonderie.     . 

^ 

,        , 

4?Q 

Ural  ou  Oural,  chaîne. 

, 

7î-7^ 

TJrgun,    lac. 

, 

?it 

Urgan,  montagne. 

. 

.        . 

ibid. 

TJfolkoi,  fonderie.    . 

, 

• 

3SI 

XJftfuyjarskaja-Slaboda.     . 

, 

,        , 

461 

Utkinskoi,  fonderie. 

, 

,        , 

398 

Uweldi ,  lac. 

• 

J2^ 

w. 

Wagai,    fleuve. 

, 

• 

467 

"WograHvSkoi.Savod. 

♦ 

♦ 

z<^6 

Waffijefskoi.Rudnik. 

, 

2^0 

"Wereh-Tagilskol-Savod.  . 

. 

•        • 

22J 

'^erchoturic,  ville.  .         * 

WiiTokogorskoi-Magnitnoi-Rudnlk. 

Wogules.       .     V    , 

"Wolfram,  minerai  très  commun. 

Wofnefenskii ,  fonderie  de  cuivre. 

Wuiskoi-Sav'od. 

z. 

Zarew-Kurgan ,  village. 
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Avis  au  relieur  regardant  les  planches  du  tome  IV, 


planche  I. 

^  IL 

^  m.    . 

-.  IV.      . 

^.  V. 

~.  VI.      . 

^-  VIL      . 

^-  VIIL  A.  &  B. 
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Le  relieur  mettra  la  grande  carte  à  la  fin 
du  volume. 
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